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ARCHITECTURE 

MILITAIRE, 

OU L’ART DE 

FORT I F I E R. 

Qui enfeigne d’une manière courte & facile 

• La Construction de toutes fortes deFoRTivicATiou s 

Régulières & Irrégulières ; 

DEUX NOUVEAUX SYSTEMES 

Pour confiruire , avec beaucoup moins de Dèpenfe , des Places d'une 
Défenfe plus longue & plus avantageufe que celles fortifiées futvant 
le Syftcme de Mr. le Maréchal de Vauban; Êf leurs 
A t T a clu E s pour en corinottre la Défenfe ; 

La Construction des Chemins-Couverts fur toutes fortes de Ter- 
rains ; avec les Devis nécejfaires pour celle des F ortifications ; 

® l’Art de dejfner laver les Plans; 

Démontré dans quarante Planches en taille douce. 

Par M * * *. Opficier de Distinction, sous le 
. Régné de LOUIS XIV. 

On y a joint un Traité de l’Art de la Guerre. 




A LA II A TE, 

Chez JEAN NEAULMË et ADRIEN MOETJEN S. 
M. D C C, X L 7. 
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AVERTISSEMENT 

DES 

E D I T E U R S. 

’IL eft des Ouvrages en faveur def- 
quels il foit néceflaire de prévenir le 
Public, ce font ceux qui traitent de 
la Matière renfermée dans celui • ci. 
On a tant écrit fur tout ce qui re- 
garde les Fortifications j qu’on a quelque peine 
de fe perfuader qu’on puifle rien publier de nou- 
veau en ce genre; mais on fe flatte qu’à mefure 
qu’on lira cet Ouvrage, on reviendra de ce pré- 
jugé. 

I l eft compofé de Mémoires & de Plans dref- 
fez par un Ingénieur en Chef des plus dif- 
. tinguez delà France, qui a travaillé pendant plu- 
fieurs années avec autant de lumières que d’ex* 
périence à les perfeâionner, & qui les auroit 
peut-être communiquez lui- même au Public, 
s’il en étoit refté Poflefleur. 

Ces Mémoires & ces Plans furent enfuite ven- 
dus, en forme d’un Traité, à un Libraire d’une 
des principales Villes de la Dépendance de Fran- 
ce , qui les auroit imprimez , fi l’Auteur mê- 
me qui en fut averti, n’avoit pas employé l’auto- 
rité du Gouverneur pour le défendre. C’eft ce 

* 2 qui 
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AVERTISSEMENT 

qui a déterminé ce même Libraire à s’en défaire 
en faveur de ceux qui viennent de les imprimer, 
avec d’autant* plus d’empreffement, que cet Ou- 
vrage doit être unique à plulieurs égards, .par les 
idées toutes neuves que renferment les Mémoi- 
res & les Plans en quefiion. 

Quoique l'Auteur fut très -per fuadé de la 
bonté & de la force du Syflême de Mr. le Maré- 
chal de Vauhar. r, dont il avoit une parfaite connoif- 
fance, même avant qu’il fût publié, il ne s’y efl 
pas feulement attaché , mais il a pouffé encore 
plus Ioin fes recherches, comme on va le faire 
voir. 

On fe contentera de le faire par un détail 
abrégé de ce que cet Ouvrage contient de plus 
intéreffant, afin que le Lecteur puiffe.d’un coup- 
d’oeil voir l’utilité de ce Travail, & en même 
tems juger de fon mérite. 

i°. (J n trouvera une Méthode très -courte Sc 
trcs-facile de conftruire toutes fortes d’Ouvrages 
de Fortifications régulières & irrégulières. 

2°. La Conftruciion de la Fortification régu- 
lière félon la Méthode de Mr. de l 'atiban , & fon 
nouveau Syftêmc exécuté aux Fortifications du 
Neuf-Brifack. 

3°. Des Remarques fur ce Syftêmc de fur fes 
défauts, avec les Moyens non-feulement de les 
éviter , mais encore d’augmenter conûdérable- 

ment 
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DES EDITEURS. 

ment la force dç ce Syffème , comme il paroît 
par l’Attaque tics deux Syftêmes oppofez , Ôc d’en 
diminuer la dépenfe. 

4". Une nouvelle Manière de difpofcr l'En- 
ceinte des Places, plus avantageufe que celles 
qu’on a pratiquées jufqu’à préfent. 

5°. L’attaqjje d’une Place conffruitc fui- 
vant cette nouvelle Difpolition, mife en parallè- 
le avec celle du Neuf-Brifack, avec leur Défen- 
fe, pour en connôître la différence, ainfi que de 
la depenfc de leur Conftruèiion. 

6°. La Manière de conffruire les Chemins- 
couverts fur toutes fortes de Terrains. Ôcc. 

. T a n t de propriétez & d’avantages qu’on re- 
connoîtra dans cet Ouvrage, ont engagé à ne rien 
négliger pour rendre cette Edition des plus par- 
faites, tant par l’exaétitude de l’Imprefllon, que 

? ir la netteté & la régularité de la Gravure des 
lanches. 



Fautes a corriger dam cet Ouvrage . 



PREMIERE PARTIE. 

pgg, 12* lig. 19. «près maçonnerie tifez & le refto en 
gazonnage & en Revêtement entier, 
comme nous Acc. 

. - - »j. lig. ia. .tu lieu du centre CDEU. tifez du cen- 
tre A. 

■ . . i6. lig. 3 . Oc portez cette troifiéme partie hfex Ai 
portez une de ces parties. 

. . . 41. lig. 36, l>fïz la Ligne de Défrnfe t g de 5 toi- 
les. Lhi poir.c » fu:;:tuet flic. 

* - * 67. lig. xo. je ^tranche , hfex je fuppriac. 



Pag. 7t. lig. •. t/. z Vous menrret une ügno panllela 
LM, qui en foit éloignée de 9- to.fcs* 

- - - 81. lig. 13. au lieu <k 89696. tifex 93696. 

- • - »ç>5. lig. ». fermera hfex formera. 

- - - 137. lig. 25. hfex nu point I. qui font 30. toifeJ. 

Lie chaque coté L, M, on &t. 

S ECO N D E ~P~ÂR T I Ë 

Pag. 23. lig. *• hfex l‘éi aifleur de la Voûte GE ua 
rayon AB ou AG. • 

- • - . 59. lig* 7 . «u lieu de H Hjtz L, 
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TABLE DES PLANCHES 



Qui doivent être placées dans les deux Parties de 

l’Architecture Militaire. 

PREMIERE PARTIE. 



Plaoch. 




_p«- 


I. & Elévation des Murs anciens , 






2. 1 Principaux An^ltt Lignes dt la Fortification , . . 

a. U'frércm Ouiraîti de bonification , . . 




ibid. 


4. Elévation, Plan (J Profil d'une fortification 






f. J’ropn/tet dts An/ les & des blancs t 








7 . bonifications U mm renia? ont ; ConflruHion , ... 






8 U s fin but ton des Bâti me ns d’un Pentagone 




i bid - 


9. Fortifications <fun H ex a? ont , 






IO. Réduits dam lu Otsni-Luues ,* . 






II. Hexagone fortifié avec Lunettes , Réduits & avant-bojjez , 






II, Plant ts Profil! des Kédutn de l' Hexagone , ..... 




ibid. 


1 ?. kJciatson de ces Réduits, 




ibid. 


14. Elévation , l’Un & Profil d’au Corps dt Harde d'une Uemi Lune, 

1 <■ . ('.onftruéhon de Lu Fmrffimcion régulière félon lu Méthode de Mr. de Vaaban .... 


; U 


16. Confireeaion dm bictf - Brtfack par Mr. de VtUb&n, . . 






17. Ûeux Profits dm Ncuj - ürtjuci, 




ibid. 


18 . 7 rois antres Profils du bleu) - brtlack , 






IQ. Plan tjf Profil! aei J onurrami üf fiant! foi du Ken] - tinjaet 


ibid! 


20. Plans, Profils b lé votions des Tours bufhunnées , . . 




• 7 f 


il. Caire thon du MJItme du Nenj- Unjaelr, 






Il A 

iq. Parallèle det Attaques de te Syftème , & de celui du Neuf • Brifack , * 


ibid. 


24. front de tonification four communiquer aux Ut bon , . . 






2 f . Plans & Profils des Communication fomterratmes , . . . 




ibid. 


26. Nom' elle Manière de difpojer b Luc tinte d'une Place % . . 


• 




27. Profil du Retrauchemetst dm Baflton de la nouvelle 4 ) tfp e - fit r on 


de Place , 


. 122 


28. ConflruBson d’un Hexagone trréguhrr , . . . . , . 






29. /W amer e de fortifier une Place irrégnlsere de huit citez , & une 


autre proebe d'une Kivicre , 


• ' 3 * 


30. Maniéré de fortifier une IJlé , . ; l ; Z Z ; Z ; Z 




ibid. 



31. fortifier une Place fient t fur une Meuteguc t 134 

31. Plant dt différente! Citadelle! , 13g 



SECONDE PARTIE. 

« 



qq. \ Jf Aniere de tracer nne Place fnr le Terrain 




q*. [VI Cossftrnéhon des Profits 




3f. Pour trouver r bpai fleur qu’il faut donner aux pieds • droits des Poutes , . . . 




Îï5 CouJlruStoH des Chemins. couverts dans différons Terrains , Z 7 Z Z Z ; T 


• • , fo 


27. barrières du Lbern n -couvert . 

3>i fe 




39 Con/irnéUon dn Cbrmini-couvtrlJ detui le! Ttrrmnt irrégulier! 




40. ùlcibade de laver tel PlaüT, 7 7 7 7 7 7 7 7 7 7 7 7 7 7 « “T 
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DE 

FORT I F I E R. 

SECOND E "PARTIE . 
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CHAPITRE PREMIER. 




Tracer une Place fur le Terrain . 




“<^E plan du Terrain à fortifier ayant été exac- 
tement levé, & les Ouvrages projettez fur le 



papier , approuvez du Prince, il ne s’a- 
git que de les exécuter fur le Terrain. C’eft 
ce qui vous fera facile à faire, en vous fervant du demi- 
cercle avec des pinulles ou de la planchette, des cor- 
deaux ou chaînes, de la toife, & des piquets au lieu 
de régie & de compas. 

Sachant par votre plan où l’on doit placer l’Angle 
flanqué de vos Bâfrions, il faut les marquer fur le ter- 
rain, en y faifant planter de longs piqu.ts appeliez Ja- 
lons, de même qu’à tous les Angles de votre fortifica- 
tion , lefquels vous ferez femblables & égaux à ceux de 
votre plan par le moyen, comme j’ai dit, du demi- 
cercle ou de la planchette; 8c à mefure que vous plan- 
Partie II. A te- 
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terez des piquets ou jalons, vous ferez fuivre par des 
Travailleurs qui feront fur le Terrain une trace avec un 

E ic d’un jalon à l’autre; & enfin vous tracerez ainfi 
ien exactement tout le contour du Corps de la Place, 
la Contrefcarpe , les Demi-Lunes, Contregardes , Te- 
nailles, Réduits, &c. Pour cet effet vous n’avez be- 
foin d’avoir marquéfur votre plan qui fera en grand, 
que la ligne du cordon; les talus & les épaifleurs de 
vos Murs n’y étant point néceflaires. Pour plus gran- 
de facilité , la longueur de vos Faces, Flancs, Courti- 
nes, &c. fera notee bien exactement fur votre Plan, 
de même que la valeur des Angles, fi vous vous fèrvez 
du demi-cercle, & vous les ferez femblables fur le Ter- 
rain. C’eft de toutes les Méthodes la plus facile, & 
un peu de pratique 8 c d’attention met au fait en peu de 
te ms. 

Le relie fe fait comme vous le pouvez voir au Devis 
qui elt à la fin de cette Partie. On y explique tout ce 
qui doit s’obferver à la ConllruCtion des Ouvrages de 
Fortification ; & fi vous voulez un plus grand détail , 
vous n’avez qu’à voir le Livre de Mr. de Belidor impri- 
mé à Paris en l’Année 1719., intitulé La Science dei 
Ingénieurs. 

Cependant pour ne pas laifler les perfonnes qui ai- 
ment à travailler , dans l’embarras de pouvoir trouver 
l’épaifieur des Murs qu’il cft nécefTaire de faire aux For- 
tifications, je vais leur donner une Méthode qui appro- 
che très-fort des meilleurs Calculs qui aient été faits 
jufqu’à préfent. 



RE- 
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R E M A R QU E. 

De tous les Revêtemens des Fortifications , les moins 
bons font ceux de gazonnage,- car, malgré les Paliffa- 
des qu’on y met, tant en Fraife qu’en Berme, les premiè- 
res Batteries de l’Ennemi mettent l’un & l’autre en fi 
mauvais état, que quelque attention que l’on puiffe 
avoir d’en réparer les défordres , il eft en état d’y mon- 
ter par-tout. Ce défaut eft encore plus confiderable 
lorfque les Fofiez font fecs, que lorfqu’ils font remplis 
d’eau de la hauteur d’un homme , parce que dans le 
premier cas on eft réduit à capituler après la perte du 
Chemin-couvert , ou autrement on rifqueroit d’être em- 
porté d'affaut; au lieu que dans le fécond on peut at- 
tendre que l’Afliégé ait commencé à faire le paffage du 
FolTé. 

Cela eft bien different aux Revêtemens de maçonne- 
rie , même quand ils ne feroient qu’à demi : car il faut 
que l’Ennemi conftruife des Batteries fur le Chemin- 
couvert pour y faire brèche , ou qu’il y attache le 
Mineur; ce qui demande du tems, & par conféquent 
prolonge la durée du Siège. Néanmoins ce Revête- 
ment n’eft pas exempt de défaut, comme nous l’avons 
fait remarquer à la correélion du fiftêmc du Neuf-Bri- 
fack. ’ 
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CHAPITRE IL 



Méthode pour trouver l'EpaiJJeur des Murs qui 
doivent foutenir des Terres. 

S Oit la hauteur BE d’un Terrain qu’on veut revêtir, 
laquelle eft de 24. pieds ; il faut favoir quel talus 
on veut donner au Mur, luppofé que ce foit le fixiéme, 
qui eft le plus ordinaire aux Ouvrages de Fortification. 
Le Mur ayant 24. pieds de haut, le talus EF fera de 
4. pieds; il faut chercher la luperficie du triangle rec- 
tangle BEF , en multipliant le côté BE 24. par la 
moitié de EF qui eft 2., viendra 48. pieds pour la fu- 
perficie du triangle du talus. 

Ensuite il faut imaginer un triangle tel que ABE 
pour les terres que le Mur doit foutenir. Ce triangle a 
2.4. pieds des deux cotez AB, BE, la ligne AE étant 
toujours diagonale d’un quarré. 

Pour trouver la fuperficie de ce triangle, il faut 
multiplier un de fes cotez par la moitié de l’autre, vien- 
dra 288. , dont il faut prendre la moitié qui eft 144. 
& de cette fomme en retrancher encore le dixiéme qui 
eft 14., en négligeant les 4. qui relient, vous aurez 130. 
De ce nombre il faut ôter le triangle du talus qu’on a 
trouvé de 48., reliera 82. pieds, qu’il faut divifer par 
la hauteur BE 24. pieds, il viendra au quotient 3. pieds 
y. pouces pour l’épaiffeur BG du Mur qu’on chercnoit. 

Cette Méthode eft générale pour toute forte de Re- 
vêtemens & de talus, & l’épailfeur qu’elle donne, eft 

en 
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FORTIFIER. Chap. II. 5 

en écpilibre avec la pouflee des terres qu’ils ont à foute- 
nir. Ainfi en y joignant des Contreforts, ils feront d’un 
fixiéme au-deffus de cette même pouflee. 

Et quand on n’y voudra point employer de Contre- 
forts, il fuffira d’en augmenter l'épaifleur d’un fixiéme. 
Cependant on peut aufli en augmenter l’épaifleur d’un 
fixiéme depuis 9. pieds de haut jufqu’à 30. feulement, 
pour rendre ces Murs plus capables de réfifter à l’effort 
du Canon ; car pour la pouflée des terres , cela feroit 
.inutile, d’abord qu’on y joint des Contreforts. 

Lf.s Contreforts fe mettent ordinairement éloignez 
les uns des autres de 15. à 18. pieds de milieu en milieu. 

Cf. s Contreforts doivent être fondez auflï bas que la 
fondation des Murs , & auflî elevez que le fommet des 
Revêtemens. Leurs proportions fuivent la régie ci- 
après. 

Savoir pour 10. pieds de hauteur, le Contrefort doit 
avoir 4. pieds de longueur, 3. pieds d’épaifleur à la ra- 
cine, & i. à la queue, laquelle eft toujours les deux tiers 
de la racine. La longueur augmente toujours de i. pieds, 
àmefure que le Mur s’élève de 10. pieds, & l’épaifleur 
à la racine d’un pied. 

VoiLA'les proportions que "Mr.de Vauban leur a don- 
nées; mais pour moi,jeferois d’avis qu’on leur donnât la 
même épaifl’eurà la queue qu’à fa racine. Il y auroitun 
peu plus de maçonnerie; mais ils n’en foutiendroient que 
mieux la poufTée des terres, & réfifteroient davantage à 
l’effort du Canon. 

Les Contreforts font bons aux Murs qui peuvent être 
battus du Canon , parce que fi l’on fait brèche entre- 
deux , ils retiennent la terre des cotez , & l’empêchent 
de s’ébouler dans la Brèche ;& fi l’on rencontre unCon- 
. A3 tre- 
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trefort, la Brcche eft plus long-tcms à fe faire. Mais 
aux Murs qui ne peuvent être battus du Canon , com- 
me les Contrefcarpes & les Gorges des Ouvrages, ils font 
inutiles. Il vaut mieux faire le Mur plus épais; cela 
ne demande pas tant de fujettion ni de travail. 

J’oubliois de dire qu’on fait ordinairement un 
petit Mur, comme celui LM, qui a 4. pieds de haut & 
3. pieds d’épailTeur, lequel eft à plomb, 8 c foutient le 
talus extérieur du Parapet au Corps de la Place feule- 
ment. Mais je lerois d’avis de le lupprimer, & de n’en 
faire que 2. à 3. toifes de chaque côté des Angles, oiï 
l’on placeroit des Guerittes de pierre de taille. Le relie 
feroit en gazon fur un talus de 6 . ou 8. pieds 

Outre que ce feroit une épargne, c’eft que les Bou- 
lets qui frappent contre ce Mur, font des éclats qui 
blcffent le Soldat qui eft derrière le Parapet, & l’on a 
plus de peine à y percer des Embrafures aux endroits 
nécelfaires. 

Voici deux petites Tables toutes calculées pour un 
fixiéme de Talus ; la première pour les Revêtemens qui 
foutiennent des Parapets & qui ont des Contreforts ; 
& la fécondé pour ceux qui n’en foutiennent point , & 
qui n’ont pas des Contreforts, tels que font ceux des 
Contrefcarpes 8 c des Gorges des Ouvrages. 



7a- 
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Table pour régler l'Epaijfeur qu'il faut donner au 
fommet dis %vétemens des Remparts de Fortifi- 
cation qui Joutienncnt un Parapet pour ceux qui 
aur oient depuis 9 . pieds juj qu'à 60. fur un ftxié- 
me de 'Talus, obfervant que la dijlance des Con- 
treforts doit être de 15 . à 18 .pieds de milieu en 
milieu. 



Hauteur des 
Reviiteinens. 


F. paille u r au 
Commet. 


Longueur des 
Contreforts. 


Epiiflêur des 
CoDticforu 
i la racine 


Epaffleur à la 
queue. 


pieds. 




pieds. 


pouc. 


pieds. 


pouc. 


pieds, pouc. 


pieds, pouc. 


9 • • 


' 


t 




3 ■ 


4 • 


. 0 . 


& 


. . 6 . 


1 


. . 8 . 


12 . . 




I 




9 • 


4 • 


. 6 . 


3 


. • O . 


2 


. • O . 


<7 • • 




X 




Il . 


7 • 


• 0 . 


3 


. . 6 . 


2 


• • 4 • 


iS . . 




2 




8 . 


7 • 


. 6 . 


3 


. . 9 • 


2 


• • 6 • 


21 . . 




3 




O . 


6 . 


• O . 


4 


. a O . 


2 


• • 8 * 


»4 . . 




3 




7 • 


7 • 


. 0 . 


4 


.. . 6 . 


3 


. . 0 . 


17 . . 




3 




7 • 


7 • 


. 6 . 


4 


.. 9 . 


3 


• . 2 . 


30 . . 




4 




3 • 


8 . 


. O . 


7 


. . O . 


3 


. . 4 . 


33 • • 




O 




O • 


S . 


. 6 . 


7 


• • 3 • 


3 


• • <5 • 


36 . . 




7 




0 . 


9 • 


• O . 


7 


. . 6 . 


3 


• • 8 • 


39 ■ • 




0 




0 . 


10 . 


• O • 


6 


. * 0 . 


4 


. . 0 . 


4 » . . 




O 




0 . 


10 . 


. 6 . 


6 


■ • 3 • 


4 


• • 0 . 


47 • • 




O 




0 . 


Il . 


. O . 


6 


. . 6 . 


4 


. . 4 • 


48 . . 




O 




0 . 


Il . 


. 6 . 


6 


• • 9 • 


4 


. . 6 . 


ft . • 




O 




0 . 


12 . 


. O • 


7 


. . O . 


4 


. . 3 . 


74 • • 




O 




0 . 


«3 • 


. O . 


7 


• 6 


7 


. . O a 


77 • • 




O 




0 • 


*3 • 


. 6 . 


7 


. . 9 • 


7 


. . 2 . 


60 . . 




0 






0 • 


«4 • 


. 0 . 


8 


. . 0 . 


7 


• • 4 • 
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Table pour régler t Epa’tjfeur qu'il faut donner aufom- 
met des Revêtemens des Gorges des Ouvrages & 
des Contrefcarpes fans Contreforts pour un fixié- 
tne de Talus depuis 9 . pieds jufqu'à 30 . 



pieds. 


pieds, pouc. 


9 ... . 


1 • . T • 


Il ... . 


l • • 0 . 


If ... . 


X . . 3 . 


18 ... . 


3 . . 1 . 


Il • • . . 


3 • • 6 . 


14 • • • • 


4 . . 0 . 


17 - . • • • 


4 1 • 


30 • • • • 


4 • • h. . 



Les épaiffeurs de la Table précédente peuvent fer- 
vir à la première, quoiqu’il y ait des Contreforts, fï 
l’on veut que ces Revêtemens réfiftent mieux à l’effort 
du Canon, lùr - tout s’ils foutiennent des Cavaliers, ou 
autres maffes pefantes. 

Autre Méthode pour trouver l'EpaijJeur qu'il faut 
donner aux Revêtemens des Fortifications 
pour toute forte de Talus. 

1. Qu aurez la hauteur AB, & divifez le quarré 
par ii. 

2. Qu arrez le frit BC, 8 c divifez-Ie par 3, 

3. Ajoutez les deux quotiensdes divifîons. 

4. D e leur fomme tirez la racine quarrée. 

j. De 
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y De cette racine quarrée retranchez BC; le refte p lâ «. 



fera BD. 
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Soit AB de 18. pieds, 8 c BC de 3. pieds, oh de- 
mande l’épaiffeur BD pour être en équilibre avec la 
pouffée des terres. 

i\ Je quarre AB ou 18. pieds; ce quarré eft 3x4., 
lequel étant divifé par 12. , le quotient eft 17. 

a 0 . Je quarre BC ou 3. pieds ; ce quarré eft 9; & je 
le diviîe par 3. , le quotient eft 3. 

3 0 . J’ajoute les deux quotiens a 7. & 3., leur 
Comme eft 30. 

4 0 . D e laquelle la racine quarrée eft y. pieds y. 
pouces 8c 9 . lignes à-peu-près. 

y°. De cette racine je retranche BÇ ou 3. pieds; le 
refte 2. pieds 3. pouces 9. lignes fera pour l’épaifteur 
BD du Mur. 

Si l’on veut la démonftration de cette méthode, on 
la trouvera dans les Mémoires de l’Académie des Scien- 
ces de l’Année 1726., elle eft de Mr. Couplet . 

• 

Maniéré de tracer le Trofil d'une Fortifica- 
tion , tant du Corps de la P lace , que celui des 
Demi -Lunes, de la Contrejcarpe & 
du Chemin-couvert. 

On doit avant de faire les Profils des Fortifications, 
lavoir fi c’eft en un lieu uni, & qui ne foit point com- 
mandé par quelque hauteur; car cela obligeroit à faire 

Partie II. • B les 
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les Revêtemens plus hauts, pour que les hauteurs ne puif- 
fent pas enfiler les Remparts. ,, 

On doit auffi favoir fi l’on veut faire des Dehors, 
parce qu’alors le Revêtement de la Place doit être plus 
haut que s’il n’y en avoit point, puifqu’il doit dominer 
fur les Réduits & Demi-Lunes, au moins de a. pieds, 
ces Ouvrages fur ceux qui font devant , au moins d’autant, 
& ces derniers fur les Lunettes avancées ou autres Ou- 
vrages , lefquels doivent être affez hauts pour n’étre pas 
efcaladcz , & pour avoir devant eux une Contrefcarpe 
de 10. à iz. pieds de haut. 

Si on fait les Remparts trop hauts, outre qu’on fe 
jette dans une dépenle inutile, l’Ennemi les découvre 
mieux, &en ruine les Défenfes plus facilement. C’eft 
pourquoi un Ingénieur ne fauroit .prendre trop de pré- 
caution dans la Conltruétion d’une ForterefTe. 

Suppose’ que le Terrain ou l’on veut élever une 
Fortification , i'oit uni fans aucun commandement aux 
environs, & qu’on puiffe creufer les Folfez à proportion 
des terres dont on a befoin, je donnerois 30. ou 32. 
pieds de haut au Revêtement du Corps de la Place; & 
pour épargner un peu de maçonnerie, je fupprimerois 
le Mur qu’on fait au-deffus du Cordon, n’en faifant que 
3. à 4. toifes aux Angles, où je placerois des Guerittes 
de pierre de taille. Pour cet effet je donnerois 24. pieds 
de haut au Mur du Revêtement du Corps de la Place 
depuis la derniere Rctraittc jufqu’au Cordon,- & enfuite 
j’éleverois fur ce Mur le Parapet eu gazon de 8. pieds 
de haut fur autant de talus. 
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P R A T I Q. U E. 

Conflruâion du Trofil du Corps de la T lace coupé 
fur le milieu de la Courtine. 

Voo s tirerez une ligne au crayon indéterminée, tel- 
lc que AB, laquelle fera votre Rez- de- Chauffée (au- xxxiv. 
trement dit ligne horizontale.) Sur cette ligne vous I ’ suiei ' 
élèverez & baillerez une perpendiculaire comme. CF. 

Vous donnerez à la ligne EF la hauteur que vous vou- 
lez pour la profondeur de votre FofTé, comme ici de 
i y. pieds, & à la ligne ED 9. pieds, lcfqucls joints 
avec les iy. EF, font 14. pieds pour la hauteur devotre 
Revêtement. Vous tirerez la ligne GH parallèle à AB, 

& vous donnerez à FG. la largeur du talus que vous 
voulez donner à votre Mur j fuppofé que.vous lui don- 
niez un fixiéme, la ligne FG aura 4. pieds. Vous cher- 
cherez par les méthodes que nous avons enfeignées ci- 
devant, l’épaifTeur que vous devez donner aufommetd’un 
Mur de 24. pieds de haut fur un fixiéme de talus qui 
foutient un Parapet, laquelle épaiffeur je fuppofe être de 
3. pieds & demi. Vous donnerez donc à la ligne DI 3. 
pieds & demi,& vous abaifferez la ligne IH parallèle à 
DF ,- enfuite vous tirerez la ligne DG , & votre Mur fera 
marqué. Vous chercherez enfuite la longueur que doi- 
vent avoir les Contreforts d’dn Mur de 24. pieds de 
haut , que je fuppofe être de 7. pieds. C’eft pourquoi 
vous ferez une ligne parallèle à celle IH qui en fera 
éloignée de 7. pieds , telle que KM. On fait les Con- 
treforts quelquefois d’un pied plus bas que le Revête- 
ment, comme Kl. La fondation telle que MNOG. 

B 2 n’efl: 
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Pia«. n’eft point déterminée, cela dépendant abfolument des 
xxxtv. tons ou mauvais fonds que l’on trouve. Mais fuppofe 
F«we i. Q U *j| s foient bons, on les approfondit de 3. pieds au-def- 
fous du fond du FofTé , & on y fait deux Retraittes en 
devant de 6. pouces chacune de large ; par ce moyen 
le Mur de fondation a en devant un pied de plus. Cette 
fondation eft élevée à plomb par devant & p^j der- 
rière. 

Vous éleverez enfuite votre Parapet fur vos Revé- 
temens, en donnant à la ligne DC 8. pieds, en faifant CP 
parallèle à AB aufïi de 8. pieds, & en tirant la ligne 
PD qui marquera le talus extérieur de votre Parapet. 
Vous éleverez au point P une perpendiculaire fur PC 
de i. pieds de haut, comme PQ^, & vous tirerez la 
ligne RP de 3. toifes de long. Enfuite tirez la ligne RP, • 
cela vous donnera l’épaifreur de votre Parapet avec 
le talus qu’il «doit avoir , qui eft dans tous les Ouvrages 
de 1. pieds, à moins qu’il n’y ait quelques raifons qui 
obligent de lui en donner plus ou moins. 

La ligne RP doit être dirigée de maniéré que le Sol- 
dat qui eft derrière le Parapet, en pofant fon Fufil def- 
fus , tire fur le bord de la Contrefcarpe devant les 
Bâfrions où le Folfé eft le plus étroit, & à tous les au- 
tres Ouvrages de même, pour que l’Ennemi n’ait au- 
cun endroit dans les Chemins-couverts, Contregardes 
& autres endroits détachez du Corps de la Place où il 
ne paifle être vu dudit Corps de la Place. Il en eft de 
même des endroits qui font devant les Ouvrages dé- 
tachez qui doivent être découverts du Parapet defdits 
Ouvrages. Pour avoir fon talus intérieur & fa haur 
teur, vous prolongerez la ligne QR vers S d’un pied 
3. pouces x comme RS j enfuite vous abaifterez la per- 

jpen- 
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pendiculaire ST de 4. pieds & demi, & tirerez la ligne RT 
qui vous donnera le talus intérieur & la hauteur de vo- 
tre Parapet. 

Vous tirerez enfuite la ligne TX parallèle à AB, 
& vous mettrez 4. pieds depuis T au point Vj ce qui 
vous donnera la largeur de votre Banquette. La hau- 
teur eft indéterminée; cela dépend de la hauteur du 
Rempart. Mais fuppofé qu’elle eût 3. pieds de haut, 
il lui en faut donner le double de talus , qui fait 6. 
pieds, pour qu’elle fôit facile à monter , & que les 
pluyes ne la faffent pas ébouler. Pour cet effet vous 
donnerez à la ligne VX 6. pieds, & à fa perpendicu- • 
laire XY 3. pieds. Vous tirerez la ligne VY qui fera 
le talus de la Banquette. 

La largeur du Rempart eft indéterminée ; il doit avoir 
au moins 4. à y. toifes de large pour le Corps de la 
Place depuis la Banquette jufqu’à fon talus. On lui 
donne une pente d’un pied vers la Place pour l’écoule- 
ment des eaux , & fon talus doit être égal à fa hau- 
teur. 
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Trofil coupé fur le mi fieu de la Tenaille : 

On marque fur le Profil la largeur du FofTé qui eft ri*»- 
entre la Courtine & la Gorge de la Tenaille. On a le xxxiv. 
Revêtement de cette Gorge en lui donnant nn fixiéme Fl « u,ei * 
de talus fur 15. pieds de hauteur; & fon épaifteur an 
fommet fe trouve comme nous l’avons enfeigné ci-de- 
vant. Pour les Revêtemens qui ne foutiennent point 
de Parapet, & qui n’ont point de Contreforts, les fon- 
dations font comme celles de la Place. 

Apre s avoir marqué fur le Rez-de-chauffée la lar- 
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rim- 

C HE 
XXXIV. 
Figure i. 



P t »»• 
cm 
XXXIV. 
Figure }. 



14 V A R T D E 

geur que doit avoir la Tenaille, comme elle eft fur le 
plan en grand qui vous fert à faire ces Profils , vous 
ferez fon Revêtement auffi de ij. pieds avec Contre- 
forts, & l’épaifleur 'tiéceflaire , de même que les talus 
Sc fondations qui font toujours les mêmes ; & fur ce 
Revêtement, vous éleverez le Parapet comme celui de 
la Place , auquel vous donnerez feulement 6. pieds 8c demi 
de hauteur fur autant de talus. Le refte fuit les mêmes 
proportions que celles de la Place; & le terrain qui eft 
entre la Banquette & la Gorge, fe termine en rampe 
pour l’écoulement des eaux. 

Profil du Réduit coupé fur le milieu de fa Gorge 
& d'une de Jes Faces. 

Apres avoir marqué la largeur du Fo(Té de la Place 
fur le Rez-de-chauffée depuis la Tenaille jufqu’au Ré- 
duit, vous revêtirez fa Gorge comme celle de la Te- 
naille, & à la même hauteur de 17. pieds fans Contre- 
forts. Les Revêtemens de fes Faces 8c de fes Flancs eft 
pareil à celui du Corps de la Place, & à la même hau- 
teur avec des Contreforts. Le Parapet fe fait comme 
le précédent , en lui donnant feulement 6. pieds de 
haut , & autant pour fon talus extérieur. 

Le talus intérieur 8c la Banquette fe font comme les 
précédcns, & l’on y fait un Rempart de 1 j. à 18. pieds 
de large fur 7. pieds & demi de hauteur, 8c autant 
pour Ion talus. Le refte du Terreplain fe termine en 
pente jufques fur le bord de la Gorge. 

Le Terreplain du Rempart doit toujours être de ni- 
veau au Revêtement extérieur. 

Profil 
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( Profil de la Demi - Lune coupé fur fa Gorge & 
fur une de fes Faces. 

Apres avoir marqué la largeur du Fofle du Réduit, 
« vous ferez le Revêtement de la Gorge de la Demi-Lune 
de 13. pieds de haut, parce que fi on ne le faifoit que 
de ry. pieds, quand l'Ennemi fe feroit rendu maître de 
la Demi-Lune, il dccouvriroit trop du Revêtement du 
Réduit. Au lieu qu’en lui donnant 23. pieds, il n’en 
découvre prefque que ce qui eft au-deflus du Cordon ; ce 
qui lui donne beaûcoup plus de peine pour le mettre en 
brèche. Ce Revêtement fe fait fans Contreforts, en 
cherchant feulement l’cpailTeur qu’il doit avoir pour fa 
hauteur fur un fixiéme de talus. 

Le Revêtement des Faces ne différé en rien de celui 
du Réduit, non plus que le Parapet & la Banquette, qui 
ont les memes hauteurs, épaifleurs & talus. Il n’y a 
point de Rempart à la Demi-Lune. Le Terreplain qui 
refte depuis le pied de la Banquette, fe termine en ram- 
pe jufques fur le bord de la Gorge. 

'Profil de la Contrefcarpe & des Chemins- 
couverts. 

Apres ai-oir marqué la largeur du Foffé de la Demi- 
Lune, vous ferez le Revêtement de la Contrefcarpe qui 
aura 1 pieds de haut & les mêmes proportions que le 
Revêtement de la Gorge du Réduit, ou de la Tenaille, 
obfervant de le faire plus épais aux endroits des Profils 
des Traverfes, & où il y aura des efcaliers. 

En- 
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Ensuite vous marquerez j. toifes de largeur pour le 
Chemin-couvert que vous élèverez de 8. pieds au-deffus du 
Rez-de-Chauffée. Vous lui donnerez pour la hauteur de 
Ton Parapet 4. pieds 6. pouces, & fon talus d’un pied 
3. pouces, comme ell celui de la Place, la Banquette 
de 4. pieds de largeur fur 3. pieds de hauteur, & 6. 
de talus; & le refte du Terreplain a un pied de pente 
depuis le talus de la Banquette jufques fur l’extrémité 
de la Contrefcarpe pour -l’écoulement des eaux. La 
Paliflade fe plante a 3. pouces près du pied du Parapet 
du Chemin-couvert, venant à 18. pouces par le haut, 
& fa pointe furmontc le Parapet du Chemin-couvert de 
9. pouces. 

R E Ai A R QU E. 



La hauteur du Terreplain du Chemin-couvert 8c de 
fa Banquette, n’eft pas toujours la même, étant obligé 
de fe régler aux differentes fituations ; c’eft ce que nous 
expliquerons plus au long dans le Chapitre fuivant. 
Pour la hauteur du Parapet, elle doit être toujours de 
4. pieds & demi au-defTus de la Banquette. 

Le Glacis n’a aucune régie déterminée. Les Ou- 
vrages que l’on fait au-delà, doivent être commandez 
par les Ouvrages qui font derrière, au moins de 3. à 4 
pieds. 
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CHAPITRE III. 



Ou l’on enfeigne la Maniéré de calculer l'EpaiJJeur 
qu'il faut donner aux pieds-droits des Foutes , 
tant en plein cintre qu’en tiers-point & 
furbaijjées , fuivant leurs dif- 
ferentes hauteurs & lar- 
geurs. 

Définitions ou Noms des Parties qui 
compofent les Voûtes. 

I. 

V Oute, eft un corps de maçonnerie cintrée par Ton 
profil , qui fe foutient en l’air par l’appareil des 
pierres qui le compofent, pour couvrir quelque lieu. 

I I. 

P i e d s-d * o i t s dés V outes , ce font les deux murs qui 
forment les cotez d’un Souterrain , ou d’un autre Bâti- 
ment qui eft voûté, & fur lefquels la Voûte repofe, 
tel que le mur BCDF. 

I I I. 

\ 

Voûte en plein cintre , qu’on appelle aufli Berceau 
Partie II. C droit , 
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droit t eft celle dont la courbure eft formée par un de- 
mi-cercle. 



I V. 

Voûte en tiers-point , eft celle qui eft formée de deux 
portions de cercle, & qui eft plus haute que celle en 
plein cintre. 



V. 

Voûte èlliptique furhatffêe y ou en anfe de panier y 
eft celle qui eu plus bafle que le demi-cercle, ou qui 
eft formée par une demi cllipfe ou ovale. 

Il y a quantité d’autres noms pour les Voûtes qu’il 
eft inutile de rapporter ici, parce qu’on ne s’en fert 
point dans les Ouvrages Militaires. 



Extrados, ^eft lacurvité extérieure d’une Voûte. 

V I I. 

L’intrados ou Doue 11 r, c*eft: la curvité du dedans 
d’une Voûte» 



VIII. 

Reins de Voûte , c’eft la maçonnerie du moëlon 
qui remplit l’extrados d’une Voûte julqu’à fon couron- 
nement. 

Oq 
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On appelle Reins vuides> ceux qui ne font pas rempli*. 

I X. 

Voussoirs, on appelle ainli le* pierres qui forment 
une Voûte ou une Arcade. 



X. 

C l e f t c’eft la pierre du milieu qui forme un Arc, 
une Plaetebande,ou une Voûte. 

X I. 

Couronnement de Voûte , c’eft le plus haut de 
l’extrados d’une Voûte pris au vif de fa clef. 

XII. 

Sommier, c’eft la pierre qui pofant fur un pied- 
droit eft en coupe pour recevoir le premier claveau. 

XIII. 

Claveau, c’eft une des pierres en forme de coia 
qui fort £ former une Plattebande. 

X I V. 

Plattebande, c’eft la fermeture quarrée qui fort 
de linteau à nne porte ou à une fenêtre, & qui eft faite 
d’une pièce, ou de plufieurs claveaux, dont le nombre 

C z doit 
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doit £tre impair, afin qu’il y eu ait un dans le milieu 
qui ferve de clef. 

Le Linteau eft une pièce de bois qui forme le haut 
d’une porte ou d’une croifée fur les pieds-droits. 

- Quand on veut connoître l’épailfeur qu’il convient 
de donner aux pieds-droits dlune Voûte, de telle figu- 
re qu’elle puilTe être , foit en plein cintre, elliptique, ou 
en tiers point , il faut favoir quatre chofcs abfolument 
néceffaires. 

1. La largeur & la hauteur de la Voûte dans œuvre. 

2. L’epaisseur de cette Voûte à l’çndroit des 
reins. 

3. La figure extérieure. 

4. La hauteur des pieds-droits. 

Et operer enfuite comme il fuit. 

PREMIER EXEMPLE. 

Trouver l'EpaiJfcur des pieds-droits d'une Voûte en 
plein cintre pour être en équilibre avec la 
poujjée qu'ils ont à foutenir. 

S Oit une Voûte en plein cintre dont l’extrados eft 
circulaire, comme dans la Figure 1. On fuppofe 
que la hauteur BC des pieds-droits eft de 12. pieds, le 
rayon AB de 9. , 8 c l’épaiffeur de la Voûte de 2. pieds ; 
par conféquent le rayon AD ou AEfera de 11. pieds. A 
préfent pour trouver l’épaifteur FC des pieds-droits , il 
faut faire quatre operations. 

I». La première eft de chercher lafuperficie des deux 
cercles qui auront pour rayon AB& AE,l’un de j>. pieds, 

& 
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& l’autre de n. pieds ; ce qui fe fait en multipliant la 
moitié de fa circonférence par fon rayon. Cette moi- 
tié eft de 28. pieds 2. pouces à-peu-prés, lefqucls mul- 
tipliez par 9. pieds valeur du rayon donnent 2J4. 
pieds 6 . pouces pour la fuperficie du cercle dont AB eft 
le rayon. La moitié de la circonférence du cercle qui 
a AE ou AD pour rayon, eft de 34. pieds 6 . pouces, 
lefquels multipliez par 11. pieds valeur du rayon AD ou 
AE, donnent 380. pieds 4. pouces. Enfuite prendre 
le quart de la différence de ces deux fuperficies qui eft 
de 31. pieds y. pouces 6 . lignes quarrées , qu’il faut 
divifer par la hauteur du pied-droit 12. pieds, le quo- 
tient fera de 2. pieds 7. pouces 5. lignes , que nous 
nommerons premier terme. 

2 0 . Pour la fécondé, il faut ajouter au rayon AG la 
moitié de l’épaiffeur de la Voûte pour avoir la ligne AH 
de 10. pieds, qu’il faut quarrer , c’eft-à-dire, multiplier 10 
pieds par 10. pieds; ce qui donnera 100. , dont il faut 
prendre la moitié qui eft yo. , du quel nombre il faut ex- 
traire la racine quarrée qui fera de 7. pieds 10. lignes, 
qu’on ajoutera à la hauteur du pied-droit qui eft de 12. 
pieds, & on aura 19. pieds 10. lignes, que nous nom- 
merons deuxième terme. 

3 0 . Pour la troifiéme, il faut ajouter cnfemble le pre- 
mier & le fécond terme, c’eft-à-dire, 2. pieds 7. pou- 
ces y. lignes, & 19. pieds 10. lignes, qui donneront 
11. pieds 8. pouces 3. lignes, qu’on multipliera parle 
premier terme 2. pieds 7. pouces y. lignes, & le pro- 
duit donnera y 8. pieds 9. pouces 4. lignes pour le iroi- 
ftème terme. 

4 0 . Pour la quatrième operation , il faut extraire la 
racine quarrée du troifiéme terme y 8. pieds 9. pouces 4. 
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lignes, qui eft 7. pieds 7. pouces 11. lignes, & en fouf- 
traire la valeur du premier terme z. pieds 7. pouces y. 
lignes. Les y. pieds 6 . lignes qui relieront , marqueront 
l’épaifleor qu’il faut donner aux pieds-droits. 

SECOND EXEMPLE. 

Si l’on avoit une Voûte en plein cintre dont l’ex- 
trados, au lieu d'etre circulaire, fût terminé par deux 
plans Kl & KL, on trouvera l’épailfeur de les pieds- 
droits en faifant encore quatre operations femblables ; 
aux précédentes , puifqu’il n’y aura que la première qui 
fera un peu differente, à caufe que la Voûte n’ell pas 
la même. 

Supposant le rayon AB de 9. pieds, la hauteur BC 
des pieds-droits de iz. pieds, l’épailfeur GE de z. pieds 
dans le milieu des racines, & que l’angle 1 KL foit 
droit, on aura le quarré AEKM, dont le côté AE fera 
de 11. pieds. 

i*. Cela étant fuppofé, pour la première operation 
il faut chercher la fuperficie de ce quarré qui fera de 
ni. pieds, & en retrancher le quart de cercle GAN. 
Pour trouver la fuperficie de ce quart de cercle, il faut 
dire par régie de trois : Si 14. me donne 11., combien 
81. ? La régie étant faite , il viendra au quotient ^3. 
pieds 7. pouces pour la fuperficie du quart de cercle 
GAN, lefquels il faut retrancher de izi. fuperficie 
du quarré AEKM , reliera 57. pieds 5. pouces, qu’il faut 
divner par la hautcuT BC des pieds-droits qui elt de it. 
pieds; le quotient donnera 4. pieds 9. pouces y. lignes 
pour la valeur du premier terme. 

2 0 . L a fécondé operation fe fera en ajoutant la moi- 
tié 
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tié de l’épaiffeur de la Voûte GH au rayon DE ou DH 
pour avoir la ligne HA de 11. pieds, qu’il faudra quar- 
rer comme à l’exemple précédent, prendre la moitié 
du produit dont on extraira la racine qui fera de 7. 
pieds 9. pouces 7. lignes, qu’on ajoutera à la hauteur 
du pied-droit pour avoir 19. pieds 9. pouces 7. lignes 
valeur du fécond terme. 

3 0 . Pour la troifiéme operation, il faut ajouter le 
premier terme 4. pieds 9. pouces y. lignes au fécond 19. 
pieds 9. pouces 7. lignes , & multiplier leur fomme qui 
eft 24. pieds 7. pouces par le premier terme 4. pieds 9. 
pouces y. lignes; 8c le produit fera 1 17. pieds 7. pou- 
ces y. lignes pour le troifiéme terme. 

4 0 . Enfin pour la quatrième operation on extraira 
la racine quarrée du troifiéme terme 117. pieds 7. pou- 
ces y- lignes, & on trouvera qu’elle eft de 10. pieds 9. 
pouces 9. lignes, dont il faut fouftraire la valeur du 
premier terme 4. pieds 9. pouces y. lignes; la différen- 
ce fera 6. pieds 4. lignes pour l’épaiffeur des pieds-droits 
que l’on cner choit. 

REMARQUE. 

On vient de fuppofer que l’angle 1 KL étoit droit; 
mais , s’il étoit obtus ou aigu , il faudroit toujours cher- 
cher la fuperficie du quadrilaterre AEKM, 8c en retran- 
cher toujours le quart de cercle GAN ; car tel tjue puif* 
fe être ce quadrilaterre, on aura fans doute l’epaifTeur 
KO au fommet de la Voûte, par conféquent la ligne 
KA, & l’autre AE, auffi-bien que l’angle EAK, qui 
iùfBront pour connoître le refte. 

TROI- 
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.TROISIEME EXEMPLE. 

Si le deffus de la Voûte étoit terminé par une platte- 
forme, comme à la Figure 3., il fuffira de connoitrel’é- 
pailTeur BC de cette Voûte à l’endroit de la clef, le 
rayon AD, & la hauteur DE des pieds-droits, pour 
avoir l’épaiffeur GE, en faifant encore quatre opera- 
tions. 

Pour la première , il faut quarrer la ligne B A , com- 
pofee du rayon & de l’épaifleur de la Voûte, du pro- 
duit en fouftraire le quart de cercle H AI, & divifer la 
différence par la hauteur des pieds-droits, afin d’avoir 
le premier terme. 

A l’égard des trois autres operations, comme elles 
font toutes femblablcs à celles des exemples précédens, 
il eft inutile de les répéter. 

Trouver PEpaijfeur qu'il faut donner aux pieds- 
droits des toutes elliptiques ou jurbaijjées. 

Pour avoir une parfaite intelligence de ce problème, 
il faut favoir tracer une ellipfe fur deux axes ou diamè- 
tres donnez; ce qui fe fait de la maniéré qui fuit. 

Soit le grand axe AB , le petit axe CD , fe coupant 
par le milieu à angles droits au point G. 

Prenez avec un compas ou un cordeau, la gran- 
deur de la moitié du grand axe, c’eft-à-dire, AG ou 
G B. Portez cette ouverture enC, & de ce point com- ■ 
me centre décrivez un arc decerclequi coupera le grand 
axe d’un côté en E, & de l’autre en F. Ces points E, 

F feront les foyers auxquels il faudra mettre des épi n- 
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gles ou des piquets, fi le plan eft afiez grand, attachez Pén- 
aux points E, F, un cordeau égal au grand axe dont le xxxv. 
milieu paflera par le point Ç. Mettez dans le pli que F, S'“ C * 
fait ce cordeau, un crayon ou un piquet que vous ferez 
mouvoir régulièrement, tenant le cordeau bien tendu 
julqu’à ce que vous ayez parcouru les extrémitez des dia- 
mètres propofez j & votre ovale ou elliple fera décrite. 

On donne au grand diamètre AB 1 a longueur qu’on 
veut avoir pour la largeur de la Voûte dans œuvre. 

E t au demi petit diamètre DG la hauteur qu’on veut 
donner à la Voûte aufiï dans œuvre. 

Ayant une Voûte elliptique, comme dans la Figure Figure j. 
y. , dont on connoît les demi axes BA Sc AD, on com- 
mencera par divifer le quart d’éllipfe BD en deux égale- 
ment au point L, duquel on abaifiera fur DA & AB 
les perpendiculaires LK , LF, dont on cherchera la 
valeur avec le fecours de l’échelle ; & fuppofant que BA 
foit de il. pieds, & AD de 8. pieds, on trouvera que 
LK , ou FA , eft de 7. pieds 6. pouces , & LF , ou K A , 
de 6. pieds 3. pouces, & faifant la hauteur BS du pied- 
droit de 15. pieds, il faut pour en avoir l’épaiflcur fe 
propofer cinq operations. 

1. Poux la première, il faut dire: Comme le quarré 
de DA de 64. pieds eft au quarré de BA de 144. , ainfi 
la ligne KÂ de 6 . pieds 3. pouces eft à la ligne KP que 
l’on cherche ; & la régie étant faite on trouvera que cet- 
te ligne KP eft de 14. pieds 9. lignes, qui eft le pre- 
mier terme dont nous avons befoin. 

2. Pour la fécondé , il faut chercher la luperficie des 
deux ellipfes , dont la première auroit pour fon grand 
axe BI de 14. pieds, qu’il faut multiplier par le double 
de AD qui eft 16. pieds ; ce qui donnera 384. pieds. 

Partie II. ü & 
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& dire par régie de trois : Si 14. donne 1 1 , combien 
384. ? Il viendra après la régie faite 301. pieds 8. pon- 
ces lignes pour la fuperficie de la petite ellipfe. 

J e fais de même pour avoir la valeur de la grande, et» 
multipliant 30. par 12. vient 660. , 8c je dis : Si 14. 
donne if. combien 660. ? Il viendra au quotient ji 8. 
pieds 6. pouces xo. lignes pour la valeur de la grande 
ellipfe, parce que je luppole que la Voûte a 3. pieds d’é- 
paifteur. 



R E M A R QU E. 

En multipliant le grand diamètre de l’ovale par le 
petit, on a la valeur d’un parallélograme ou reélanglequi 
eft à celle de l’ovale comme 14. eft à 1 1. , puilque le cercle 
du grand diamètre de l’ovale eft auffi au quarré de fon 
diamètre comme 1 x . eft à 1 4. Ainfi par cette méthode on 
atout d’un coup la fuperficie d’un cercle ou d’une ellipfe. 

O N retranchera la petite ellipfe delà grande, c’eft à- 
dire, 301. pieds 8. pouces 7. lignes de ji 8. pieds 6. 
pouces 10. lignes, il reftera 116. pieds 10. pouces, dont 
je prens le quart qui eft 54. , qu’il faut divifer par la 
nauteur du pied-droit ; le quotient fera 3. pieds z. pou- 
ces 4. lignes pour le fécond terme. 

3 0 . Pour la troifiéme operation, il faut ajouter la li- 
gne LF qu’on atrouvéde 6. pieds 3. pouces à la hauteur 
du pied-droit pour avoir 11. pieds 3. pouces, qu’il faut 
multiplier par lé premier terme 14. pieds 8. pouces, & 
divifer le produit par la valeur de LK. qui eft de 7. pieds 
6. pouces; le quotient fera d’environ 41. pieds 10. pou^ 
ces pour le troifiéme terme. 

4. A l’égard de la quatrième, il faut ajouter lefecond 

ternie 
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terme au troifiéme pour avoir 41. pieds 10. ponces, 
qu’on multipliera par la valeur du fécond, c’eft-à-dire, 
par 3. pieds z. pouces, le produit fera à-peu-près 144. 
pour le quatrième terme. 

Enfin la cinquième operation fe fera en extraiant la 
racine quarrée du quatrième terme , qui fera dç iz. 
pieds, de laquelle il faut fouftraire le fécond terme 3. 
pieds z. pouces 4. lignes ; & la différence donnera 8. pieds 
9. pouces 8. lignes pour l’épaifTeur des pieds-droits. 

REMARQUE. 

é 

Si l’extrados de la Voûte, au lieu d’être elliptique, 
étoit terminé par deux plans NM & NO, comme on 
le pratique aux Magazins à poudre & aux Souterrains, 
il faudroit, au lieu de fuivre ce qui eft dit dans la fé- 
condé operation, chercher la fupcrficiedu quadrilaterre 
PQNR formé par l’angle QNR, & les deux lignes PQ__ 
& PR qui ont été tirées des points L & T, milieu des 
quarts d’ellipfês DB & DI, au point P, qu’on a trouvé 
par la première operation, en fouftraire la figure mixtir 
ligne PLDT, & divifer le reftant par la hauteur du 
pied-droit, afin d’avoir un quotient qui donnera le fé- 
cond terme. < 

Quant aux autres operations, elles font les mêmes 
que celles que nous venons de décrire. 

Pour trouver la fuperficie de la figure mixtiligne 
PLDT, il n’y a qu’à multiplier la ligne L ou PD par 
la moitié de l’arc LT. 

Je ne donne point la maniéré de trouver l’épaiftcur 
des pieds-droits des Voûtes en tiers-points, parce qu’on 
ne s’en fert plus dans les Edifices Militaires, & je ren- 
. D z voye 
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p t voye ceux qui en auront befoin à la Science des Ing(> 
xxxv. nieurs de Mr. Behdor , dont j’ai tiré ces méthodes-ci. 

Trouver l’Epaijfeur qu'il faut donner à des pieds- 
droits qui foutieuneut une Tlatubande. 

Figure «. La Plattebânde eft une efpéce de Voûte qui a la fi- 
gure d’un platfond. On s’en fert à des portes-cocheres 
ou à de grands édifices , où il y des périftiles. Comme 
cette Voûte a beaucoup de pouffée, pour la foulager on 
y fait un arc de décharge au-deffus. 

Quand on veut conftruire une Plattebande IDEF, 
on décrit fur la ligne 1 F un triangle équilatéral IAF, 
dont le point A fert de centre pour trouver la coupe des 
claveaux. Ainfi les lignes ID & FE qui ne (ont autre 
chofe que les cotez du triangle prolongé , marquent les 
joints des deux derniers claveaux qui s’appuyent fur les 
coufinets ; de-forte que c’eft le trapeze IDEF qui caufè 
la poufîée que les pieds-droits ont à foutenir. Or, fi 
l’on fuppofe la ligne IF de 14. pieds, l’épaifTeur CB de 
3., & la hauteur IK des pieds-droits de ij. pieds, il 
faut pour en trouver l’épaiffeur fê propofer quatre ope- 
rations. 

i°. La première eft de chercher la valeur de la per- 
pendiculaire AB par le moyen du triangle IAB, dont le 
côté IA étant double de IB , l’un fera de 1 z„ , & l’autre 
de 24., qui donneront 20. pieds 9. pouces 4. lignes 
pour la perpendiculaire AB. 

Pour trouver cette perpendiculaire AB, il fautquar- 
rer le côté IA de 24. pieds j fon quarré fera de 576., du- 
quel il faut retrancher 144. quarré du côté IB de iz. pieds, 

la 
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la différence fera 43 t. ; de laquelle tirant la racine quar- 
rée,on aura xo. pieds 9. pouces 4. lignes, que nous nom- 
merons premier terme. 

»•. La deuxième eft de chercher la fuperficie du 
trapeze IDCB, qu’on trouvera d’environ 38. pieds 3. 
pouces , qu’il faut divifer par la hauteur du pied-droit 
qui eft de 1 y . $ & on aura 2 . pieds 6. pouces 7. lignes 
pour le fécond terme. 

3°. Poux la troifiéme, il faut divifer 1a valeur de la 
ligne AB, c’eft-à-dire xo. pieds 9. pouces 4. lignes, 
par le quart de la largeur IF de la Plactebande qui eft 
6 . , multiplier le quotient 3. pieds j. pouces alignes 
pour la fuperficie du trapeze IDCB qu’on a trouvé dans 
la fécondé operation de 38. pieds 3. pouces, & le pro- 
duit fera x. pieds 3. pouces 4. lignes pour le troifiéme 
terme. 

4. Enfin pour la quatrième operation, il fautquar- 
rer le fécond terme x. pitds 6. pouces 7. lignes, ajou- 
ter le produit 6. pieds j. pouces 9. lignes au troifiéme x. 
pieds 3. pouces 4. lignes de la fomme qui eft 138. pieds 
9. pouces 1. lignes, & extraire la racine quarrée qui fera 
de 11. pieds 9. pouces 4. lignes, de laquelle retranchant 
la valeur du fécond terme qui eft x. pieds 6. pouces 7. 
lignes, la différence 9. pieds x. pouces 9. lignes fera 
l’épaiffeur qu’il faut donner aux pieds-droits pour foute- 
nir la pouflee de la Plattebande dans l’état d’équilibre. 
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Qjl’oiq.ue les régies qu’on vient de donner dans 
les trois problèmes précédens , aient donné un peu plus 
d’épaiffeur qu’il ne falloit pour être en équilibre avec la 

D 3 pouf- 
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Pi*«- pouflce qu’ils avoient à foutenir, on prendra garde que 
h\v, cette augmentation ne luffit pas dans la pratique. C’eft 
pourquoi il eft à propos d’en augmenter l’épaiffeur d’un 
ii'xicme , ou fortifier les pieds-droits par des Contreforts; 
ce qui eft le plus convenable & le plus en ufage dans la 
Fortification. Leur longueur & épaiffeur font indéter- 
minées , de même que leur diftance. Il fuffit de dire 
qu’ils doivent faire, pris enfemble, quelque-chofedeplus 
qu’un fixîéme de l’épailfeur qu’on a trouvée , pour que 
l’Ouvrage en foit plus folidc. Un peu d’ufage & de 
pratique mettra facilement^ fait de ce qu’on pourroit 
ignorer. 

Trouver ÏEpa'tfJeitr qu'il faut donner aux Culées 
des Tout s de maçonnerie pour foutenir la 
poujjce des Arches. 

Figure 7. S’il eft queftion de faire un Pont compofé d’une Ar- 
che en plein cintre BDI, il faut élever fur le centre A 
la perpendiculaire AG , & divifer le quart de cercle BD 
en deux également par le rayon AF ; enfuitc mener la 
ligne MK parallèle à EA, enforte qu’elle pafTe par le 
point L milieu de l’épaifïeur FC de l’Arche; & alors 
elle déterminera la hauteur la plus convenable qu’il faut 
donner à la Culée MPSQ. Or fuppofant le rayon AB 
de 3 6. pieds, l’épaifleur FC ou GD de 6. , & la hauteur 
BS de h. pieds, on trouvera l’épaifieur PS de la Culée, 
en faifant les quatre operations fuivantes. 

i°. Pour la première, il faut quarrer la ligne AL de 
39. pieds , prendre la moitié du produit, & en ex- 
traire la racine qu’on trouvera de 2 7. pieds 7. pouces, 

pour 
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pour avoir la valeur de chaque côte LV ou VA dutrian*- Pu», 
gle rettrangle LVA ; & l’on aura en meme tems la par- xxxv. 
tie BV de 8. pieds y. pouces, qu’il faut écrire à part, F ‘ 8ure7 - 
parce qu’on en aura befoin dans la troifiéme operation; 
enfuite ajouter enfemblc les lignes LV & BS pour avoir 
la hauteur MP de la Culée de 39. pieds 7. pouces, qui 
fera le premier terme. 

i°. Pour la féconde operation , il faut chercher la 
valeur des deux cercles des rayons AD & AG , l’un de 
3 6. pieds, & l’autre de 41. , en prendre la différence, 
enfuite la huitième partie de cette différence, qu’on 
trouvera de 1 84. pieds quarrez , qu’il faut divifer par le 
premier terme qui eft 39. pieds 7. pouces ; & le quo- 
tient donnera 4. pieds 7. pouces 9. lignes pour le fécond 
terme. 

3 0 . Pour la troifiéme, il faut fouftraire la partie 
BV. de 8. pieds y. pouces qu’on a trouvé dans l’opera- 
tion du premier terme 39. pieds 7. pouces, & doubler 
la différence 31. pieds i. pouces, qui fera 61. pieds 4. 
pouces pour le troifiéme terme. 

4 0 . Enfin pour la quatrième, il faut ajouter le 
fécond terme 4. pieds 7. pouces 9. lignes au troifiéme 
61. pieds 4. pouces pour avoir 66. pieds 11. pouces 9. 
lignes, qu’on multipliera par le fécond terme, & ex- 
traire la racine quarrée du produit 311. pieds qu’on 
trouvera de 17. pieds 7. pouces 9. lignes, de laquelle 
retranchant le fécond 4. pieds 7. pouces 9. lignes, la 
différence fera de 13. pieds pour l’épaiffeur de la Culée: 

& fi on l’augmente d’un fixiéme fuivant la remarque 
précédente, il faut lui donner iy. pieds 2. pouces pour 
mieux foutenir le poids de la chauffée du Pont & des 
voitures qui paieront deffus. 

CH A- 
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Concernant la Conflruâion des Chemins-couverts. 

O N conviendra que de tous les Ouvrages qui compo- 
fent la Fortification d’une Place, il n’en eft point 
de plus néceffaire & de plus utile que le Chemin-cou- 
vert, fi l’on confidere x°. qu’il fournit les moyens de 
couvrir tellement les Rcvêtemens des Ouvrages contre 
les Batteries de la Campagne, qu’il oblige l’Ennemi 
d’amener du Canon fur la tête de Ion Glacis, pour pou- 
voir les mettre en brèche. 

z°. Qu’ i l met l’Afliégé en état de fe porter en nom- 
bre en dehors , & d’entreprendre par des Sorties fur la 
Tranchée, fi elles font mal difpofées, & en protège 
& allure en même tems la Retraite. 

3 “. Qu’us défendent avantageulèment les Appro- 
ches par un Feu rafant de Moulqueterie que l’Ennemi ne 
fauroit fouftraire , ne pouvant ruiner fon Parapet , du 
moins s’il eft fait comme il convient, c’eft-à-dire, fi la 
pente de fon Glacis n’eft pas trop roide. 

Tous ces avantages qui ne fe rencontrent point dans 
les autres Ouvrages, peuvent faire fuffifammentjuger com- 
bien il eft néceiTaire d’environner les Places & les pièces 
détachées de Chemins -couverts, principalement lors- 
qu'on fera attention qu’une Enceinte de Fortification où 
il n’y en auroit point , lailTeroit l’Ennemi dans la poifi- 
bilité de pouffer fes Approches jufques fur la Contref- 
carpe fans rien craindre , ne pouvant être inquiété des 
Sorties de l’Alfiégé , qui feroient impraticables. 

Con- 
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Conditions nêcejjaires aux 'Places pour être en 
état d’en joutenir les Cbctnins couverts 
contre les Attaques de P Ennemi. 

Pour tirer tout l’avantage qu’on peut efperer du 
Chemin-couvert bien difpofë , il eft abfolument nécef* 
faire que la Place jouïfle d’une des deux conditions fui- 
vantes. 

Savoir: Que la Place, fi fon Fofle eft fec, foit 
revêtue d’une Chemife de maçonnerie aflez haute pour 
ne pouvoir être facilement efcaladée: ou s’il n’y a point 
de Revêtement, que fon Fofle foit rempli d’eau au moins 
à la hauteur de 6. pieds. Encore ces fortes de Pla- 
ces font fort fujettes aux Surprifes dans les tems de 
gelée, malgré toutes les précautions qu’on pourroit pren- 
dre pour s’en mettre à l’abri. Mais hors de ces deux 
cas, il ne feroit pas poftible de réfifter à une Attaque 
de vive force, dans une Place qui n’auroit pour tout 
Efcarpement & pour toute difficulté à furmonter, que 
des terres & des gazonnages qui offriroient à l’Ennemi 
une rampe aflez aifée de tous cotez pour entreprendre 
de l’enlever d’emblée; car il ne feroit pas railonnable 
de prétendre l’arrêter avec quelques lignes de Paliflades 
qu’il couperoit. Ainfi on expoleroit inutilement toute 
une garnifon , puilqu’elle ne feroit pas en état de s’op- 
pofer dans une pareille Place aux progrès d’une Armée 
ennemie. C’eft pourquoi je fuppofe abfolument un de 
ces deux cas, dont le premier eft préférable à l’autre, 
pour être en fituation de tirer d’un Chemin-couvert tous 
les avantages poflibles. 
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De la Conjlruftion d'un Chemin-couvert dam un 
Terrain plain. 

J e commencerai par détailler la Conftru&ion d’an 
Chemin-couvert dans un Terrain plat, afin d’établir 
d’abord des principes, pour en faire enfuite l’applica- 
tion aux Places qui fe trouvent fituées dans des Terrains 
dont la fuperficie inégale oblige d’en changer la difpoû- 
tion ordinaire. 



De la Contrefcarpe . 

Lors q_u e les Folfez de la Place font fecs , il eft ab- 
folument nécdîaire de revêtir les Contrefcarpes de ma- 
çonnerie , parce qu’ autrement l’Afliégeant, en forçant 
l’Aflîcgé d’abandonner le Chemin-couvert par une Atta- 
que de vive force , pourroit le luivre dans fa Retraitte , 
& même peut-être la lui couper, & prendre par les 
Gorges les Ouvrages qui fe trouvent dans les Fofïez. A 
quoi il faut encore ajouter qu’il feroit inutile de retran- 
cher les Places -d’Armes faillantes & rentrantes des 
Chemins -couverts, puifque l’Ennemi étant maître de 
dcfcendre par-tout dans le Fofle, vous empêcheroit d’y 
communiquer ■ de-forte qu’on n’y feroit qu’une très-foi- 
ble réfiftanee. On peut donc juger combien il eft né- 
ccflaire de revêtir les Contrcicarpcs dans les Foffez 
fecs. 

Il en eft de même des Foftez qu’on peut tenir fecs 
& pleins d'eau quand on veut, afin de profiter des avan- 
tages que procure cette propriété la plus avantageufe 
qu’on puifife fouhaiter. 

Dans 
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Dans les Foflez toujours pleins d’eau, 8c où on ne 
peut lui faire faire aucun mouvement, le Revêtement 
de la Contrefcarpe eft alfez inutile, à moins qu’elle ne 
fût de 9., il; ou iy. pieds plus haute que la fuperficie de* 
eauxduFofte ; alort le Revêtement de maçonnerie oblige- 
roit l’Ennemi d’y defeendre par une Galerie pratiquée 
fous k Chemin-couvert. Ce qui retarde le progrès de 
fes Attaques, 8c rend la Conftruétion des Ponts pour 
palfer le FolTé, plus difficile, ne pouvant manœuvrer 
aifément dans cette Defcente. D’ailleurs il a de la peine 
à en bien affurer les Culées contre le Revêtement de la 
Contrefcarpe; ce qui eft dangereux, lorfqu’on peut fai- 
re faire quelque mouvement aux eaux. 

Les meilleures Contrelcarpes font celles qui font 
taillées dans le roc vif & dur, comme celle cotée A, à 
caufe de la difficulté qu’il y a de la couper pour defeen- 
dre dans le Fofîé : 8c quand il ne s’en trouveroit que y. 
à 6. pieds de hauteur, & le refte en Revêtement de 
maçonnerie, comme B, il ne faut pas l’omettre; c’eft 
toujours autant de hauteur de Revêtement épargnée, 
que d’ailleurs*ng vaudroit pas cet Efcarpement. 

Qu elquefois le T errain fe trouve d’un roc tendre 
ou tuf, qui fe dégrade à l’air; alors il faut y joindre un 
parement de maçonnerie de z. à 3. pieds d’épaifteur, 
dont les pierres foient bien appropriées 8c bien liées, 
comme C. Ces fortes de Contrefcarpes font encore 
très-bonnes 

Lorsqu’on ne trouvera pas ces fortes de Terrains, 
on revêtira la Contrefcarpe d’un Revêtement de maçon- 
nerie folide , bien conditionné 8c capable de porter 
la charge des terres qu’elle aura à foutenir, comme D. 

Mais, fi la Contrefcarpe d’une Place, dont le FolTé 

E z feroit 
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Pt»w. feroit fcc, ne fe trouvoit pas revêtue, on pourroit era- 
xxivi. pêcher , tant bien que mal , l’Ennemi de defeendre dans 
le Foflc, lorfqu’il vous auroit forcé d’abandonner le 
Chemin-couvert , eR mettant un rang de Paliftades à 
Figure s . plomb fur fon talus, comme E; obfefvant de les pofer 
à 3. pieds au-deflous du bord de la Contrefcarpe , de 3. 
pieds & demi de faillie, & enterrées de 4. à y. pieds 
dans les terres. Elles feront efpacées les unes des au- 
tres de î. ou 3. pouces, bien appointées par le bout,& 
de 18. ou 20. pouces de tour , & bien dreflees. On les 
artocie fur un Courtïnet de bois de chêne ainfi que les 
Paliftades, autant que faire fe peut, de 4. à y. pouces 
de gros , pofé à un pied près du talus des terres. 

I l eft inutile de donner une plus grande portée d la 
Palirtade hors de terre que celle de 3. pieds & demi, 
parce qu’une plus grande faillie l’a mettroit en prife 
davantage, & n’oppoferoit pas à l’Ennemi de plus gran- 
des difficultez pour cela. 

A la vérité, outre que cette Palirtade qu’on appelle 
Pahffade bériffée , n’aflure pas abfolument la Retraitte, 
puifque l’Ennemi peut la couper, elle eft encore fujette 
à bien des réparations -, car les Bombes & les ricochets 
les détruifent journellement. Mais dans un pareil cas , 
c’eft tout ce qu’on peut faire de meilleur ; & lorlqu’il 
n’y a pas au moins 6. pieds d’eau dans le Fofle comme 
Vigare *. F , le plus fur c’eft toujours autant qu’il eft portîhle , de 
revêtir les Contrefcarpes dont les plus hautes font les 
meilleures, pour rendre la Defcenteplus difficile ou plus 
longue à faire. 
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FORTIFIER. Chapitre IV. 

T>u Terreplain du Chemin -couvert. 

On prond ordinairement le niveau de la Campagne 
pour le Terreplain du Chemin-couvert. Mais cette 
régie ne doit pas être générale : car dans les Païs-Bas 
où on trouve l’eau à peu de profondeur, comme à 4. , 
j. ou 6 . pieds, on n’auroit point de hauteur de Contref- 
carpe, ni de Revêtement au Corps de la Place, à moins 
que de l’élever confiderablerr\ent au-deffus du Chemin- 
couvert; ce qui feroit une défeéluofité notable. Ainfi 
dans ce cas* on doit élever le Terreplain du Chemin- 
couvert de 3., 4. & 6 . pieds au-deffus du niveau du Ter- 
rain ; au moyen de quoi on aura une hauteur de Contres- 
carpe raifonnablc, ainfi qu’au Revêtement de la Place : 
& comme les terres de l’excavation du Foffé ne feroient 
pas fuffifantes pour cela, on les prendra au pied du Gla- 
cis, y pratiquant un avant-Foffé, qui eft tout ce qu’on 
peut (ouhaiter de mieux pour une Dcfenfe avantageufe. 

Enfin, quand même on ne trouveroit l’eau qu’à iy. 
ou 10. pieds de profondeur, ou ftiême point du tout, je 
ferois toujours d’avis d’en élever le Terreplain de quel- 
ques pieds au-deffus du niveau du Terrain. 

La raifon eft, que toute la Fortification s’élevant i 
proportion , les Ouvrages auroient une plus grande fu- 
périorité fujr la Campagne , & on auroit un commande- 
ment affuré fur les Pièces qu’on pourroit porter en 
avant. Je parlerai de ceci plus amplement ailleurs. 



E 3 



De 



Digitized by Google 



Plan- 

che 

xxKVl. 

Ksa.c 



,8 L’ A R T D E 
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De la largeur des Chemins-couverts. 

On donne ordinairement y. toifes de largeur au Che- 
min-couvert, c’eft-à-dire , depuis le bord de la Contref- 
carpe julqu’à la Palilfade; & dans les grandes Places 
on peut lui donner jufqu’à <£ toifes, parce que-leur gar- 
nifon étant ordinairement forte, on a befoin d’un plus 
grand emplacement pour être en état d’emporter ce 
qu’on fouhaite au dehors., Mais il feroit dangereux & 
même defavantageux de paffer cette régie; parce que 
l’Ennemi venant à atteindre le pied d’un GEacis conduit 
fur une pente raifonnablc, décoûvriroit de fesTranchées 
la partie du Chemin-couvert vers la Contrefcarpe , qui 
ne pourroit être couverte par le Parapet, comme on 
voit par le profil , où l’on luppolè la derniere Banquet- 
te établie fur le Rez-de-chaufTéc , 6c la dire&ion des 
Feux partie du point A. Mais, fi l’on confidere que 
l’Ennemi peut s’élever davantage dans fes Tranchées au 
moyen d’autres Banquettes , & que par ce moyen la 
direction des Feux viendroit deC , ce défaut feroit bien 
plus préjudiciable. Ainfi la régie qui preferit de ne pas 
donner plus de 5. à 6. toifes de largeur au Chemin- cou- 
vert, n’eft pas imaginaire. 

T>e la hauteur du Parapet du Chemin-couvert 
au-dejjus de fin Terreplain. 

O n ne peut pas donner moins que 6. pieds & demi 
de hauteur depuis le Terreplain du Chemin-couvert jus- 
qu’au fommet du Parapet. Une moindre élévation feroit 
une défeétuofité encore plus dangereufe que la trop 

gran- 
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grande largeur, puifque l’Ennemi venant à avoifiner le 
pied du Glacis, le découvriroit prefque entièrement de 
fes Tranchées, & par conléquent n’auroit pas grande 
peine à en chalTer l’Afliégé j ceci fe connoîtra facile- 
ment par le profil; & cela eft d’autant plus polïible, 
que le Canon dégrade toujours la tête du Parapet, ce 
qui en diminue la hauteur, & qu’il peut s’élever de i., 
3. à 4. pieds au-defïus du niveau de la Campagne, eri 
rehaulfant le Parapet de fes Sappes un peu plus que 
d’ordinaire, y joignant plufieurs Banquettes , comme 
je viens de l’expliquer, pour faire Feu dans le Chemin- 
couvert. Il obligeroit par ce moyen l’Alfiégé de l’a- 
bandonner , 'Sc lui en rendroit enfuite le Logement aile. 
Mais pour éviter ce défaut, il faut lui donner 7. pieds & 
demi aux Angles faillans, 8c 6. 8c demi aux rentrans qui 
ne font pas fi expofèz, non coriipris un demi pied de 
pente qu’il faut donner depuis la Banquette julcju’au 
bord de la Contrefcarpe, pour l’écoulement des eaux 
de pluye. De cette maniéré l’Ennemi ne pourra dé- 
couvrir le Terreplain du Chemin- couver t , que lorf- 
qu’il fera très-proche de la Palilfade, à moins que le 
Glacis n’en foit extraordinairement plat; défaut qu’il 
faut éviter autant qu’il cftpolfible , ainfi que je le détail- 
lerai par la fuite. 

De la 'Banquette. 

Pour que le Soldat puilfe tirer par-ddîus le Parapet 
du Chemin-couvert, on lui joindra une Banquette de 3. 
pieds de largeur , non compris celle qu’occupe la Palil- 
lade, & de 4. pieds & demi au-delfous du fommet. 
On la termine en rampe du côté de la Contrefcarpe fur 
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une pente double de la hauteur, afin qu’elle Toit aiféc à 
monter. Ou a pratiqué quelquefois jufqu’à deux ou 
trois Banquettes l’une defîus l’antre pour faciliter la 
montée; mais une rampe telle que je la propofe, eft 
auffi commode que ces degrez qui demandent de l’aflu- 
jettiflement , & qui après quelque tems Ce mettent d’eux- 
mêmes en talus. 

CHAPITRE V. 

De la TaliJJade du Chemin -couvert. 

O N a planté différemment les PalifTades dans les 
Chemins-couverts ; mais de toutes les maniérés 
qui peuvent avoir été mifês en ufage, ons’eft conformé 
à celles qui fuivent, propofées par Mr. le Maréchal 

de yaubart. 

Méthode de planter les P ali JJades propojée par 
Air. le Maréchal de Vauban 5 & 
approuvée du Roi. 

Les differens fentimens touchant la maniéré de 
planter les Palilfades dans les Chemins - couverts ; ont 
donné occafion d’examiner l’ufage qu’on en a fait à plu- 
fieurs Sièges que les Troupes du Roi ont foutenus pen- 
dant les Guerres précédentes , & en dernier lieu à celui 
de Keyferswert , pour déterminer celle qui pourroit être 
la meilleure. Mr. de Vauban a jugé que la maniéré 

qu’on 
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qu’on fuit depuis plulîeurs années , en plantant les Palif- 
lades au pied du Parapet du Chemin-couvert, eft la 
plus fûre de toutes celles qui fe font pratiquées ci-de- 
vant , même de celles qui ont été propofées. Mais Ion 
avis eft, qu’en tems de Siège on en plante une féconde 
fur la première Banquette du Chemin-couvert dans les 
Places -d’ Armes des Angles rentrans feulement, ne 
voyant pas qu’on puiffe foutenirde pied ferme les grands 
Angles faillans, à moins que de furprendre tout-à-fait 
le Feu des Remparts , qui eft celui qui fait le plus 
d’effet. 

Mr. de Vauban juge auffi , que pour remédier aux dé- 
fauts de la Paliffade plantée au pied du Parapet du 
Chemin-couvert , il eft néceffaire de diminuer de 9. 
pouces la hauteur qu’on avoit accoutumé de lui donner 
au-deffus du fommet du Parapet , de l’éguifer de plus 
loin, de l’éloigner de 6. pouces du pied du Parapet, 
de la planter plus claire j & pour fuppléer au défaut de 
la trop grande diftance des pieux , & empêcher qu’on 
ne puiffe mettre le pied entre-deux pour fauter par-def- 
fus , de mettre le linteau plus bas , & de clouer entre-deux 
un clou qui fortira de 3. pouces, & occupera précifé- 
ment le milieu du vuide. 

J e prétens que cette haute Paliffade ainfi pofée, era- 

( léchera l’entrée du Chemin-couvert à l’Ennemi j qu’el- 
e ne fera point expofée à être rompue par le Canon , 

J iui ne la pourra au plus que pincer par l’extrémité de 
a pointe; que l’Ennemi ne la pourra fauter , & encore 
moins la couper ; qu’elle n’empechera pas qu’on ne pofe 
les Sacs- à -terre à découvert avant que l’Ennemi foit à 
portée de l’empêcher ; & qu’on pourra enfuite faire paf- 
fer quelques hommes de diftance en diftance entre-deux, 
Partie 11. F . c’eft- 
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«^eft- à-dire , entre le Parapet & la PalifTade, pour rac- 
commoder celles qui feront dérangées, les mettre en 
place, & même relever les terres éboulées; qu’enfinles 
pointes de cette PalifTade fe trouvant fort écartées , le 
Soldat pourra biaifcr fon Fufil à droit & à gauche autant 
qu’il fera nécefTaire. 

L’intention du Roi cft, que les Ingénieurs & les 
autres perfonncs qui pourront être propoïêes à la con- 
duite des Ouvrages de Fortifications, s’y conformeront 
à l’avenir, lorfqu’il faudra palifTadcr à neuf les Che- 
mins-couverts des Places, ou remettre des Paliffades 
dans les parties où les anciennes ne font plus en état de 
fervir. Fait à Paris le ij. Septembre 1700. Signé de 
Vauban. 

On a cependant retranché les pointes de fer plantées 
dans le linteau, parce qu’elles contribuent beaucoup à 
le pourir, & qu’on ne peut pas empêcher qu’on ne les 
▼oie enfuite. De-forte qu’on les approche davantage, 
ne laifTant que a. pouces & demi de diftance entre el- 
les, pour fervir de créneau au Soldat pour pafTer fbn 
Moufquet. On les fait de même longueur & grofTeur 
qu’il vient d’être dit, à l’exception des partages desTra- 
verfes,ou elles doivent avoir 11. & 12. pieds de long. Le 
linteau fe place à un pied & demi de la pointe qui fur- 
monte le Parapet des Chemins-couverts de 9. pouces. 

Mr. de Coehor>i y Ingénieur, qui s’eft acquis beau- 
coup de réputation parmi les Hollandois dans les 
dernières Guerres, a donné le deflein d’une nouvelle 
Conftruétion de PalifTade que je vais rapporter ici , plu- 
fieurs perfonnes l’ayant approuvée. Voici comme elle 
cft décrite dans fon Livre de Fortification page 21. 

„ Plantez le long des Traverfes deffus la fécondé 
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Banquette, des pieux de 7. ou 9. pouces, diftans 
l’un de l’autre d'environ 10. à 11. pieds, ou d’au- 
tant que les poutres tournantes feront mobiles. Pre- 
nez garde que ces pieux doivent ^fre 6. pouces plus 
bas que le fommet des Traverfes. Après cela, il 
faut taire au fommet de ces pieux, des trous quarrez 
dont chaque côté ait 4. pouces & demi, ronds par 
en-bas, néanmoins tellement conftruits, qu’il y refte 
une féparation de bois de l’épaiffeur d’un pouce. C’eft 
dans ces trous que tourneront des chevilles de bois 
rondes de 4. pouces & un quart de diamètre, qu’on 
fait aux extrémitez d’une poutre de y. à 6. pieds d’é- 
paifTcur, dans laquelle les PalifTades doivent être pla- 
cées. On couvre ces trous d’une petite plaque de fer 
large de 1. pouces , qui d’un côté eft attachée par une 
charnière, & de l’autre par un verouil. On plante- 
ra les PalifTades de ladite poutre de y. à 6. pouces 
d’épaifTeur, en y faifant des trous où il faut pafTer 
des chevilles. Ces PalifTades en doivent Tortir de la 
longueur de 3. pieds 8c demi ; de-forte qu’étant pofees 
debout, elles lurpafTent de 3. pieds le fommet des 
Traverfes, & étant abaiffées les pointes prendront 
en bas,& s’appuyeront fur laBanquette: & afin qu’el- 
les fe puifTent tenir debout, il faut faire un trou au 
travers de ladite poutre, & y pafTer une cheville 
de fer. Nous pafTons la PalifTade dans la poutre, par 
le moyen d’un trou fermé de chevilles de bois, afin 
de les pouvoir bien-tôt repaffer , en cas que les AfTié- 
geans en ruinafïent quelque-chofe, comme ils pour- 
roient faire, s’ils pointent le Canon de jour, & y ti- 
rent de nuit quand elles font debout. Le tout eft fait 

F t „ fur 
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fur l’échelle, & nous en avons abaiffé une partie, 
& élevé une autre , comme on le pourra voir. 

,, Les Rédans & les Parapets qui traverfent le 
Chemin-couver$, font bordez en dedans de ces for- 
tes de Paliffades, dont je fais grand cas, tant à cau- 
fe de la Défenfe que du ménage. La Défenfe confifte 
on ce qu’elles ne font point vues des Affiégcans pen- 
dant le jour que quand ils donnent l’Affaut ; & à caufe 
de cela ils ne le ruineront pas par le Canon , & les 
éclats ne tueront pas les Affiégez , qui jouiront en 
attendant de tous les avantages qu’ils en peuvent 
efperer. 

„ Ces Paliffades font auffi d’un grand ménage, par- 
ce qu’elles fé confervent dans les Magazins, & n’ont 
que faire de refter toujours aux Traverfes,- & quand 
même elles y refteroient, encore dureroient- elles 
plus long-tcms que les autres, parce qu’elles font hors 
de la terre, l’experience ayant fait voir, que les Palif- 
fades qui font plantées dans la terre, pourifTent pour 
la plupart. Ainfi je laifTe à juger aux Amateurs, fi 
ces Paliffades ne font pas préférables aux autres dont 
on s’eft fervi jufqu’à préfent fur le Glacis, qui ne 
font que nuifibles aux Affiégez , principalement fi le 
Canon de l’Ennemi y joue. 

,, A u - r este on plante auffi un rang de Paliffades 
,, tout le long de la première Banquette du refte de la 
„ Contrefcarpe, & où il y a des Barrières pour faire 
,, des Sorties. „ 

J e répons que l’on pourroit encore perfe&ionner cet- 
te nouvelle Conftru&ion de Paliffades j mais, comme 
elle eft moins bonne que celle dont nous avons parlé 

au- 
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auparavant, j’en ferai feulement remarquer les defavan- 
tages. 

i°. Elles font prefque autant en prife au ricochet 
Sc aux Bombes que les autres , avec cette différence que 
venant à tomber fur un poteau, la Bombe le romproit, 
& dégraderoit en même tems 3, ou 4. toifes courantes 
de ces PalifTadcs, dont la façon & la réparation deman- 
deroient peut-être plus de tems que huit ou dix PalifTa- 
des qu’il faudroit y remettre. 

i°. Cette manœuvre de haufïer & de baifTer la Pa- 
lifïade, dépend de plufieurs petites circonftances qui la 
rendent embarafiee,- car, pour peu que les bois neloient 
pas bien affemblez , ou qu’ils viennent à fe déranger ; ce 
qui peut arriver journellement ;.on ne pourroit plus dans 
ce cas fixer la pièce qui les aflemble. Néanmoins cette 
Palifl'ade n’eft pas celle qui allure le Chemin-couvert ; 
car il en propofe lui-même une autre fur le bord de fa 
Banquette. Ainfi il eft bien inutile d’y chercher tant 
de précautions, & de s’arrêter à une façon particulière 
de Paliflade, dont la deftruétion n’eft pas importante, 
tant qu’on a foin de bien réparer celle que l’on place 
fur le bord de la Banquette. 

L’epa rgke qu’il dit que cette Paliflade produiroit, 
eft vraie; mais, fi on tenoit la Paliflade ordinaire aufli 
en Magazin , & qu’on ne voulût les mettre dans le 
Chemin-couvert qu’en cas de befoin, comme il fera fait 
mention par la fuite, on épargneroit encore davantage 
que lui.’ 



F 3 



Du 



Digitized by Google 




rim- 

ent 

XXXVII. 
Fig. i. Set. 



Put- 
e»* 
XXXVI. 
Figure 8. 



46 L’ A R T D E 

Du *P ara pet du Chemin-couvert . 

Le Parapet du Chemin-couvert s’élève ordinairement 
en gazonnage fur ly pouces de talus, Se la mélandre 
qui eft le premier gazon , fe pôle à 3. pouces de la Pa- 
liftade; en-forte que le fommet duParapet eft diftant de 
18. pouces de la Paliftadc. Ce qu’il faut obferver foi- 
gneufement -, car un plus grand éloignement feroit que 
le Soldat, croyant de tirer pendant la nuit par-deftus le 
Parapet, porteroit le bout de fon Fufil contre, Se en 
tirant il lui créveroit entre les mains : au lieu qu’un fi 
petit éloignement ne lui permet pas de le faire. 

Dans les endroits od le gazonnage fe trouve diffi- 
cilement, on revêt le Parapet du Chemin-couvert fur 3. 
pieds de hauteur, & un fixiéme de talus; Se le refte le 
fait en terre douce lur 9. pouces de talus. 

Cette Conftruétion de Parapet eft beaucoup plus 
avantageufe , comme on le verra par la fuite. 

.. 1. i r,ag/u.f> r,ac<^ », nss-i . . asc* > r.fic/L. i. nsgft- fi ivafiiv 1 rûfiriii ri 

CHAPITRE VI. 

Des D lace s- d 1 Armes [aillantes & rentrantes. 

P O u r rendre les Chemins-couverts capables de con- 
tenir plus de monde, on arrondit la Contrcfcarpe 
devant les Angles faillans des Ouvrages, pour former 
des Places -d’ Armes, qu’on appelle pour cette raifon 
P laces-d' Armes /aillantes. On fait aufli dans les Angles 
rentrans de la Contrcfcarpe les Places-d’Armes rentran- 
tes; 
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tes; obfervant que leurs Faces doivent faire avec les 
Branches des Chemins-couverts qui les joignent , un 
Angle de 95. ou 100. degrez d’ouverture, afin que les 
coups tirez de ces Faces, fe puiflent porter à quelque 
toife des faillans, où l’Ennemi chemine ordinairement, 
étant les premières parties de la Fortification qui fe 
préfentent à lui, & qui font d’ailleurs les plus foibles. 

Outre que les Places-d’ Armes fervent à afTcmbler 
les Troupes pour les Sorties, elles procurent auffi parleur 
capacité les moyens d’y faire de petits Retrancnemens 
de charpente qui fervent à favorifer la Retraitte de cel- 
les qui le trouvent répandues dans le Chemin-couvert 
pour le défendre, lotjqu’elles y font forcées; au furplus 
elles en retardent connderablement la perte totale. 

L a portion de cercle de la Contrefcarpe qui formera 
la gorge de la Place-d’Armes faillantc, aura pour centre 
le bord extérieur du Parapet de l’Angle flanqué des Ou- 
vrages, au cas qu’ils foient revêtus de maçonnerie, afin 
que le Fofle ait toujours une égale largeur ; & fi les 
Ouvrages ne font qu’à demi revêtus, ou de terre, le 
centre fera le bord extérieur de la Berme. 

On fera les Places-d’Armes rentrantes en leur don- 
nant n. à 13. toifes de demi-Gorge, & 14. à 15. toifes 
de Face, & jamais plus; autrement on y feroit décou- 
vert, & trop expofé aux ricochets, comme je l’ai déjà 
fait voir ailleurs. 

Nous voyons des anciens Chemins-couverts dont les Pu* 
Placcs-d’Armes faillanres font difpofées comme il fe xxxv». 
voit. L’intention de leurs Auteurs en les aggrandilTant Fisutey ‘ 
de la forte pour les rendre capables de contenir plus de 
Troupes, feroit jufte, fi l’Ennemi venant à avoifincr le 
Chemin- couvert, n’en découvroit de fês Tranchées 

(pour 
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r t , K . (pour peu qu’il voulût s’y élever) la plus grande partie 
nsxvi. leur Tcrrcplain, qu’il vous oblige par ce moyen d’a- 
' bandonner j enfuite dequoi il n’a pas grande peine à fe 
loger fur leurs Parapets. Outre cela, la partie du Che- 
min-couvert A malque le Feu de la Place -d’Armes B, 
ou autrement on ( e trouveroit cxpole à Ton propre Feu. 

J e fouhaiterois aulfi qu’on arrondit un peu tous les 
Angles faillans du Chemin-couvert, pour y placer quel- 
ques Fufiliers. Car, comme c’eft ordinairement fur les 
Capitales qu’on chemine , il cft bon d’y avoir un Feu 
prochain qui y feroit dirigé; & quoiqu’il ne foit pas 
coniiderable , il ne laiffe pas que de faire fon effet. 
Voyez C Figure 8. 

Des Efcaliers pour communiquer dans les T la- 
ce s- d' Armes rentrantes & [aillantes du 
Chemin- couvert. 

Lor s que les Foffez font toujours pleins d’eau, on 
communique dans les Places-d’Armcs rentrantes & Tail- 
lantes avec des Ponts de charpente conftruits fur des 
Chevalets ,jufqu’à ce que l’Ennemi foit à portée d’attaquer 
le Chemin-couvert ; pour lors on les ôte, & on y com- 
munique avec des Bateaux ou Radeaux : & s’il le trouve 
une hauteur de Contrefcarpe au-deffus de la fuperficie 
des eaux qui foit revêtue , & affez élevée pour qu’on n’y 
puiffe monter aifement, on y pratiquera des Efcaliers 
dont les marches commenceront àfleur-d’eau; cclas’en- 
tend (î l’eau étoit immobile , car autrement il faudroit 
commencer les marches à la hauteur des plus baffes 
eaux. 

Mais, file Foffé étoit fec, il faudroit n’en com- 

men- 
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menccr les marches qu’à 6. pieds dé hauteur, afin de 
monter cet intervalle fur des madriers pofez fur de petits 
chevalets qu’on culbutte dans le Foffé , en fe retirant 
pour n’être pas fuivi. De cette maniéré on eft afluré 
de fa Retraitte, & cet Efcalier eft fans inconvénient 
pour l’Affiégé. 

De la Direction des "Branches du Chemin- couvert. 

Nous avons dit ci-devant (*) qu’il falloit que les 
Faces des Places-d’Armes fiffent avec les Branches du 
Chemin-couvert qui les joignent, des Angles de 9 y. 
à 100 . degrez d’ouverture. Il en eft de même des 
Branches. De cette maniéré il n’eft point de par- 
tie devant la Fortification, qui ne foit en prifè au 
Feu de Moulqueterie du Chemin-couvert qui eft le 
plus certain : au contraire , bn peut s’appercevoir du 
mauvais effet du Chemin-couvert dont les Branches 
forment des Angles plus ouverts, à caufe des inter- 
valles qui reftent entre leurs Feux précifément fur les 
Capitales, qui eft la partie fur laquelle on chemine 
toujours. De dire que pendant le jour on peut diri- 
ger le Feu fiir les Capitales en les biaifant , on tom- 
beroit dans l’erreur; car il eft une hypothèfe bien 
plus certaine, que le Soldat pendant la nuit où rien 
fie lui peut indiquer la direction de fon Feu, tire 
toujours devant lui. On peut éviter ce défaut qui ne 
fe rencontre point à la maniéré de les difpofer qu’on 
propofe, où les Feux le croifcnt tous dans les Capi- 
tales ; & ce point eft le plus effentiel à obferver 
dans la Conftruétion des Chemins-couverts, fi on en 
veut rendre les Approches dangereufes. Des 

( • ) Chüf, VI. Part. 1. ftf, 3i. 

Partie 11 



G 



L’ A R T DE 



y» 

Des Traverses. 

Lorsque l'Ennemi a pouffé fes travaux aux en- 
virons de if. ou 20. toiles du Taillant des Chemins- 
couverts, il y peut prendre une fi grande Tupériorité, 
que la hauteur du Parapet ne fauroit défiler les Bran- 
ches. Pouf remédier à cet inconvénient, on y pla- 
ce des Traverfes de diltance en diftance auiïî hautes 
que le fommet du Parapet , pour Te couvrir & Te défiler 
en même tems du ricochet, 8c Te retirer aulfi derrière, 
à mefure que l’Ennemi avance Ton Logement le long 
des Faces. Les premières en ordre font celles en pro- 
longation des Faces des Places-d’Armes rentrantes, qui 
y font abfolument néceffaires, pour pouvoir les occu- 

{ >er, quoique l’Ennemi loir logé fur les Taillantes. On 
es fait de 3. toiles d*épailfeur avec une Banquette 8c une 
PalilTade , pour être à l’épreuve du Canon du côté de 
l’Interieur de la Place-d’Armes , femblable à celle du 
Chemin-couvert. 

Pour pouvoir communiquer de ces Places-d’Armes 
dans les Branches, on écarte le Parapet du Chemin- 
couvert du profil de la Traverfe, en laiffant un Paffage 
de 4. pieds de largeur à la bafe, lequel eft défilé par un 
Recouvrement de 9. pieds, que quelques-uns appellent 
Crochet , qu’on porte en dehors de l’alignement du Che- 
min-couvert. 

Ces Paffages le doivent établir à la profondeur du 
Chemin-couvert, lorfqu’ejle n’exccdera pas 7 . pieds 8c 
demi -, car autrement on fe contentera de cette éléva- 
tion, qui fuffit pour y paffer en fureté, d’autant .plus 
qu’on auroit de la peine à foutenir une plus grande hau- 

tèur 



Digitized by Google 




ü 

ï 




Digitized by Google 



FORTIFIER. Chapitre VI. ,, 

teur du Parapet avec du gazonnage fait fur un auffi petit 
talus que le doit être celui ci-joint, à la longueur qu’il 
conviendrait de donner aux Palilfades dont il faut 4 c 
border. 

Si le FofTé n’étant point revêtu, fe trouvoit être fèc* 
& la Contrcfcarpe fortifiée d’une PalifTade hériffée, il 
faudrait laifTer une petite Retraitte d’un pied ou deux, 
depuis le profil de la Traverfe jufqu’au bord de la Con- 
trefearpe, parce qu’il ferait fujet à couler dans le FofTé 
fi on l’en approenoit davantage; & on continuera la 
ligne de PalifTade qui borde le Parapet , jufqu’à celle de 
la Contrefcarpe , afin de n’etre point tournée par là lorf- 
que l’Ennemi eft maître de la partie du Chemin-couvert, 
vers les Taillants : 8 c fi le FofTé étoit plein d’eau, on 
fera defeendre la PalifTade jufqu’à fa fuperficic , & même 
de quelques pieds plus bas. Pour plus de fureté , on éleve 
les Traverfes en gazonnage avec une prolongée de 2. 
pieds depuis le bord du Parapet joignant la PalifTade 
jufqu’au devant; & lorfqu’on n’a point de gazon, on 
revêt l’interieur de la Traverfe, ainfi que les Profils 
& le Chemin-couvert des PafTages à un pied & demi 
près du fommet. 

Lf.s fécondés Traverfes en ordre font celles joi- 
gnant les Places-d’Armes faillantes , & fe placent fur la 
prolongation des Faces des Ouvrages ; à moins que les 
Angles n’en foient trop ouverts. Alors on les Place 
perpendiculairement fur les Faces; & lorfqu’il fe rcn-> 
contre plus de 30. toifes de ces Traverfes à celles des 
Plaçes-a’Armcs rentrantes, on fépare cet intervalle par 
une autre Traverfe. 

On oonftruit l’une & l’autre de ces Traverfes comme 
celles des Places-d’Armes rentrantes ; avec cette obfer- 

G * ' va- 
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ration néanmoins qu’il ne faut donner que io. ou n. 
pieds d’épaiffeur à leur Parapet , parce que l’Ennemi fe 
fert ordinairement de celles-ci pour Epaulement contre 
les Feux de la Place, lorlqu’il veut faire la Defcente du 
Foffé. D’ailleurs cette épaifleur eft fuffifante, n’étant 
befoin que de les mettre d l’épreuve du ricochet. 

CHAPITRE VIL 

T)es 2? arriérés . 

P O u r pouvoir fortir du Chemin-couvert, on prati- 
quera entre chaque Angle, & fur les Faces des Pla- 
ces-d’Armes rentrantes, un PalTage dans le Parapet du 
Chemin-couvert, lequel fera fermé par une Barrière de 
charpente de 9. pieds d’ouverture, & fe place fur l’éloi- 
gnement des PalilTades ; cn-forte que leurs liteaux vien- 
nent à effleurer l’interieur des poteaux de ladite Bar- 
rière. 

La rampe de cette Sortie fe doit commencer au pied 
de la Banquette, pour fe rendre à la hauteur de ladite Ban- 

S uette à l’endroit des poteaux , & de là aller fe terminer 
ans le Glacis à la diftarîce de 12. pieds, obfervant 
de les dévoyer vers les faillans du Chemin - couvert de 
leur largeur, comme nous l’avons déjà dit à la Conf- 
truttion du Quarré, afin d’empêcher qu’elles ne foient 
enfilées par les Batteries que l’Ennemi place vis-à-vis les 
Faces des Ouvrages pour en ruiner lesDéfenfes; avec 
cette remarque, qu’il n’en faut point faire aux.Places- 
d’Armes faillantes, y étant trop expofées aux Attaques. 

Voici 
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Voici la Conftru&ion des Barrières qui feront de bois 
de chêne bien conditionné. Leur ouverture doit, être 
de 9. pieds entre les poteaux , de chacun un pied d’é- 
quarriffage. Ils feront tenus fur un feuil de même grof- 
feur, pofez au niveau de la Banquette, & appointé par 
leur extrémité, qu’on fixera à même hauteur que la Pa- 
liffade des Chemins-couverts. Ces poteaux feront affai- 
rez chacun par deux liens de 8. à 9. pouces, dont l’un 
portera fur le feuil, 8c l’autre fur un patin de 10. à iz. 
pouces de gros. * 

On fermera ces Barrières avec deux Ventaux, dont 
les montans , les battées, les guêtes, & les entretoi- 
fes, feront de 4. à 6. pouces de gros, & les Palilïadcs 

5 [ui rempliront l’efpace entre les montans & les battées, 
eront de 4. à y. pouces. 

On échancrera l’arrête des poteaux joignant les mon- 
tans de 4. pouces pour les loger , ainfi que le feuil , 
pour fervir d’appui aux Ventaux. On attachera ua 
fléau à un de ces Ventaux, qui fe joindra par fon ex- 
trémité après le poteau au moyen d’une chaîne obron- 
niere & d’une ferrure garnie pour la fermer. 

Les pentures de fer qui doivent porter lefdits Ven- 
taux feront de *3. pouces de largeur fur 4. lignes d’é- 
paiffeur,& embrafTeront les battées, auxquelles elles fe- 
ront tenues avec des broches à vis & des clous ordinai- 
res à chaque Paliffade. Ces pentures feront foutenues 
par des gonds garnis de leurs lupports, attachez folide- 
ment après les poteaux j obfervant que le tout foit de 
bon affemblage. 

O n fermera les Pafiages des Traverfes a\£c des Bar- 
rières faites d’un feul V entail , & placées dans l’alignement 
des PalifTades. Elles font fi peu differentes de celles 

‘ G 3 que 
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que je viens d’expliquer, qu’il eft inutile d’en donner 
une plus grande explication. 

Note des lettres mifes aux Qefjeim. 

A Poteau, 

B Seuil. 

C Patin. 

D Grands liens. 

E Petits liens . 

. F Montant. 

G Bottées. 

H Entretoifes. 

I Guêtes. 

K Le Fléau. 

L P alidades équarrices. Le tout chevillé avec che- 
villes de bois 

Ferremens. 

M Pentures de 3 . pouces de largeur & de 4. lignes 
d’èpaiffeur. 

N Gond avec /on Support. 

O La Chaîne ohronntere. 

P Serrure à boffe. 

On a fait des Barrières dont les montans, au lieu 
d’être attachez avec des pentures après les poteaux, y 
étoient arrêtez avec des colliers de fer, 5c tournoient 
fur des pivots de bois, ou quelquefois de fer, engre- 
nez dans d« crapaudines faites dans le bas des poteaux. 
Mais ces crapaudines formées dans le bois font fi-tôt 
remplies d’ordures , qu’elles fe pourrilTent d’abord, & les 

mon- 
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montans ne peuvent pas tourner dans les colliers de fer 
fans une grande difficulté ", à caufe de la pefanteur des 
bois de la Barrière; de-fortc qu’on neTauroit prefque 
les mettre en mouvement fans les rompre. 

On a fait auffi des Barrières plus larges & plus hautes 
que celles que je propofe; mais elles deviennent fi pe- 
lantes, que les ferremens ni les poteaux ne les peuvent 
plus foutenir, & n’en font pas meilleurs pour cela. 

On s’eft fervi auffi ail lieu d’un fléau de bois d’une pe- 
tite barre de fer tournante & fixée par le milieu à une 
des battées. U ne des extrémitez va Je repofer fur un 
crampon ; 8c l’autre s’attache au moyen d’une ferrure. 
Mais, outre que cette barre de fer coûte plus que ce 
fléau de bois, la fermeture de la Barrière n’ca eft pas 
plus allurée , parce que ce premier n’embraffie pas t*u- 
te la Barrière , comme fait l’autre. • 

• Lorsque le Parapet du Chemin-couvert eft revêtu, 
on revêt auffi les profils des Partages des Barrières. 

CHAPITRE VIII. 

Des <r Retvanchemens des Places-d* Armes rentrantes. 

A Ussi-tot que l’Ennemi a formé fes Attaques fur 
un des Fronts d’une Fortification , on en retranche 
les Places -d’Armes (aillantes & rentrantes, avec des 
Tambours de y. à 6. toifes de face, conftruits de gros 
madriers de chêne de io. à n; pouces d’épaifleur, plan- 
tez debout ,& terminez à la hauteur du Parapet du Che- 
min-couvert, crcnclez de diftance en diftance, le tout 
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environne* d’une ou de deux rangées de PalilTades in- 
clinées vers l’Ennemi pour lui en empêcher l’accès. 
Quoique ces Tambours foient très-bons , lorfqu’ils font 
faits avec toute l’exa&itude convenable, je voudrois en 
ufer autrement, du moins pour les PI aces-d’ Armes ren- 
trantes. Ce feroit d’y pratiquer un Retranchement de 
jj. toifes de dcmi-Gorge, & de 20. toifes de Face fou- 
tenu extérieurement par un bon Revêtement de maçon- 
nerie, élevé au-delfus du Terreplain du Chemin-couvert 
de 7. à 8. pieds, c’eft-à-dire, qu’il faut le terminer à la 
hauteur du Parapçt, pour qu’il ne puilfc pas être battu 
du Canon ; obfervant qu’il foit couronné a’une Palilfade 
en fraife , pour y afTeoir enlixite un Parapet de terre à 
l’ordinaire. Cet Ouvrage auroit plufieurs avantages qui 
le jendroient préférables aux Tambours de charpente. 

Car, i°. étant d’une Conftruftion très - allurée , il 
ne feroit pas fujet à l’effet du ricochet & des Bombes, 
qui venant malheureufement d tomber fur les premiers, 
comme cela arrive quelquefois, vous obligent abfcrfu- 
ment de les abandonner , Si l’Ennemi fe trouvoit à por- 
tée d’en empêcher la réparation. 

z°. Celui-ci ayant la domination fur le Glacis, op- 
poferoit de très-grandes difficultez à l’Ennemi , lorlqu’il 
voudroit avancer fon Logement julques fur les Faces de 
cette Place-d’Armes ; car , quand on confidere qu’il faut 
elfuyer un Feu de Moulqueterie à bout touchant, &que 
l’on ne fauroit éteindre, la chofe paroîtra bien difficile 
& très-périlleufe. Ainfi on peut être alluré que cette 
partie du Chemin-couvert n’eft point infultable de vive 
force, & qu’il n’y a tout au plus que les Places-d’Armes 
faillantes qui le foient, mais dont le Logement devien- 
droit une exécution meurtrière $ joint à tout cela, qu’on 

peut 
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peut aulfi pratiquer des Tambours de charpente dans 
ces Retranchemens , qui en prolongeront encore la Dé- 
fenfe - y à moins que l’Eanemi ne fafic entièrement fauter 
tout- l’Ouvrage, auquel cas il employeroit un temseon- 
fiderable. C’eft tout ce qu’on pourroit fbuhaiter de 
mieux. 

Au défaut d’un Revêtement de maçonnerie, on cle- 
vera le parement extérieur de ces Réduits ou Retranche- 
mens en gazonnage avec une Paliffade en fraife à la hau- 
teur de la crête du Parapet du Chemin - couvert , où je 
fuppofe une double PalilTade, à caufe du Feu voifin du 
Retranchement qui feroit fon effet fans furprendre celui 
du Chemin-couvert, bien loin d’ofer entreprendre d’em- 
porter le Retranchement de vive force, quelque dégradé 
qu’il pût être j parce que l’Ennemi ne fauroit fauter dans 
le Chemin - couvert , à caufe de la double Paliffade qu’il 
faudroit toujours tenir bien conditionnée. D’ailleurs il 
faut confiderer que ces Rentrans font dépaffez par les 
Faces des Battions & des Demi-Lunes, dont le Feu lui 
ôteroit encore toute l’efperance de s’y pouvoir porter. 
Néanmoins il faut les revêtir autant qu’il cft poifible, 
pour plus de fureté. 

Les grands avantages qu’on rctireroit de ces Ouvra- 
ges pour la Défenfe du Chemin-couvert qui en prolon- 
geroient confiderablement la perte totale, joints à la dé- 
penfe de leur conftruétion qui eft très-médiocre, me 
donnent lieu d’être étonné qu’on les ait fi fort négligez, 
particulièrement dans des endroits où ils font ablolu- 
ment néceffaires pour couvrir la défcftuofité de la For- 
tification. On échancrera la partie de Gorge qu’on 
s’appercevra que l’Ennemi pourroit découvrir de fes Lo- 
gemens du Chemin- couvert, afin qu’il ne puitte point 

Partie II. H cm- 
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empêcher d’y communiquer par l’efcalier , ni la rompre 
de les Batteries , non plus que le Tambour ou petit Re- 
tranchement de charpente qu’il convient d’y faire f pour 
alïiirer fa Retraitte , lorlque l’Ennemi fe met en devoir 
de s’en emparer. 

On fait à ces Réduits deux Poternes, une à chaque 
Face, pour le palTage des Troupes qui fc retirent du 
Chemin-couvert. Ces Poternes font bien voûtées & fer- 
mées par de bonnes portes de j. à 6 . pouces d’épaiffeur. 

Du Glacis. 

Il y a un certain milieu à obferver dans la pente 
qu’il faut donner au Glacis j car le Soldat la nuit venant 
à pofer fon Fufil lur le Parapet du Chemin - couvert , le 
tire plutôt haut que bas, par la crainte qu’il a de fe 
mettre en prife au Feu de l’Àlïîégeant en s’élevant pour 
bailfer fon coup, de-forte qu’il palfe au-delïus des Tran- 
chées, dont la conftruétion n’en peut erre interrompue 
ni incommodée. C’eft un défaut auquel il n’y a point 
de remède, & qui devient d’autant plus conliderable, 
que la pente du Glacis eft grande; mais aufîî , fi on le fài- 
loit plat, il arriveroit un autre inconvénient, qui eft que 
l’Ennemi vous découvriroit totalement dans le Chemin- 
couvert, vous en chalferoit fans peine, & le rendroit 
par conféquent fans propriétez. Ainfi de deux défauts 
il convient d’éviter le pire, en donnant au Glacis une 

f iente modérée, c’eft-à-dire, d’un pied fur 18. pieds pour 
es plus roides, & d’un pied fur 24. pour les plus plats/ 
obfervant que cette première pente étant continuée 
vers la Place, doit Sonner à un pied ou deux au-deffous 
du fommet extérieur des Parapets des Ouvrages, afin 
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que les Glacis leur foient parfaitement bien fournis. 

Il fe trouve une défeétuouté dans la Conftruétion or- 
dinaire de nos Glacis, que voici. La pente en étant ré- 
glée depuis la tête du Parapet I du faillant du Chemin- 
couvert jufqu’à l’extrémité H , on mene une autre ligne 
de pente depuis lesrentrans ou GoutieresF jufqu’au point 

H. * Cette ligne donne une infinité de points K, par 
lefquels on en palfe tant d’autres qu’on veut du faillant 

I, pour former la furface plane du pan de" Glacis FIHL, 
8c par conféquent de même celui GIHM qui s’entrecou- 
pent fur la Capitale IH, fur laquelle l’Ennemi venant à 
cheminer en zig-zague , la partie de Sape AC du boyau AB 
formé fur le plan FIHL, ne peut être vue des Chemins- 
couverts E , mais feulement de ceux' D, 8c femblablement 
la partie de Sape CB des Chemins -couverts D, mais 
feulement de ceux E, à caufe de l’arrête ou feétion IH 
qui les couvre. Or pour rendre les travaux de l’Ennemi 
fournis aux Feux de droit 8c de gauche, je voudrois 

i°. Arrondir le Parapet du faillant des Chemins- 
couverts, comme je l’ai dit ci-devant, en prenant pour 
centre le point N, 8c pour rayon la diftance de 4. toifes, 
pour décrire enfuite l’arc du cercle OP. Il faudroit 

1*. Continuer les rayons NO,NP,jufqu’aux extré- 
mitez du Glacis R 8c Q_, où je fuppofe qu’en doit être 
terminée fa pente. Enfuite de quoi du point N comme 
centre, & de l’intervalle NR ou NQ^décrivant Tare de 
cercle RQ., j’y déterminerois plufieurs points S de ni- 
veau avec ceux Q^ou R, au moyen defquels je formerois 
la partie du Glacis OPQ_R. ; qui de cette forte fe trou- 
veroit vue des Chemins-couverts de droit & de gauche, 
& du Feu direét de l’arrondiffement OP. 

Le refte fe conftruit comme à l’autre. 

H z 
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C H A P I T R E IX. 

. Des avant-Chemins-couverts. 



D E la manière que la plupart des avant - Chemins- 
couverts font conftruits, on ne doit pas s’étonner 
que pour peu que l’Ennemi commence aies avoifiner, 
on eft obligé de les abandonner ; ce qui fans doute pro- 
vient de leur mauvaife difpofition j tels lont ceux qu’on, 
place au-delà d’une Flaque ou avant-Foffé fans Ouvrages 
qui puifTent les défendre 8 c fervir de Retraitte aux Trou- 
pes qui doivent l’occuper. 

Si ces avant-Chemins-couverts ont été foutenus par 
des Lunettes ou autres Ouvrages , on en a fouvent né- 
gligé tellement les Contrefcarpes , qu’on ne peut pas di- 
re même qu’ils en aient. Voici donc comme il feroit 
à propos de les dilpofer, pour en tirer quelques avanta- 
ges pour la Défenfe. 

Il faudroit établir le Terreplain du Chemin-couvett 
de la Place, comme nous l’avons déjà dit ci-devant, 3.. 
ou 4. pieds plus haut que le niveau du Terrain, & ce- 
lui de l’avant-Chemin-couvert fur le Terrain. 

Ensuite on fera tomber la pente du Glacis de la 
Place à 6 . pieds plus bas que ce Terreplain aux ren- 
trans, allant à 9. ou 10. aux faillans devant les Lu- 
nettes, pour former de cette maniéré une Contrefcarpe 
qu’on fera même plus haute, lî la diftance de l’avant- 
Chemin-couvcrt au Chemin-couvert de la Place, per- 
met 
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met de le faire defcendre plus bas , pour que la pente 
en foit modérée. 

S x l’avant-Foffé fe peut remplir d’eau qu’on ne puiffe 
pas faigner, on lailTera tomber cette Contrefcarpe en 
rampe luivant le talus ordinaire des terres j autrement 
on la revêtira de maçonnerie fans efcaliers, par ce que 
n’étant pas haute , on y montera avec des madriers po- 
fez fur de petits chevalets qu’on renverfe en le retirant, 
fuppofé qu’on y foit forcé. Cette Contrefcarpe revêtue 
donne lieu de pratiquer des Réduits ou Retranchemens 
fûrs dans les Places-d’Armes rentrantes , femblables à ceux 

S ue nous avons décrits ci-devant , avec un mur crenelé 
ans la Gorge de 6. pieds de hauteur & d'un pied 8c 
demi d’épaiffeur. Ceci s’entend fi le Foffé eft fec , par- 
ce qu’autrement l’Ennemi ne manqueroit pas de s’y 
porter. Dans ce cas on y communiquera par une Gale- 
rie fouterraine partant du Foffé de la Place, de laquelle 
on montera dans fon Terreplain au moyen d’un efcalier 
dont la fortie viendra fe rendre contre la Gorge, pour 
pouvoir le mafqucr avec un Tambour de charpente, 8c 
fe maintenir par là une Retraîtte allurée. 

Au-reste tout ce qui a été dit du Chemin-couvert 
de la Place, doit s’appliquer auflî à celui-ci, dont il eft 
aifé de conclure qu’il aura les mêmes proprietez & avan- 
tages pour IaDéfenlèjce qui eft bien different des avant- 
Chemins - couverts tels qu’on les conftruit ordinaire- 
ment. 

J’ai dit ci-devant, qu’il lêroit avantageux de revêtir 
intérieurement les Parapets des Chemins-couverts fur 3 . 
pieds de hauteur feulement , ainfi que les Traverfes, 
leurs profils, & ceux des Banquettes & partages des Bar- 
rières. * 

H 3 



Pour 



6i 



L’ A R T DE 

Pour décider cette propofnion, il convient d’exa- 
miner premièrement la dépenfe de la Conftru&ion d’un 
Chemin-couvert revêtu, mais dont les Barrières & Pa- 
liffades doivent être mifes en provifion dans des Maga- 
xins , pour être pofez fur les bords de fa Banquette dans 
l’attente d’un Siège feulement. • 

Je fuppofeles prix des terres, gazonnages, manœu- 
vres 8c charpenterie, comme ils font à Strasbourg , pour 
pouvoir connoître précifément la différence de leur dé- 
penfe. 



Toi/é eftimatif des Gazonnages, TaliJJades & 
arriéré s , a faire pour la Conflruâion des 
Chemins-couverts d’un Front ordinaire 
de Fortification fuivant les prix 
portez par les marchez de 

Strasbourg. • •> 

• ' . < • . •• 10 . • 



PREMIEREMENT. 



Gazonnages. 



Celui du Parapet du Chemin-couvert dudit Front, 
non compris celui des Paffages des Traverfes, 



Toiles, pieds, pooc. 

Longueur 1x6. o. o. 1 Toif **- P' ed *- p ouc - 

Hauteur o. 4. 6. j 177 * °\ °* 

Celui defdits Gazonnages, 

Longueur 54. o. o.\ 

Hauteur. 1. 1. 6. J 67 ' 3 * °* 

244. 3. o. 

Pro- 
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* •* T oifet. pieds, poac. 

De P autre part. 244. 3. 0 . 

Profil des Partages des Barrières, 

Toiles, pieds, pooc. \ 

Longueur 40. o. o.l 

Hauteur o. 2. 3./ x ï‘ °* °* 

Profil des Banquettes , 

Longueur do. o. o.) 

Hauteur o. z. . d./ 2 f‘. °- °* 

Gazonnages des huit Traverfes. 

L e Parapet intérieur , 

Longueur 40. * o. o. V" 

Hauteur o. 4 . , d. j 3 °* 0 • °* 

L’Extérieur, 

Longueur 40. o. o.l 

Hauteur . r. o. o.f 4 °* °* Ô* 

Les Profils *du côté des Partages. 

Longueur 22. o. o. > .. 

Hauteur : .1, . 1. o. £ 2 J* 4 * °* 

Total - 380. T. ô 7 ~ 

v r 1 J r • Livfe *- fo1 *- 

a44.fi la toile, ci 8 3 d. 7> 



den. 



Taîijjades. 

Celles joignant le Parapet du Chemin-couvert, 

Toiles, pieds, pooc. „• * ' 

Longueur 290. o. o. 

Celles joignant le Parapet des Traverfes, 
Longueur- 40. o. o.- 

330. o, o. 

> ■ , ~ r , Lirre». fols. den. 

23. 1. la toile courante, « - 5>5>o. o. °- 

Bar- 
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Barrières. 



Livres, lois. dea. 

Huit grandes Barrières garnies à 4j.l., ci .360. o. o. 
Huit petites à 18. I. , ci - . - - 144. o. o. 

Total de la dépenfe de tout le Chemin- 

couvert - - - * 33 °« ' 7 » 4 - 

L or. s qu’on eft obligé de réparer ce Chemin-cou- 
vert, la dépenfe eft augmentée du déblai des terres 

2 u’il faut faire fur une toife de longueur au%oins, pour 
tablir les gazonnages , & pouvoir un peu les faciner. 

Déblai des Terres à faire pour la réparation des Ga- 
zonnages des Chemins-couverts dudit Front . 

Celui des Parapets du Chemin-couvert, 

Toiles, pieds, pouc. 

Longueur z<>8. o. o. 1 
Largeur 1. o. o. 

Hauteur - 4. 6 . 

Celui du Pourtour des Traverfes, 

Longueur 100. " ' 

Largeur 1. 



Toifes. pieds, pouc. 

y 113. 3. O. 



Hauteur 



1. 



o. 

o. 

o. 



o. 

o. 

o. 



Y 100. o. o. 



Total - 323. o. o. 



Livres, lois. dea. 

582. 6 . o. 



à 36. f. le - remblai compris - - - 

à quoi ajoutant la dépenfe des Gazon- 
nages, Barrières & Paliifades, ci - - 1330- 7 * 4 - 

L a réparation defdits Chemins •* cou- 
verts montera à la fomme de - - 2? 12. 13- 4 * 

‘ Toife 
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Toifé e /limât if de la Dêpenfe à faire pour la Conf 
trufîion des Chemins -couverts revêtus fui- 
vaut le Profil propojé. 

PREMIEREMENT. 

Maçonnerie. 

L e Revêtement du Parapet du Chemin-couvert dudit 
Front, non compris les PaiTages des Traverfes. 

Fondation. • 

Toifes. pieds, pose. 

Longueur 2 $ 6 . O. O. | Toifes. pieds. pouces. 

Largeur o. 2. o. > 13. o. 8. 

Hauteur o. 1. o.j 

Partie fuperieure , 

Longueur 136.' 0.0.] . 

Largeur o. 1. 9. 34. . 2. 6. 

Hauteur o. 3. o.J 

Le Revêtement des PaiTages des Traverfes. 

Fondation. 

? 

Longueur 34. o. o. ] 

Largeur o. 2. 6 . 1 3. 4. < 5 . 

Hauteur o. 1. o. I 

Partie fuperieure , 

Longueur 54. o. o.'. • 

Largeur o. 2. o. > 16. 3. o. 

Hauteur o. y. 6. j 

67. 4* 8* 

. ; Partie IL I Pro- 



Digitized by Google 






66 



L’ART DE 

_ . Toift». pied». pose. 

De P autre part 67. 4 . 8 . 

Profils des Partage* des Barrières. 

Fondation. 

Toift j. pied», pooc. 

Longueur 40. o. o.l 
T » erreur A — _ * 



Largeur 

Hauteur 



o. 

o. 



’• *■ 9 - > 

». 1. o. I 

Partie fupcrieure. 
Longueur 40. o. o. ] 

Largeur o. 1.* 6. J. 

Hauteur ' 1 



1. j. S, 



o. 1. 



6. J 

Profils des Banquettes 



z. 



Longueur 


60. 


0. 


0.1 


! 


Largeur 


0. 


1. 


9> 


l a. 


Hauteur 


0. 


1. 


o.J 


| ■. 


Partie fiiperieure 






Longueur 


60. 


0. 


0.1 


1 


Largeur 


0. 


1. 


6.\ 


l • 6. 


Hauteur 


0. 


z. 


6. 


\ 



6 . 



6 . 1 . 6 . 



%evêtemens des T raverfes . 

Celui de leurs Profils du côté des Partages. 

Fondation . 

Longueur 21. o. o. 1 
Largeur o. z. o. I x. 1. 4. 

o. x. o.J 

3. 8. 



Hauteur 



Par- 
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» Tolfes. pied», poue. 

De Vautre part 8z. 3 4 8. 

Partie fuperieure , 

Toifa. pieds, poue. 

Longueur zi. o. o. i 

Largeur o. i. 9. > JT. 3 * 8. 

Hauteur o. y. 6 . j 

Revêtement intérieur des Parapets dcfdites Tra- 
verfcs. 



Fondation. . 



Longueur 3 t. o. o.j 

Largeur o.' z. o. > 1. 4. 8. 

Hauteur o. 1. o. I 



Partie fuperieur», 
Longueur 31. ®. o. 

Largeur o. 1. 9. 

Hauteur o. 3- o. 

Total 



94. 4 - 



o. 



o. 



Livret, fols. den. 

à 19. 1. la toile - - 2 - 74 Î* 

T alidades. 

330. toifes courantes à 3. 1. - - 990. o. o. 

Huit grandes Barrières à 45. 1 . - 360. o. o^ 

Huit petites à 18. 1 . ci - - 144- °* °* 

Total de la dépenfe du Chemin- 

couvert félon qu’il eft propofé - - 4 2 3 9 - 6 . 8. 



On voit par ces eftimations , que la dépenfe d’un Che- 
min-couvert d’un Front de Fortification conftruit en 

I z G a- 
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Gazonnages & Paliffades d l’ordinaire, monteroit d la 
fomme de 2330. 1. 7. f. 4. d. ; & que le Chemin-couvert 
propofé en Revêtement, couteroit 4139. 1 . 6. f. 8 d. 
Ainfi fa dépenfe excederoit celle du premier de la fom- 
me de 1908. 1. 19. f. 4. d. 

Mais, comme je fuppofe les Barrières & PalifTades 
de ce dernier, devoir être mifes en Magazin, pour 
n’être pofées dans les Chemins-couverts , que lorfqu’on 
attend un Siège , en les plantant fur le bord de la Ban- 
quette ; il fe trouve que la dépenfe en étant une fois fai- 
te, c’eft pour toujours» Ce qui cft bien different de 
l’autre, qui ne peut pas fubfifter 8., 9. ou 10. ans, 
fans être totalement dégradé ; de-forte qu’il eft nécef- 
faire de le rétablir entièrement. Ainfi ajoutant d la dé- 
penfe de fa réparation 1912. 1. 13. f 4. d?, celle de fa 
première conftru&ion 2330. 1 . 7. V. 4. d. , ces deux 
fbmmes feront celle de J243. 1. o. f. 8. d. que le 
Chemin-couvert en gazonnage couteroit au bout de 10. 
ans j de-forte qu’il excederoit déjà la dépenfe de l’au- 
tre de la fomme de 1003. 1. 14. f , & que cet excès 
fe multiplieroit encore par la fuite. 

D’ ailleurs, comme la Paliffade qui borde le Para- 
pet de gazon , n’eft pas celle qui affûte le Chemin-cou- 
vert contre les Attaques de. vive force, il en faut enco- 
re une autre fur le bord de la Banquette, qu’on doit 
avoir en provifion d cet effet dans les Magazins. D’od 
ton peut conclure, que le Chemin-couvert revêtu, 
comme il eft propofé, procureroit une épargne conli- 
ftcrable. .Voyons maintenant leurs propriétez pour la 
Défenfe. 

Comme la Paliffade joignant le- Parapet de gazon,, 
en furmonre Le fommet de 9» pouces, le Canon en 

L’écjx- 
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B 

l’écrctant cafle auflî la pointe de la Paliflade; de-forte 
que l’tnnemi en y pofant le pied, fûuteroit fans peine 
dans le Chemin-couvert, & vous coupcroit par ce 
moyen votre Retraitte, après vous avoir forcé de l’a- 
bandonner par un Feu fuperieur. C’cft pour l’en empê- 
cher qu’on met une fécondé Paliflade fur le bord de la 
Banqnette, dont la pointe eft de niveau avec le fommet 
du Parapet, pour que le Canon ne puilTe pas la rompre; 
& comme il n’y a que 4. pieds de l’un à l’autre, il ne 
pourroit que fe jetter entre les deux Paliflades, où il ne 
lauroit par conféquent manœuvrer, ni refTortir , fans 
être mis en peine. La même difficulté fe rencontre au 
Chemin-couvert propofé; car le Revêtement de maçon- 
nerie du Parapet de 3. pieds de hauteur, (& même. 3. 
pieds & demi, en ôtant-<5. pouces de terre pour la Ban- 
quette, 8c davantage encore fuivant que le Canon en 
diminue la hauteur par la crête qull enleve, ) eû un 
Efcarpement qu’il ne fauroit rencontrer , au cas qu’il y 
eût fauté , fans donner tout le tems qu’il faut à l’Affiégd 
pour l’en empêcher. 11 eft aufli également relferé en- 
tre la Paliflade 8c le Parapet, avec cette différence, que 
le Soldat gardant ce premier, dirige plus aifément km 
Feu qu’à l'autre, où la Paliflade lui rend cela plus dif- 
ficile, & même de placer aifément les Sacs-à-terre , au 
travers defquels il doit tirer. Enfin on peut être certain 

3 ue le Chemin-couvert propofé, efl: une épargne confi- 
èrable pour le Roi, & qu’il a les mêmes propriété» 
pour la Défenfe que les autres. 

O n me dira peut-être , qu’on pourroit ne point met- 
tre de Paliflades joignant le Parapet du gazonnage, mais 
les tenir enMagazin comme les miennes, pour les pla- 
cer fur le bonf de la Banquette à l’occafion du Siège. 

I 3 Ce 
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Ce (croit une défeéluofité notable que le Parapet revêtu 
de maçonnerie n’a point, parce qu’il ne fauroit fe dé- 
ranger, ni être mis en defordre, comme celui de gazon- 
nage, que les Bombes peuvent ouvrir de tous cotez , 8c 
donner des trouées à l’Ennemi, par lefquelles il peut défi- 
cendre aifément dans les Chemins-couverts. Ainfi il eft 
abfoluraent néccflaire d’y joindre une Paliflade pour fup- 
plécr à ce défaut, &ne pas même attendre que la Place 
l'oit menacée d’un Siège prochain ; car on ne (auroit plan- 
ter cette Paliflade fans déblayer auflï le Parapet de ga- 
zonnage. Ce qui demande un tems qu’on n’auroit point. 

C H A P I T. R E X. 

De la Conjlruâion des Chemins- couvert s dans 
les Terrains irréguliers. 

O N a détaillé jufqu’ici tout ce qu’il convenoit d’ob- 
ferver dans la Conftru&ion d’un Chemin-couvert, 
placé fur un Terrain plan & de niveau. Mai$, comme 
on n’en trouve pas toujours de (êmblables, & que cela 
eft même très-rare, il faut donc appliquer les principes 
que nous y avons établis, aux Terrains dont la fuperfi- 
cie inégale demande des attentions particulières dans 
les • difpofitions differentes qu’il convient de lui don- 
ner. 

Cependant, n’étant pas poflïble de déterminer la 
diverfe figure des Terrains qui peuvent fe rencontrer, 
8c par conféquent celle des Chemins -couverts qu’il fe- 
roit néccflaire d’y faire, on propofera feulement cinq 

exem- 
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exemples , par le moyen defquels il fera facile de fur- 
monter les difficultez qui pourroient occafïonner leurs 
variétez. 



PREMIER EXEMPLE. 

Si le Terrain d’une Place fituée dans une Campagne 
unie, comme AB, alloit en s’élevant depuis A jufqu’à 
B avec une pente égale, 8c continuée en avant jufques 
vers C, ilfaudroit le confiderer comme s’il étoit parfai- 
tement de niveau, & en profiler les Chemins-couverts, 
ainfi que nous l’avons dit; avec cette oblervation nean- 
moins, que fi le déblai des terres de l’excavation desFof» 
fez, obligeoit d’en relever le Terreplain dans quelques 
parties, il faudroit en faire de même dans toutes les 
autres , autrement les Branches feroient fujettes à être 
vues de revers; c’eft-à-dire, que fi on relevoit, par ex- 
emple, le Terreplain des Chemins-couverts depuis D 
jufqu’à E de i. , 3. ou 4. pieds, & que le refte fut éta- 
bli fur le Rez-de-chauflee, ils en leroient à la vérité 
mieux couverts de la plus haute Campagne C; mais les 
Branches des parties DE feraient expofées aux revers 
des endroits F, à caufe qu’elles''furmonteroientr celles 
DG qui ne fauroient les recouvrir. Cet inconvénient ne 
fe rencontre pas , en prenant par-tout la Campagne 
pour le Terreplain du Chemin-couvert. 

• • • 
DEUXIEME EXEMPLE. 

St aux environs de la Place, il fc rencontroit un Ri- 
deau A à la diftance de 100. , 200. ou 300. toifes de la 
Palifiade d’une élévation de 6., o. à nT' pieds au-deflus 

du 
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du Terrain, fur lequel elle eft fituée, il faudrait exa- 
miner les parties du Chemin-couvert qui peuvent être 
en vue à cette domination, telles que font celles de- 
puis B jufqu’à C , & prendre pour leur Terreplain aux 
rentrans , la Campagne dans fa hauteur réduite, en 
défiler les Branches , en conduifant le fommet de leur 
Parapet à 6. pieds au-deffus de la plus haute partie du 
Rideau A , remarquant que lorfqu’il s’en rencontre une 
ou plufieurs vues de revers, telles que D, il faut foute- 
nir celles E qui les recouvrent de niveau; avec cette ob- 
fervation néanmoins qu’on peut rehaulfer le Terreplain 
du Chemin-couvert des rentrans fuivant le déblai des 
terres & des FofTez , mais ne le jamais bailTer aux en- 
droits cxpolèz à la domination. Si cette domination le 
rencontoit d plus de 400. toifes de la Palilfade, il ne 
s’en faudroit plus fervir , & agir comme il a été dit ci- 
devant. 

Maniéré de défiler les 'Branches des Chemins- 

couverts des Hauteurs. 

* 

4 

Supposons que E foit le Terreplain du Chemin- 
couvert au rentrant de la Branche EG , dont G eft le 
faillanr, A le lommet du Rideau, EH la hauteur du 
Chemin-couvert audit rentrant ; il ne faut que mettre 
un Vpyan AI de 6. pieds de hauteur au fommet, en bor- 
neyant de H en I , on aura un point L ou faillant G , 
qui donnera le fommet du Chemin-couvert au faillant, 
& fixera par conféquent la pente que doit avoir la bran- 
che EG. 

Quoique «ette pratique foit allurée & facile d 

faire 
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fairefur le Terrain , on pourra l’exécuter également par 
le calcul de cette forte. 

Soit la Branche EGde yy. toifes de longueur , 1 a hau- 
teur EH du Chemin-couvert au rentrant de 7. pieds , la 
diftance EM du Rideau à ce rentrant de 310. toifes , & 
fa hauteur perpendiculaire MA au-delfus du Terreplain 
E-de iy. pieds ou de S. pieds au-deftus du point H ; de- 
forte que menant HN parallèle à EM, NA fera de 8. 
pieds. Prolongez MA en I de 6. pieds: élevez du fail- 
lant G la perpendiculaire GL, qui fera par conféquent 
parallèle à MI. Faites eofuite par la deuxième du 
tixiéme d’euclidc cette analogie : 

Comme EM ou HN . . . 310. toifes 

eft à NI . . . . 14. pieds, 

ainfi HO . . . y y. toifes 

eft à OL . ... 1. pieds 4. pouc. 

qui eft la pente que la Branche du Chemin - couvert 
EG doit avoir du faillant G au rentrant E, pour être 
défilé de la hauteur A. 

R E M A R QU E. 

I l faut que la Contrefcarpe fuive la même pente que 
les Branches du Chemin-couvert à un pied ou un pied 
8c demi près, qu’il doit avoir plus de profondeur au 
faillant qu’au rentrant. Au-refte on obfcrvera tout ce 
qui a été preferit ci-devant. 

m 

TROISIEME EXEMPLE. 

Si ce Rideau, au lieu de fe terminer en langue vers 
la Place, en environnoit une partie, comme font ceux 

Partie IL K A, 



Pi»«- 
G H I 

xxxvm. 

Figure 1. 
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A, F, G, D, H, il faudroit relever les faillans des 
Chemins-couverts d’angle en angle de 4. , 6. y 8. pou- 
ces, en commençant par celui H le plus éloigné des 
Rideaux, & finiffant à celui I qui en eft le plus proche; 
de cette maniéré on difpofe déjà le Chemiq - couvert à 
s’en garantir; enfuite on défilera les Branches, comme 
il a été montré ci-devant. Dans cet ordre on pourra 
baifTer & rehaufTer le Terreplain fuiirant le déblai des 
terres; mais il ne le faut faire qu’aux Parties qui ne 
font point foumifes aux dominations. 

QU ATRIEME EXEMPLE. 

Mais, fi la Place étoit totalement environnée de Ri- 
deaux , tels que A, F, G, D, H, I, K, L, M, il 
faudroit en loutenir tous les rcntrans du Chemin-cou- 
vert de niveau, & en défiler enluite les Branches à l’or- 
dinaire. 



• CINQUIEME EXEMPLE. 

Si le Terrain que doit occuper la Fortification, al- 
loit de A en B fur une pente, par exemple, de 30. 
pieds, & de B en C de 90. pieds, que le front AB al- 
lât vers la plus haute partie de la Montagne E fur une 
élévation de 180. pieds au-defTus de A, & qu’au con- 
traire le Front BC vînt defcendre dans le fond D fur 
une pente de 120. pieds jufqu’au niveau de la plus baffe 
Plaine F ; il fcroit fort difficile de remédier à toutes les 
défettuofitez qu’entraîneroit un Chemin- couvert conf- 
truit fur un pareil Terrain; mais on peut néanmoins 
remédier aux plus effentielles. 

... Je 
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,Je fùppofë donc la pente de la Contrefcarpe fixée 
comme le dénotent les chiffres mis aux faillans & ren- 
trans; on fera le Forte qui environnera la Fortification 
plus étroit qu’à l’ordinaire, c’eft-à-dire, de 8. toifes 
devant les Demi-Lunes, & de to. devant les Battions, 
mais en recompenfe le plus profond qu’il fera portîble, 
afin d’y être parfaitement couvert. D’ailleurs , en 
rapprochant ainfi les Faces des Ouvrages du Chemin- 
couvert, la hauteur des Remparts couvre une partie des 
Branches des revers de la Montagne. On en diminue- 
ra la largeur ordinaire, en la réduifant à 4. toifes, pour 
qu’il foit plus aifé d’en couvrir le Terreplain qui feroit 
trop en prife en lui donnant une plus grande largeur. 
Ce n’tft pas là une grande défeétuofité , d’autant plus 

S ue dans ces endroits qui ne font le plus fouvent que 
es Châteaux, ou Forts, on n’eft jamais en état d’y 
porter une grande Troupe dehors pour faire des Sorties, 
à caufè de la foiblefle ordinaire des Garnifons qui occu- 
pent ces fortes de Poftes. 

Comme il n’eft pas portîble de défiler totalement les 
Branches à caufe de la hauteur exceffive qu’il faudroit 
donner aux faillans, pour cela on s’attachera feulement 
à en bien découvrir le Terreplain, en mettant un 
Voyan de 6. pieds fur le bord de la Contrefcarpe, un 
pareil fur la plus haute partie de la Montagne E. Ces 
deux points en donneront un troificme à l’endroit du 
Parapet du Chemin-couvert, qui en déterminera la 
hauteur. Enfuite pour défiler les Branches qui fe trou- 
vent directement enfilées, on y fera des Traverfes a C- 
fez près les unes des autres. Pour cela on en fera de 
même dans les Places- d’Armcs faillantcs en Capitales, 

K 1 * lorf- 
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lorfque leur Tcrreplain fe trouvera fournis 8c vu de tout 
côté. 

On retranchera les Places-d’ Armes rentrantes par des 
Réduits, femblables à ceux dont nous avons parlé ci- 
devant. Outre leurs propriétez avantageufes pour la 
Défenfe des Chemins- couverts , 8c qu’ils conviennent 
ici infiniment plus qu’ailleurs , ils couvrent auffi les 
Faces des Places-d’ Armes expofées aux revers de la do- 
mination E. Mais on les fera plus petits , en ne leur 
donnant que 15. toifes de Faces, au lieu de 20., afin 
d’en couvrir plus aifément le Terreplain, en y met- 
tant une Traverfe en capitale 8c afTez élevée pour 
cet effet} avec cette remarque, que fi les Faces font 
enfilées, qu’il faut les joindre au Parapet, & que fi 
elles ne {ont battues que de revers , les terminer au 
bord de la Banquette, & y laiffcr un pafTage libre, 
ainfi qu’auprès des efcaliers de la Gorge. Celles qui 
fe trouveront battues direétement, auront 18. pieds 
d’épaiffeur au fommet pour être à l’épreuve -, & celles 
qui ne le feront qu’indireékement , auront une épaif- 
leur moindre, félon qu’elles {ont vues obliquement. 
La même chofe doit s’entendre pour celles du Che- 
min-couvert. On peut pratiquer de petits Souter- 
rains fous celles qu’on fera dans les Retranchemens 
des Places-d’Armes rentrantes. Ils ferviront de Ma- 
gazins pour y mettre quelques barils de Poudre & 
autres munitions de Guerre nécefiaires pour la Dé- 
fenfe. 

On ne fera point de Barrières aux Branches des 
Chemins-couverts oppofcz direétement à la Monta- 
gne, n’y pouvant fubfifter devant le Canon de l’En- 
nemi, mais feulement d celles qui n’y font point expo- 

• féesj 



Digitized by 



Goog 






1 



FORTIFIER. Chapitre X. 77 

fées ; remarquant qu’il en faut défiler les partages en des 
dévoyant, ainfi qu’il fera convenable pour cet effet. 

Comme la pente de la Montagne E vers le Front AB 
eft trop grande pour donner de la plongée aux Glacis 
de cette Partie vers la Campagne, on les fera le plus 
approchant de l’ordinaire qu’on le pourra, fuivant les 
terres qu’on aura à y porter. Mais ces fortes de Gla- 
cis pouvant avoir la domination fur le Chemin-cou- 
vert, ce qui à la vérité eft un grand défaut, ne laifi- 
font pas d'être fort meurtriers, à caufe que le Feu de 
Monfqucterie du Chemin- couvert pendant la nuit ne 
peut pafTer par-deffus la tête des Aftiégeans, & qu’il 
raie au contraire parfaitement la Campagne, & que 
les balles venant à effleurer la fuperficie des terres, fe 
relevent & forment par leurs plongées dans les Tran- 
chées un ricochet fort dangereux, & qui eft toujours 
different dans le Front BC ; car le Glacis tombant fur 
une pente excertîve dans le fond D, le Feu de la Place 
ne peut pas y plonger l’Ennemi : d’ailleurs la crête du 
Parapet du Chemin-couvert devient fi aigue, qu’il en rui- 
ne facilement la plus grande partie. C’eft poqfquoi on 
y donnera un pied de profondeur au-delà de ce qui s’en 
trouvera, par la régie qu’on vient de donner,- & pour 
foutenir le Parapet devant les Faces des Places-d’Armes 
rentrantes & Taillantes d’une épaifleur à l’épreuve,- on 
lui donnera 3. toifes d’épaifleur, & on le revêtira exté- 
rieurement de maçonnerie à 3. ou 4. pieds près du ft>m- 
met. Le Canon à la vérité détruit facilement ce Revê- 
tement , n’étant point couvert ; mais il ne feroit pas aifé 
de s’y loger enfuite , pour peu que l’Afïiégé voulût pro- 
fiter de les avantages. S’il ne fe trouvoit an- tour des 
Chemins-couverts qu’un ou deux pieds de terre, & que 
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le deflus fût de roc vif, on l’ôtera, en pelant tout le Gla- 
cis depuis y. à 6. toifes de la Paliffade jufqu’à 30., 40. 
ou yo. toifes en avant (*). L’Ennemi ne pouvant pas fi 
enterrer, fera oblige d’y apporter à bras toutes les Ter- 
res dont il aura befoin pour fe couvrir ; ce qui eft une 
manœuvre d’une longue & dangereufe exécution. Ainfi 
l’on voit qu’il arrive quelquefois que d’un Terrain peu 
propre à être fortifié en apparence, on peut au moyeu 
de toutes ces attentions, en tellement corriger les dé- 
fauts, qu’on en fait une Fortification excellente; mais 
fouvent il vaudroit mieux en abandonner le projet, lorf> 

Î |ue la dépenfe en eft exceffive, pour la porter dans les 
ituations plus aifées à fortifier, où elle peut faire un 
effet plus avantageux. 

Au-reste tout ce que j’ai dit, doit s’appliquer éga- 
lement aux avant- Chemins-couverts qui ne demandent 
point d’autre explication. 






CHAPITRE XI. 



Qui comprend la maniéré de faire les Devis 
pour la Confit uÛion des Fortifications. 

C E Chapitre renferme i°. la maniéré de faire les 
Fondations des Revêtemens de maçonnerie de tous 
les Ouvrages, tant du Corps de la Place, que de ceux 
des Dehors; 'la Conftruclion des Remparts & Parapets, 
des L mbrafures , des Voûtes, des Chapes de ciment, & 
ries Guérites de pierre de taille; l’Excavation des Fof- 
fez; la qualité de tous les matériaux & des bois; la 

Char- 

(* ) Comme je l'ai vi faire à Ccuta en Afrique Sc à piu&curs P.accs en Efpgne. 
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Charpente , Mcnuifcrie , Serrurerie, Vitrerie & Cou- 
vertures, du Pavé de carreaux 8c de cailloux. 

2 °. L a Conftrudion des grandes Portes des Villes 
des Poternes, & Aqueducs, des Souterrains, Chemins- 
couverts, Palifl'ades, Gazonnages, & Placages, des 
Barrières, Ponts de la Place, Guérites de bois, Arbres 
des Remparts , Puits , &c. 

Le tout fait avec la derniere précifion ; & fi l’on 
veut quelque-chofe touchant les Bâtimens civils, on 
peut avoir recours au Livre de Mr. Behdor , intitulé la 
Science des Ingénieurs , imprimé à Paris , & ou l’on 
trouve tout ce qu’on peut fouhaiter en ce genre. 



DEVIS DES OUVRAGES 
de Maçonnerie , Terres , Gazonnages, Charpen- 
terie , Menai ferie , Couvertures , Tavé de Carreaux 
& de Cailloux , de Serrurerie , Fajcines & autres 
que Sa Majeflé a ordonné être faits pour la Confi 
iruâion des Fortifications d'une Place . 

CONSTRUCTION. 

I. 

Situation de la Place . 

La Place fera fituée dans la Plaine de . . . oœ 

fur la Riviere de . . . 

I I. 

On tracera la Place fiiivant les mefures de fon plan 

en 
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en O&ogonc régulier , formant huit Polygones égaux ; 8 c 
fur les Angles il fera conflruit huit petits Baftions,dont 
les dimenhons feront fpécifiées ci-après. 

I I I. 

L f. s Dehors de la Place confifteront en huit autres 
Baftions détachez ou Contregardes devant les premiers, 
dont les Polygones extérieurs feront de 180. toifes d’un 
Angle flanque à l’autre de ces pièces, huit Tenailles devant 
les Courtines, huit Demi- Lunes, huit Réduits dans les 
Demi-Lunes. 



I V. 

La Place étant tracée, on fera courir le niveau tout- 
au-tour, fur lequel on prendra un milieu pour établir 
le Rez-de -chauffée de la Place , en abaiffant les Par- 
ties les plus élevées, & rehauffant les trop baffes ; 8 c 
fur ce niveau feront réglez tous ceux du dedans de la 
Place. Pour cet effet , incontinent. après que la trace de 
ladite Place fera achevée, on fera celle de la diftribu- 
tion des Rues des Places à bâtir; & pour avoir les pen- 
tes néceffaires , on relcvera le centre de la Place de 4. 
pieds ou environ , afin que les eaux puiffent avoir leur 
écoulement , obfervant de bien marquer toutes les 
pentes fur des piquets ferrez , qui ferviront d’alig- 
nement pour les Rues , & qui feront chiffrez pour 
indiquer le rehauffement ou rabaiffement qu’il y aura à 
faire. 

V. On 
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V. 

On marquera aufll la deftination des Places â bâtir 
par des grands piquets , auxquels feront attachez des 
écriteaux de fer blanc qui ferviront d’indices, 

V I. 

Corps de la Place. 

Fondations des Courtines. (*) 

Apres que les alignemens auront été reétifiez Sc 
montrez aux Entrepreneurs, ils feront faire les déblais 
des Revêtemens des huit Courtines Sc des huit petits 
Baftions du Corps de la Place, Sc l’excavation de 
leurs Foffez fur ij. à 1 6. pieds de profondeur au- 
delfous du niveau des Chemins-couverts , & plus bas 
s’il en eft befoin. Enfuite de quoi on approfondira les 
fondations de 3. pieds au-delTous du Folié, Sc plus bas 
s’il eft nécelfaire, pour trouver le fond folidc. Les 
fondations feront mifes bien de niveau par devant, & 
en pente de 6. pouces par derrière, & alTurées par un 
rang de madriers de bois de chêne de 4. 8c 1 1. pouces 
de gros, à joints recouverts d’un pied, chaque madrier 
polé lur le devant pour prévenir les affaiflemens que 
pourront caufer les tranfpirations des eaux. Ces ma- 
driers feront faillie d’un pouce en dehors de la fonda- 
tion} 8c fi quelque partie fc trouve douteufe, on en 
mettra une rangée au milieu &une autre fur le derrière: 

Partie II. f\ 

(*) Ici commence le Devis qui retarde Ici Entreprcnnenrs. 

L 
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fi le fond fe.trouvoit trop foible, on le fortifieroit par 
une grille de charpente , compofée de longrines & n- 
cinaux de 9. à 10. pouces quarrez, de bois de chêne 
ou fapin rouge , alïemblez par entailles à queue d’hi- 
ronde aux extrémitez, & tenus en railbn par une ran- 
gée de pilots de garde fur le devant , enfoncez jufqu’au 
refus du mouton. 



V I I. 

%:vêtcment des Courtines. 

Elles auront . . . toifes . . . pieds . . . pouces 
de longueur entre les petits Battions. La fondation 
fera faite de bonne & folide maçonnerie, compofée des 
plus gros libages & moèlons qui fe peuvent trouver. 
L’épaiffeur en fondation fera de 9. pieds 10. pouces, 
ayant 6 . pouces de pente fur le derrière; obfêrvant de 
faire deux Retraittcs de j. pouces chacune fur le devant* 
& de lever les deux paremens à plomb , en-forte que l’é- 
paifTeur dudit Revêtement foit réduite à 9. pieds 4. pou- 
ces âu-deffus de la fondation. 11 fera mis trois affiles de 
pierre de taille au-dit Revêtement, & feront pofées au- 
deflus de la fécondé Retraitte de la fondation , & auront 
il. ,15. & 18. pouces de lit, & 8. à 10. pouces de 
joint à l’équerre, mêlé d’un tiers de boutiffes qui auront 
au moins 2. pieds de queue ; le tout pofé en bonne liai- 
fon à petits joints à bain de mortier, compofé avec un 
tiers de bonne chaux & un demi tiers du meilleur fable fin. 
Le fommet de la derniere alfife fera taillé en chanfrain 
de 2. pouces, au-deffus duquel il fera fait parement 
net qu’on élevera de moclon choifi de 6 . i 9. pouces de 

hau- 
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hauteur, & de 9. à 11. pouces de queuë groflîercment pi- 
qué fur les lieux , les joints 8c faces pofêz par aififes 
réglez en bonne liaifon, & continuez d’un angle 
l’antre en bain de mortier ; obfervant de mettre de 1 j. 
en ij. pieds une boutiffe de pierre d’échantillon de la 
hauteur des aflîfes régtées, & de 1. pieds à 1. pieds & 
demi de queue. Le Revêtement ainu élevé fera de 16. 
pieds de hauteur depuis le deflus de la fondation juf- 
qu’au deflus du cordon, talutant d’un fur 6. par devant, 
& à plomb par derrière: l’épaifleur par le haut fe ra ré- 
duite à j. pieds au cordon; & le talus entier de tout le 
Revêtement fera de j. pieds 4. pouces, le dedans garni 
de grofle maçonnerie. 

VIII.. 

Contreforts des Courtines. 

Les Contreforts feront fondez auflî bas que lcfdits 
Revfitemens, & élevez à même hauteur, efpacez àij. 
pieds de diflance les uns des autres de milieu en milieu, 
& auront 8. pieds de long, j. pieds de large à la raci- 
ne, réduits à 3. pieds à la queue, & feront élevez i 
plomb de tous cotez. 

I X. 

Parapets des Courtines. 

On élevera au-deflus du cordon un Parapet de ma- 
çonnerie de briquede 4. pieds de hauteur & de 3. pieds 
d’épaifleur, dont le fommet fera termine par une aflife 
de brique pofée en liaifon alternative de quatre briques 
de cant, & autant debout fur toute l’épaiffeur du Mur, 

L 1 frot- 
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frottées 8 c drelïees l’une contre l’autre, obfervant de 
donner 4. pouces de pente par le deflus du derrière au 
devant , & de faire un larmier débordant d’un pouce 
fur le FofTé , à petits joints en bonne liaifon avec mor- 
tier de ciment de tuile palTée au tamis, bien préparé, 
rebattu plufieurs fois, & bien reciré avec la pointe de 
la truelle. Les affiles de brique de cant feront rete- 
nues aux extrémitez par des angles de pierre de taille ; 
& la même chofe fera obfervée aux Angles des profils 
dont les fommets feront terminez par une alfife de bri- 
que de cant. 

X. 

Battions. 

Fondations. 

On fera le déblai des fondations des Faces & Flancs 
desdits B allions fur . . .pieds. . . pouces de largenr , 
& de la même profondeur que celles des Courtines. 
Enfuite dequoi on drelfera lesdites fondations bien de ni- 
veau fur le devant, & en pente de 6 . pouces fur le der- 
rière. Après quoi on polera un rang de madriers de 
bois de chêne de 4. pouces d’cpailfear, & de 11. pou- 
ces de largeur fur le devant, lefquels feront redoublez 
au droit des Angles fur 11. pieds de chaque côté desdits 
Angles. Que n le fond fe trouvoit tendre on douteux , 
après l’avoir approfondi autant qu’on pourra, on don- 
nera 6 . 8 c n. pouces quarrez aux madriers, 8 c on en 
pofera fur le derrière de la fondation & dans le milieu, 
comme fur le devant, fi-non il faudra les griller, com- 
me il ell dit au VI. Article. Que s’il y avoit plus de 
précaution à prendre, il faudroit couvrir la fuperficie 
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de la grille d’un plancher de madriers de 6. pouces d’é-' 
paifleur j le tout au gré de l’Ingénieur en chef qui ne le 
fera qu’avec connoiflance de caufe, & après avoir fur 
cela confulté fon Directeur; attendu que la tranfpi- 
ration des eaux fe fera fentir à toutes les crues fous 
les fondations qu’elles attendriront, & pourroit cau- 
fer quelque affablement. Les Faces deldits Baftions 
auront . . . toiles . . . pieds . . . pouces de lông, 8c 
les Flancs toifez mefurcz au cordon , les demi-Gor- 
ges chacune de . . . toifes, la Capitale de . . . toi- 
les , . pieds. . . pouces. 

X I. 

Rcvétemem . 

La maçonnerie des Revêtemens, comme celle des 
Courtines, les Angles garnis de pierre de taille par 
affife alternative, & retournée de 3 . à 4 . pieds de 
part & d’autre des Angles, mêlez d’un tiers de bou- 
tifle, & le furplus de moëlon maçonné à bain de mor- 
tier, compofé comme il eft dit ci-devant. 

X I I. 

Les Embrajures. 

On obfervera de faire toutes les Embrafures defdits - 
Baftions fuivant les mefures de leurs plans & profils avec 
leurs plongées 8c rampes qui feront exactement fuivics 
félon les plans 8c profils qui en feront donnez. Leur 
conftruétion fera toute de briques choifies , frottées l’une 
contre l’autre jufqu’à ce qu’elles foient droites , & en- 
fuite pofées de cant & debout en bonne liaifon, le 

L 3 tout 
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tout à petits joints fur 3. pieds d’épaîffeur de part Se 
d’autre, par le fond 8 c côté d bain de mortier compofé 
d’un tiers de bonne chaux & de deux tiers du meilleur 
fable fin bien lavé, fec, criant i la main, & non gras 
ni terreux, 



X I I L 

• • 

Le Cordon. 

L e fommet desdits Revêtemens fera terminé par na 
Cordon de pierres de taille , taillées en demi rond d’un 
pied de haut, ayant les joints à l’equerre fur. 1 5. d 16. 
pouces, & les lits de 18. à 10. pçuees de queue, non 
compris la faillie du cordon. 

XIV. 

Les Parapets. 

Comme celui de la Courtine. 

X V. 

Les Voûtes. 

Les Voûtes auront . . . pieds . . pouces de 
largeur , dont la nailfancc commencera d 4. pieds 
au-deffus du Rez-de-chaufTée, & porteront d’un côté 
fur les Flancs desdits Baftions, & de l’autre fur un mur 
de . . . pieds . . . pouces d’épailfeur. Elles feront 
confinâtes d plein-cintre de 3. pieds d’épailfeur, toutes 
: . . - les 
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lès briques frottes 8c drefTées l’une contre l’autre , po- 
fées à petits joints à bain de mortier fin, compofé com- 
me il eft dit ci-devant. On élevera enfuite la maçon- 
nerie fur leur couronnement en chape , prolongeant 
leurs pentes de part 8c d’autre pour donner l’écoulement 
aux eaux par des Gargouilles qui la jetteront au-delà 
du talus du Revêtement dans les FolTez. 

XVI. 

Chapes de Ciment. 

Le ciment fe fera avec des vieux tuileaux bien cuits, 
réduits en farine, 8c palfez an tamis de Boulanger. On 
doit obferver premièrement de les réduire en farine par * 
le moyen des meules de pierre à huile ou à chanvre, 
ou par un moulin à bled. Secondement de les dofer 
d’un tiers de chaux mefurée vive, & deux tiers de fari- 
ne de ciment, 8c par rapport à la force de la chaux & 
à la qualité du ciment plutôt qu’autrement. Troifié- 
mement de les battre enfemble & parfaitement démêler 
pendant un long efpace de tems dans des petits baffins 

J marrez de planche faits exprès, & à pluficurs repri- 
es, fans y mettre de l’eau que la première fois, pour 
les appliquer fur les Voûtes. On doit obferver premiè- 
rement d’en bien achever la maçonnérie, & de la laif- 
fer fécher au moins 5 . ou 6. mois après l’avoir décin- 
trée, afin de donner tems à fes affaiflfemens, parce qu’il 
n’y a point de maçonnerie qui ne s’affaiffe un peu, à 
caufe de la nouvauté des mortiers. Deuxièmement d’en 
grater 8c fouiller les joints avec un petit crochet de fer, 

& de les bien balayer 8c nettoyer. Troiiiémement de 
les arrofer ; après quoi les fouèter & remplir de ciment 

tout 
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tont chaud, & fraîchement démêle. Quatrièmement 
d’appliquer le gros enduit fur celui-là de . . . pouces 
& demi d’épais, étendu bien egalement, & battu de long 
& de large avec des petites battes de i. pouces de large 
feulement, pour mieux compreflcr le ciment dans les 
joints ; enfuitc avec d’autres de fer poli obliquement 
emmanchez, & la batte de y. à 6. pouces de large, & 
cela jufqu’à ce qu’il commence à s’affermir; & de-là en 
avant brouiller tous les jours la fuperficie une fois avec 
un torcho'n de draperie, gros à-peu-prés comme la tête, 
emmanché au bout d’un bâton , & trempé d’ans un 
feau de ciment délayé de lait de chaux & de ciment, 
& liffer enfuite avec un liffon à main de fer plat &poli, 
. Fait à-peu-près comme un fer à repaffer le linge, ayant 
les coins retrouffez & adoucis; après quoi le couvrir 
avec des paillaffons jufqu’au lendemain pour empêcher 
les chaleurs de les faire gerfer, répéter cette manœu- 
vre, c’eft-à-dire, les brouiller, liffer & recouvrir tous 
les jours une fois, tant & fi long-tems qu’il ne s’y faffe 

( dus de gerlure. Cela fait, il le faudra encore brouil- 
er y. ou 6. jours de fuite, lans le liffer ni paillaffonncr, 
afin de lui donner tout le tems néceffaire pour le par- 
faitement deffécher, cet Ouvrage ne voulant point être 
précipité. Au furplus obferver premièrement l’égalité 
de la Chape fur toute l’étendue des Voûtes ; deuxième- 
ment déterminer tous les fommets defdites Voûtes en 
dos d’âne avec des pentes dirigées comme celles des 
toits, ni plus ni moins; troifiémement de prendre gar- 
de à la façon des Voûtes, à ce qu’elles foient très-bien 
& également cintrées & bandées fur les cintres , & tou- 
jours faites avec des matériaux choifis & bien appareil- 
lez, c’eft-à-dire, des pendans & claveaux, & fi c'eft de 
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briques, qu’elles (oient choifies & des mieux cintrées 
bâties par 4. à y. Voûtes répétées l’une fur l’autre, & 
chacune d’elles bandées & bien fichées de coins fur les 
clefs , féparément & indépendamment l’une de l’autre ; 
quatrièmement que la chape de ciment couvre bien tou- 
tes les parties de la maçonnerie, en -forte qu’aucune pier- 
re ne furmonte au travers ; cinquièmement d’en bien di- 
riger les pentes 8c ruiifeaux , & les conduire alentour 
des Souterrains, y ménageant des petits conduits de 3. £4. 
pouces quarrez revêtus & recouverts de pierres ou de bri- 
ques choifies, bien mouftees fur les joints, & recouverts 
lur le tout de gros gravier & menues recoupes de pierre j 
fixiémement d’épaiflîr , la Chape dans le fond d’iceur 
plus qu’ ailleurs , & de les déboucher par des gargouilles de 
pierre de taille qui portent les eaux hors de l’à-plombdes 
murs s’il eft poftible, dans un feul endroit, afin d’y avoir 
une fontaine qui durera lonç-tems,fi le terraftemenr.au- 
delTus eft bien épais ; 8c fepeiemement de retroufter tous les 
bords de la Chape d’un pied & demi contre les Murs , 
où l’on continuera l'élévation des pieds droits au-delfus 
des Voûtes, paver les ruiifeaux entre les Voûtes de pier- 
re de taille faites exprès en gargouilles t 8c pofées en 
ciment à joints recouverts, 8c couverts enfuite de pierres 
garnies de cailloux 8c de gros gravier pardeflus. 

Apre s ce que delfus exactement obfervé , vifite fai- 
te & confentement de l’ouvrage, le terrafter, commen- 
çant par un lit de gros fable ou gravier , étendu 8c po(è 
également fur toute la fuperficie de la Chape de y. 
pouces d’épais , & achever enfuite de terrafter au-dcftiis, 
après qu’on aura couvert doucement d’un pied d’épaifleur , 
commencer d’en battre les terres ; ce qu’il faudra con- 
tinuer de lit en lit du long 8c du large jufqu’à parfait 

Partie IL M ter- 
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terraflement qui fera au moins de 3. pieds au-dcflus de 
l’arrête au fommet des Chapes. 

XVII. 

Les Events. 

On conftruira tous les Events 8c Cheminées de bri- 
que au-deiïus des Embrafures pour évaporer la fumée. 
Chacun de ces Events aura 3. pieds de long fur 9. pou- 
ces de largeur par le bas revenant à 6. par le haut, 8c 
ils déboucheront dans l’épaiffeur des Parapets entre les 
Embrafures. 

XVIII. 

Guerittes de pierre de taillé. 

On fera à chaque Angle des Battions uneGueritte de 

f >ierre de taille, une fur fon Angle flanqué, 8c une fur 
es Angles de l’Epaule, lefquelles feront de figure penta- 
gonale, & auront 4. pieds & demi de diamètre dans 
œuvre, & 8. pouces d’épaifleur de parpin. On pratiquera 
à leur entrée une porte de z. pieds de largeur fur 6. de 
hauteur, 8c à chacune de leurs Faces un petit creaeau 
de 2. pieds de hauteur, 8c de 6. pouces de largeur dans 
le milieu de fon épaiffeur, faifant dedans 8c dehors un 
ébrafement de 3 . pouces de chaque côté. On obfervera 
d’ailleurs tous les panneaux, boflages, cordons 8c or- 
nemens, qui feront marquez dans le DefTein, 8c feront 
furmontez d’une Voûte en dôme à petits joints, recou- 
verts par attifes égales. Au deflus du dôme fera élevée une 

fleur 
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fleur de lys pofée fur Ton piedeftal avec un goujon de fer 
d’un pied de long, bien fcellé en plomb. Lefdites Gue- 
fittes feront pofées fur un cû-de-lampe de pierre de 
taille, dans la face duquel feront fculptécs les Armes du 
Roi; le tout fuirant les plans 8c profils qui en feront 
donnez. On communiquera à cesGuerittes par un paf- 
fage de t. pieds & demi à 3. pieds de largeur, revêtu 
de chaque côté d’un mur de brique ou de fnoëlon d’un 
pied 8c demi d’épaiffeur , qui profilera les Parapets te 
Banquettes. 

X I X. 

Les Fojfet, 

L a largeur du grand Fofle de la Place fera de 1 y. à 
16. toifes, félon le befoin des terres, mefurées entre les 
deux Revêtemens au milieu des Faces , fur 10. pieds de 
profondeur devant les pointes des Contregardes, re- 
montant infenfiblement de 4. pieds dans le milieu des 
Courtines. Les FofTez feront approfondis , comme il 
eft dit ci-defïus, & plus fi befoin eft, 8 c les terres qui 
en proviendront, les plus douces feront mifes à part lur 
le Chemin-couvert pour en former les Parapets , tant 
du C*^>s de la Place, que des Tenailles, Contregar- 
pes, Demi-Lunes & Chemins-couverts de la Place; le 
furplus fera porté à la mafïe des Remparts , où elles fe- 
ront rangées 8c battues fur 1 i. pieds de largeur en pen- 
te de 6. pouces fur le derrière. Le côté qui joint la ma- 
çonnerie, relèvera d’autant ,8c fera bien fafeiné à chaque 
pied de hauteur fur toute cette largeur derrière les Re- 
vêtemens & entre les Contrcfcarpes; obfervant d’appuyer 

M z ' le 



9 t L* A R T D E 

le gros bout des fafeines contre le derrière des Murs , 
& de les paffer brins à brins à deux doigts de diftance les 
uns des autres. Lefdites fafeines feront de bois de chê- 
ne s’il eft poifible , ou d’autres bois durs , de 7. à 8. 
ans de coupe , &de 1 1. à 12. pieds de longueur. On cou- 
vrira la fuperficie des Remparts & leurs talus de la moins 
mauvaife terre qu’on pourra, 8 c l’on prendra foin de 
bien épierrer toutes celles qui feront employées aux Pa- 
rapets, & les bien dreffer & battre fuivant le niveau & 
pente qu’elles doivent avoir. 

X X. 

EpaiJJcur & Elévation des ‘Remparts. 

Les Remparts feront élevez de 3. pieds plus que la 
hauteur des Revêtemens, 8 c pour fuppléer aux affaiffe- 
mens des terres qui feront bien arrafées , battues 8 c 
dreffees d’un pied & demi depuis la Banquette jufqu’au 
haut du talus qui aura les deux tiers de fa nauteur. 

L a Banquette aura 4. pieds & demi de large fur un 
pied & demi de haut, talutant de 3. pieds, bien bat- 
tue 8 c dreffée par le deffus. 

Les Parapets feront élevez de 4. pieds & demi au- 
defïus de la Banquette, talutant du quart de letf^ hau- 
teur , battu par Hts de 6 . pouces de hauteur fur toute 
leur épaiffeur qui fera de 18. pieds au fommet, bien 
fafeiné à chaque pied de hauteur, le gros bout des 
fafeines appuyant fur la queue du gazon, où elles feront 
rangées dans le même ordre de ce qui a été dit pour 
celles des Remparts. 

XXL 
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XXI. 

Qualitez des Matériaux. 

Moelon. 

* 

On fe fervira du moelon provenant des Carrières 
de de bonne qualité, dont on choifira le meil- 

leur pour les paremens, lefquels feront piquez grof- 
fièrement fur les lits, les joints & les faces. Ils fe- 
ront p^fez par alfife réglée de 6. à 9. pouces de haut 
fur 9. à 11. pouces de queue, continuez d’un Angle à 
l’autre en bonne liaifon d bain de mortier, obfervant 
de mettre de y. en y. pieds des boutilfes de pierre d’é- 
chantillon, de 2. pieds à i. pieds & demi de queue, & 
ainfi élevez jufqu’au fommet des Revêtemens. Les cail- 
loux qui fe trouveront dans les excavations des terres, 
pourront être employez utilement en garniture dans le 
corps de la maçonnerie, en les faifiyit par alfife réglée, 
comme il eft repréfenté au profil , à condition que la 

Q uantité defdits cailloux qu’on pourra employer, n’exce- 
era pas le.tifrs du folide de la maçonnerie où ils font 
employez. 

Tous les Angles faillans, tant du Corps delà Place, 
que des Contregardes , Demi-Lunes, Tenailles, Ouvra- 
ges-à-corne & Réduits, feront revêtus de pierres détaillé 
pofées par alfife d’un pied de haut de ry. à 18. pouces 
de lit, & de 8. à 10. pouces de joint, & de 14. à 18. 
pouces de queue , alternativement pofées de trois 5c 
deux de part & d’autre des Angles, obfervant d’employer 
deux bonnes boutilfes dans chaque alfife, l’une d’un côté 
de l’Angle & l’autre de l’autre. 

Toutes les alfifes de pierre de taille 8c de moelon 

M 3 qui 



Digitized by Google 



94 V A R T D E 

qui pourront être mouillées des eaux du FolTe, feront 
pofées en bain de ciment, conditionnées comme il eft 
dit à l’Article XVI. 

X X I I. 

De la Chaux , du Sable , & du Mortier. 

Toute la chaux qui fera employée à la conftruétioa 

de la maçonnerie, fe prendra à & autres lieux 

où elle fe trouvera de même qualité. On obferverâ 
qu’elle foit bien cuite, fans bifcuit & non éventée, de 
la bien faire éteindre un jour ou deux avant de l’em- 
ployer , & d’en ôter tous les bifeuits & durillons qui s’y 
trouveront. 

Le fable fera de deux efpéces , tiré de la Riviere 
de ... . ou des Foffez de la Place , l’un gros, & 
l’autre fin } le gros fera employé à faire le mortier de 
la maçonnerie de irtbclon ; & le fin à celui delà maçon- 
nerie de brique & de pierre de taille. On prendra 
garde qu’il foit fe c, criant à la main, & non gras ni 
terreux. * ' 

L e mortier fera compofé d’un tiers de chaux mefa- 
rée vive, & de deux tiers de fable bien mêlez enfemble, 
tant & fi long-tems qu’ils foient confondus l’un dans 
l’autre julqu’à n’y plus reconnoître de différence, ob- 
fervant d’y employer feulement l’eau néceflaire à leur 
mélange, une feule fois Sc non plus. 

XXIII. 

Du Bois- 

Les Ponts-dormans & Ponts-levis, ainfi que lesBar- 

rieres , 
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rieres, Paliffades, les Madriers des fondations, & tous 
les principaux bois des Bàtimens, feront de chêne bien 
fain , coupé en bonne faifon , non fur le retour, & 
bien équarri à vive arrête, fans aubier, non pique, ni 
échauffé, roulé ni -vermoulu , ni trop noueux, mais 
bon âge, de droit fil, & de bon emploi. 

• XXIV. 

Les grandes T or te s. 

O n fera quatre grandes Portes aux Entrées de cette 
Place fur le milieu des Courtines marquées fur le plan 
44- > 4f*> 46. & 4 7 -, garnies de toutes leurs fermetures. 
Ponts-levis, Corps de garde, Portiques, Orgues, Bâ- 
cules & Poternes voûtées à même hauteur avec leurs 
pilliers, angles, & arrêtes de pierres de taille, fui- 
vant les indurés de leurs plans & profils fpécifiez ci- 
après. 

xxv. 

Faces desdites Fortes. 

On fondera les Faces extérieures des Portes des En- 
trées de la Place fur un bon & vif fond, aufli bas que 
befoin fera , pour trouver le fond folide à même tems 

3 ue le Revêtement des Courtines, lefquelles contien- 
ront en fondation pour les devantures chacune p . toi- 
fes & demi de long fur 14. pieds & demi de large, fon- 
dées auflï bas que lefdires Courtines, avec le plus gros 
moëlon qu’on pourra trouver, pofé en bonne liaiîôn, 
bien garni à bain de mortier compofé comme il eft dit 
ci-devant, & élevé à plomb devant & derrière, arrafé 

bien 
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bien de niveau d’après le fond du Folfé-, obfcrvant de 
faire deux retraites fur le devant de la fondation de 3. 
pouces chacune, à la meme hauteur de celle du Revête- 
ment des Courtines. Enfuite dequoi on élevera le lou- 
balfcment 8 c la devanture toute de pierre de taille de 1 j. 
à 18. pouces de lit taillée , tiré avec les corps & ar- 
rierc-corps figurez fur le plan , mêlé d’un tiers de bou- 
tifTc , au moins de i. pieds de queuü & élevée en talus 
julqu’à la hauteur du Rez-de-chaulfée de la Place, qui 
doit être à 14. pieds au-delfus delà fondation, d laquelle 
hauteur le-dit foubalfement fera terminé par un cordon 
aufli de pierre de taille de 10. pouces de haut, au-delfus 
duquel on élévera les portes de pierre de taille defdites 
Entrées fur 9. pieds 9. pouces de largeur entre les pieds 
droits, & 13. pieds de hauteur entre lesfeuils 8 c la clef 
des Voûtes, lefquelles feront voûtées d plein cintre, or- 
nées par les cotez de quatre pilaftres d’Architeélure de 
l’ordre Tofcan, 8 c tous les refends , foclcs, bafes, im- 
polies, chapiteaux, architraves, frifes, corniches 8 c 
frontons , avec les Armes du Roi bien fculptées dans 
l’arcade au-delfus de la Porte, & la dévife de Sa Ma- 
jellé dans le fronton; le tout proprement taillé-lilTe, 
ayant les lits & les joints d’équerre fur 18. pouces de 
long aulfi mêlez d’un tiers de boutilfes de 1. pieds & 
demi de queue ou environ. La hauteur dufrontifpice fera 
de 8. toifes depuis le delfus delà fondation julques & com- 
pris la corniche de l’entablement. Le fronton au-def- 
fus aura n. pieds d’élévation dans le milieu. Toute 
la largeur du frontifpice fera de 8. toiles 3. pieds au-def- 
fus du ioubalfement lur 1 1. pieds d’épailfeur par le bas , & 
7. pieds d’épailTeur par le haut, non compris la faillie 
des pilaftres ; le tout fuivant 8 c conformément au Delfein. 

XXVI. 
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XXVI. 

' Taffages des Entrées & grdflds Corps de Garde, 
des T or tes. 

On fondera auflî en même tems le Revêtement des 
paflages defdites Entrées, lefquelles auront iz. pieds de 
largeur dans œuvre pour le partage entre les dolTerets , 
non compris les refuites des cotez qui auront 2. pieds 
d’enfoncement de chaque côté. Les murs auront 6» 
pieds d’épaifleur en fondation, 8c y. pieds & demi au- 
dertus, faifant retraitte de 3. pouces de chaque côté, 
au bas dcfquels il fera mis deux affifes de pierre détail- 
lé d’un pied de haut, chacune taillée-lifle, & mêlée 
d’un tiers de boutiflfes de z. pieds & demi de long ou en- 
viron au-deflus defdites aflïfes. Il fera fait retraitte de z, 
poules, & on élevera les murs au-delfus avec leurs pa- 
remens de briques d’un pied & demi d’épaiffeur du côté 
du partage, & de moëlon, cailloux & briques du côté 
des terres , & tout le corps des murs fera élevé à plomb 
des deux cotez jufqu’à y. pieds de hauteur, où. l’on ar- 
rafera bien de niveau la maçonnerie pour pofer un ‘im- 
porte de pierre de taille de 8. pouces de haut. Au fur- 
plus les-dits murs auront deux Contreforts de chaque 
côté, chacun de 6. pieds de long, y. pieds de large à 
la racine, & 3. pieds à la queue, élevez à plomb de 
tous cotez, & maçonnez à bain de mortier compofé 
d’un tiers de chaux 8c d’un tiers de fable. 

Les dorterets & arcs doubleaux feront de pierre de 
taille, & auront 2. pieds de largeur fur z. de faillie. 
Ceux dans lefquels fe trouvera le partage des Orgues, au- 

Partie II. N ront 
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ront 4. pieds 10. pouces de largeur, compris les feuil- 
lures qui auront 10. pouces d’ouverture, & autant d’en- 
* foncementj & les autnis 4. pieds efpacez à 9. pieds & 
demi de diftance les uns des autres, dont les alîïfes fe- 
ront parpin entre deux une , les autres aflîfes de 2. 
pieds feulement, & continuées de cette façon jufqu’à la 
fermeture de leurs arcades. 

Les voûtes defdits partages commenceront leur naif- 
fancc au-delTus des importes, & feront conftruites de 
briques bien cuites & frottées , & drertées l’une contre 
l'autre afin qu’elles joignent mieux, fur 2. pieds d’épaif- 
feur, portées en bonne liairton à bain de mortier à petits 
joints fur le devant , grortîftant infenfiblement îur le 
derrière fuiVant la coupe de leurs cintres.. On fera au- 
deflus des voûtes une chape de ciment d’un pouce d’é- 
paifleur bien recirée, comme il eft expliqué à l’Article 
XVI. , fur la partie du Rempart entre la chambre des Or- 
gues, & les Bâtimens des Corps de Garde fur les for- 
tes; le rturplus étant couvert par lertdits Bâtimens, lef- 
quels feront élevez fuivant les me/ures de leurs plans & 
profils particuliers. 

1^ es. murs des faces feront conftruits de brique, & 
auront 2. pieds d’épaifteur, les joints proprement faits 
à la régie & au niveau, enduits & blanchis par dedans,, 
& garnis d’angles de pierre de taille, & de pieds droits 
aux jambages des Portes, & croi fées avec les rteuils, ap- 
puis & fermetures, auflï de pierre de taille. Les che- 
minées feront conftruites de brique de 6. pouces d’épaif* 
feur , enfoncées de 3. pouces dans l’épaifléur des murs , 
des pignons & refends,. & élevées de 3. pieds au-deflus 
du comble, crépies & enduites des deux cotez avec une 
plinte de brique à niveau du faîtage, & une autre à 3'. 
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pieds plus haut à la fermeture.’ Les tuyaux desdites 
cheminées auront 3. pieds de longueur , pour l’ouverture 
& paflage de la fumée, fur 10'. pouces de largeur. 

Tous les murs fervant de pieds droits aux voûtes 
qui feront enterrées, feront adoflez par des pierres de 
z. pieds d’épais proprement rangées à la main, & arra- 
fées de gros graviers dans toutes les levées qui fe feront 
jufqu’à z. pieds près des terreplains qui feront achevez 
de bonne maçonnerie à chaux & labié conditionnez 
comme il eft dit ci-devant , & le fommet terminé fui- 
vant la pente des chapes de ciment qui feront auflî pro- 
longées par-delfus aux endroits qui feront couverts, 
mais qui appuyeront ou foutiendront des terres. Il fau* 
dra auflî faire les pierrées, afin de recevoir les eaux, 3 c 
les empêcher de percer dans les Souterrains par les -co- 
tez, remarquant au furplus , qu’il ne fera pas befoin de 
chaper les voûtes qui doivent être couvertes par des 
Bâtimens. 



XXVII. 

, Charpente. 

La charpente des planchers defdits Bâtimens fera de 
bois de chên* bien équarri à vive arrête fans aubier. 
Les poutres auront 13. à ry. pouces de gros, & les fo- 
lives y. à 7. pouces, 3 c feront de longueur néceflaire. 
Les jambes de force , les entraits, les liens, les arba- 
lêtiers & les poinçons, feront auflî de bois de chêne, 
ainfi que les blochets 3 c plattcsformes fur les murs, & 
les madriers fous les fondations. 

Le furplus de l’aflcmblage des Combles fera de bois 

N z de 
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de fapin ; le tout des longueurs & groflcurs néceflfaires ,. 
dont il fera donné un mémoire particulier. 

Couvertures. 

L a couverture defdits Bâtimens fera faite double de 
tuile bien cuite du moule ordinaire du Pays , pofée fur 
un bon latis à quatre pouces de pureau avec les égouts 
rédoublez. 

Menuiferie. 

Les portes communes feront faites de la grandeur 
& largeur des bayes , avec bois de chêne bien fec d’un 
pouce & demi d’épailfeur, alfemblées à rainure, collées 
& emboëtées par les deux bouts de 6. pouces de haut, 
& garnies de leurs gonds en pierre d’un pied de 
long, & d’un pouce & demi en quarré, bien fcellez 8t 
coulez en plomb, avec deux penturcs de i. pieds & demi 
de long, de 2 . pouces de largeur à queue d’hironde, 
avec un clou rivé au collet $ le tout bien limé & bru- 
ni. Il fera mis à chaque porte une bqnne ferrure à tour 
& demi à l’ufage de France avec deux verrouils garnis de 
leurs gâches, & une - t boucle pour la tirer j le tout pro- 
prement mis en place. 

Les croifées feront auflî de bois de chêne bien fec, 
garnies de leurs chaflïs dormans de 2 » pouces d’épaif- 
leur, les chaflïs à verre d’un pouce & demi, & les 
volets d’un pouce j le tout bien ^flemblé à rainure & 
abouement. Lefditcs croifées feront garnies de leurs 
ferrures, favoir, huit gonds, huit fiches ou gonds à 
charnière, huit targettes ovales-, & huit crampons * Je 
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tout proprement limé & mis en oeuvre j & les .vitres 
de verre blanc mis en maftic ou en plomb de force fuf- 
fîfante, avec trois vergettes rondes bien foudées à cha- 
que panneau. 

XXVIII/ 

EJcaliers aux cotez des Portes* 

On fera aux cotez des grandes Portes deux efcaliers 
de pierre de taille, pour monter fur le Rempart, de 4. 
pieds & demi de largeur , avec un mur d’appui en rampe 
de i. pieds d’épaifïeur, conftruit de brique, couvert 
par-deffus d’une tablette de pierre de taille bien jointe, 
pofee en ciment, & cramponnée avec des crampons de 
fer coulé en plomb , proprement enchalTez de leur 
épaifTeur dans la pierre de taille. 

XXIX. 

Poternes de Sorties. 

. Les Poternes au milieu des Courtines fous le Rem*- 
part , où il n’y aura point de grande Porte , déboucheront 
derrière les Tenailles, & feront fondées fur bon & vif 
fond, fut y. pieds & demi d’épaiffeur: elles auront iz-. 
pieds de largeur , réduits à 4. & demi à leur entrée & 
fortie , fermant à deux ventaux de 4. pouces d’épaifleur, 
garnis de deux gonds, deux pentures, deux vcrrouils 
& deux bonnes ferrures de grofieur fuffifantc; obfervant 
de boucher enfuite de bonne maçonnerie la fortse du 
côté du-Eofte fur 4. pieds & demi d’ép^iffeut parle*. 

N 3 de- 
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dehors , avec un petit évent pour n’étre ouverte que dan* 
les befuins. Leur partage fera enfoncé de y. pieds au- 
deffous du loi de la Place ; & leurs pieds droits auront 
y. pieds d’épaiffeur au-deflus de la fondation, lieront 
conftruits à parement de brique du côté du paffage d’un 
pied & demi d’épaiffeur, &c. Le furplus, ainfi que les Con- 
treforts, fera de maçonnerie brute 8 c voûtée de brique 
choiûe de 2. pieds d’épaiffeur , & enfuite recouvert d’une 
chape de ciment , comme il a été dit ci-devant. 

XXX: 

Aqueducs. 

On, fera paffer les Aqueducs deftinez à l’écoulement 
des eaux par-defTous les Poternes à chaque côté des gran- 
des Portes de la Place. Ces Aqueducs feront voûtez 
de 2. pieds de largeur dans œuvre lur 3. pieds de hau- 
teur fous clef de voûtes. 

Lf.s malfifs qui porteront les Aqueducs, feront fon- . 
dez fur le bon fond de 7. pieds de large. Les pieds 
droits auront chacun 2. pieds 8 c demi d’épaiffeur, & fe- 
ront revêtus de deux affiles de pierre de taille, chacune 
d’un pied de hauteur, bien cramponnez, les crampons . 
coulez en plomb , pofez & garnis en ciment. Le fond 
de ces Aqueducs fera pavé de pierres de taille à joints re- 
couverts, aulfi pofez en ciment fuivant fa pente: puis il 
fera furmonté d’une voûte de brique de 2. pieds d’épaif- 
feur, terminée par-ddfus en dos de bahus, dont les 
joints feront bien recirez avant que d’être recouverts de 
terre j obfervant de rétrécir la lortie defdits Aqueducs 
du côté du FofTé à 10. pouces de largeur fur un pied de 
hauteur, & d’y pofer des gargouilles de pierre de taille qui 
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porteront les eaux dans les Foflez au-delà du talus du 
Revêtement. L’entrce defdits Aqueducs fera bien grillée 
du côté de la Place, & la fortie du côté du FofTé. 

XXXI. 

Les Souterrains. 

Os fera deux Souterrains fous les Flancs de chaque 
Baftion, qui ferviront aufli de flancs bas, dont le fond 
fera proprement pavé , lefqucls fermeront par des portes 
fures à chaque extrémité. 

O s obfervcra de faire de petits murs de pierre féche 
de i. pieds d’épaifleur entre les terres du Rempart & les 
Souterrains, fondez à 2. pieds plus bas que le fond des 
Souterrains pour empêcher les humiditez. 

XXXII. 

! Basions détache 7^, ou Contvegardcs. 

Les Faces des Contregardes auront 60. toifes de lon- 
gueur, & leurs flancs 22. On établira les fondations 
de leurs Revêtemens, comme celles des Courtines & 
Battions, fur . . .pieds de largeur fuivant le profil 
des Revêtemens. Cm fera deux retraittes de 3. pouces 
chacune fur le devant de la fondation , & toute l’é- 
paifleur fera réduite à . . . pieds . . . pouces au-deflus 
de la derniere. retraitte. Il fera enfuite pofé deux aflïfes 
de pierres de taille "par le bas dudit Revêtement, mêlées 
d’un tiers de boutifles. Le furplus fera élevé à parement 
de moélon piqué jufqu’à . . pieds de hauteur, talutant 

d’un 
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d’un fixiémc de la hauteur, & élevant le derrière d 
plomb; en-forte que l’épaiffeur foit réduite â . . pieds, 
d la hauteur de . . . pieds, à laquelle hauteur la ma- 
çonnerie fera arrafée de niveau, & fera terminée par 
une affile de tablettes. Les Contreforts par derrière 
feront efpaccz à iy. pieds de milieu en milieu les uns 
des autres , & auront 8 . pieds de long fur y. d’épais en 
racine, réduits d 3 . pieds à la queue, 8c feront fondez 
auffi basque le Revêtement, & élevez de même. Toute 
la maçonnerie dudit Revêtement & des Contreforts fera 
conflruitc en fondation des plus gros moélons, &c. 

Lts terres feront portées dans le même ordre que 
celles du Corps de la Place, mentionné en l’Article 
XIX., battues par lit de 6. pouces en 6. pouces, & 
fafeinées à chaque pied de hauteur fur 11 . pieds de lar- 
geur, & ainfi continuées jufqu’au fommet des Revêtc- 
mens , où il fera fait une Berme de . . . pieds de lar- 
geur; après quoi on continuera l’élévation du Parapet 
en gazonnage fur . . . pieds de hauteur , compris les 3 . 
donnez pour fuppléer à l’affaiffement des terres. On 
obfervera de mettre d part toutes les meilleures terres 
qui feront fur la fuperficie des excavations, pour être en- 
fuite pafTées à la claye, & employées à la façon des Pa- 
rapets , & â recouvrir de . . . pieds & demi d’épa_is la 
fuperficie du terrcplain 8c talus au Rempart. 

Les Revêtemens des Gorges defdites Contrcgardes , 
feront fondez d la même profondeur que les gros Re- 
vêtemens , fous lefquels il fera pofé un rang de ma- 
driers, &c. 

La largeur de la maçonnerie en fondation fera de . . 
pieds , & . . au-deffus , réduits d . . . pieds . . . pou- 
ces au fommet, & feront élevez de . . pieds de haut, 

talu- 
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talHtant d’on fur fût par devant, & élevez à plomb par 
derrière. 

XXXIII. 

Tenailles . 

Lis Tenailles auront 28. toifes de face, & feront 
revêtues devant. & derrière , & coupées dans le milieu 

Î >ar un paiTage voûté fous le Parapet, de 6. pieds de 
arge, revêtu des deux cotez, qui lervira de communi- 
cation aux Demi-Lunes par le milieu de fon FofTé. Les 
fondations de leurs Revêtemens feront établies fur un 
rang de madriers, &c. ? à même profondeur que celui du 
Corps de la Place. Ils auront . . . pieds . . . pouces 
en fondation , & . . . pieds . . . pouces au-defîus des 
retraittes, 8c feront élevez en talus par le devant d’un 
fîxiéme de fa hauteur , 8c à plomb par le derrière, où la 
maçonnerie fera réduite à . . . pieds d’épaifTeur , le 
fommet de laquelle fera terminé par une affi le de briques 
pofées de cant 8c debout, ou de tablettes; le tout con- 
ditionné comme il eft ci-devant dit pour les gros Revê- 
temens , avec des Contreforts par derrière , efpaccz à 1 y. 
pieds de diftance-les uns des autres de milieu en milieu, 
de y. pieds de longueur, 4. pieds de largeur à la racine, 
réduits à 3. à la queue; obfervant que Te fommet defdi- 
tes Tenailles ne doit point furpafler le bord du Chemin- 
couvert. 

La dèrniere des Tenailles fera auffi revêtue fur n>. 
pieds de hauteur au-dcfïus delà retraitte. La fondation 
fera de 4. pieds & demi de largeur fur 3. pieds de pro- 
fondeur, au-deffous de laquelle il fera pofé un rang de 
Partie IL O . . ma* 
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madrier», &c. Son épaifleur au-defïusde la retraitte Ce r® 
de . . . pieds, & par le haut i. pieds 6 . pouces. Au- 
deflus du Revêtement , on fera le Parapet de terre en 
retraitte de . . . pieds du bord de la maçonnerie, & 
fera élevé de . . . pieds par dehors , & de . . . par 
dedans, avec une Banquette de 3. pieds de hauteur fur 
4. & demi de largeur, talutant de 6 . Les terres feront 
rangées , battues & fafeinées par lit fur toute la largeur 
des Parapets, dans le même ordre qu'il a été ci-devant 
expliqué. 



XXXIV. 

Demi-Lunes . 

Lr.S Faces des Demi-Lunes auront 48. toifes de lon- 
gueur chacune, & les Flancs 7. On fera le déblai des. 
fondations de 3. pieds au-deffous du fond des FofTez bien 
de niveau fur le devant , 8 c en pente de 6 . pouces fur le 
derrière. La largeur de leurs Revêtemens fera de 8. 
pieds en fondation, fous lcfquels il fera pofé des ma- 
driers. 

Il fera fait deux rctraittes de 3. pouces chacune fi 
C’eft de moëlon , ou de 4. pouces & demi fi c’eft de 
brique, fur le devant de la maçonnerie de la fondation. 
L’épaifTeur dudit Revêtement fera de 7. pieds 4. pouces 
au-defTus de la fondation, élevé en talus par-devant d’un 
fixiéme de la hauteur, & d plomb par derrière j enfuite 
de quoi fon élévation fera continuée jufqu’à . . . pieds 
de haut, où la maçonnerie fera arralee de niveau & ré- 
duite £*j. pieds d’épais. Le furplus du Revêtement fera 
de ... , . pieds de gazonnage, la retraitte de . . . , ce 
• talus. 
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talus de . . . , les Contreforts dudit Revêtement efpa- 
cez à if. pieds les uns des autres, & mefurez de milieu 
én milieu, & auront 7. pieds de longueur fur 4. 8 c de- 
mi de largeur à la racine, réduits à 3. à la queue, élevez 
à plomb de tous cotez, également ebrafez, & fondez 
‘aulfi bas que le Revêtement, 8 c leur hauteur fera ter- 
minée à 3. pieds au-deffous du Commet de la brique de 
cant. 

L a conftruétion des Demi-Lunes fera en toutes cho- 
•fës femblable à celle des Contregardes. 

Il fera fait quatre Portes de pierre de taille d’Archi- 
teéture aux quatre Demi-Lunes des Entrées de la Place, 
de 9. pieds 9. pouces de largeur chacune, 8 c 13. pieds 
<le hauteur, fous clef de voûtes, ornées de deuxpilaifres 
d’Archite&ure d’ordre Tofcan,avec leurs focles , bafes , 
chapiteaux, architraves, frifes 8 c corniches terminées 
par un fronton , dans lequel feront fculptécs les Armes 
du Roi , & l’on pofera trois boules à feu au-delTus, une 
defquelles fera pofée fur le milieu du timpan, 8 c les au- 
tres au-delfus des pilaftres des cotez fur leurs piedeftaux 
garnis de leurs flancs, fcellez avec des goujons de fer 
d’un pied de long, coulez en plomb. Le foubalTemcnt 
defdites Portes depuis la fondation julqu’au-delfus du 
Pont-levis, fera de pierre de taille pofée en bonne liai- 
fbn, 8 c mêlée d’un tiers de boutifles, ainfi que dans tout 
le compofé defdites Portes , où feront obfervez tous les 
corps, arriere-corps & refends marquez au Deflein. 

On fera enfuite le Revêtement du paffage des Entrées 
des Demi-Lunes fur toute la largeur du Rempart, au- 
quel il fera donné j. pieds d’épailfeur en fondation, 8 c 
4. pieds & demi au-delfus, faiiant retraitte de 3. pouces 
de chaque côté , lequel fera maçonné de moëlon brut 
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pofé en bonne liaifon à bain dé mortier, comme il 
eftdit, & élevé à plomb des deux cotez. Onélevera 
les murs au-defliis de la fondation julqu’à la hau- 
teur du Rempart , avec parement de brique d’un pied & 
demi d’épaifleur du côté de l’Entrée, ou à parement de 
moëlon piqué par aflîfe réglée , & le furplus arrafé dé 
niveau à chaque pied de demi de hauteur. Le fommet 
fera terminé à la hauteur du Rempart par une aflîfe de 
tablettes pofée à petits joints à bain de mortier fin, 
& bien recirée avec la truelle, comme il a été dit ci** 
devant. Il fera fait deux Contreforts de chaque côté 
des partages derrière les Rcvétemens , chacun de f. 
pieds de long , 4. de large à la racine, & 3. pieds à la 
queue, élevez à plomb de tous côtez , conrtruits de ma- 
çonnerie brute en bonne liaifon à bain de mortier, con- 
ditionné comme il eft dit ci-devant. Il fera pofé deux 
affiles de pierre de taille par le bas de ces Revêtemens, 
ik les Angles defdites Demi-Lunes feront garnis de pierre, 
de taille, comme ceux des Contregardes. 

xxxv. 

Les 'Réduits dans les Demi-Lunes.: 

Les Faces auront 18. toiles de longueur, les flancs : 
3. toiles , & leurs Foflez . . . toiles 5 le tout bien re- 
vêtu. On fondera les Réduits aufli bas que les Demi- 
Lunes. Le Revêtement de ces pièces fera élevé aulfi , 
haut que le fommet-de leurs Parapets de terre. L’épaif- 
leur de la fondation fera de . . . pieds . . . pouces-, 
lôus laquelle on mettra uq rang de madriers, &c. 

I-JL fera- fait deux- Retraites de 3. pouces chacune par 
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Te devant de la Fondation , au-deflus de laquelle l’épaif- 
feur du Revêtement fera de . . . pieds . . . pouces de- 
puis lafondation julqu’au-delTus du cordon, talutantd’un 
fixiéme de fa hauteur par-devant , & à plomb par der- 
rière, avec dés Contreforts comme les précedens, efpa- 
cez à ij. pieds de diftance les uns des autres, de milieu 
en milieu. Leur longueur fera de 7. pieds , & leur lar- 
geur de 4. pieds & demi d la racine, réduites à 3. pieds 
à la queue, élevées à plomb de tous cotez julqu’à la hau- 
teur au cordon, au-ddïus duquel feront élevez leurs 
Parapets. La conftruétion de ces Réduits fera en tou- 
te chofe conditionnée comme celles des Demi -Lunes, 
tant pour le compofé de la maçonnerie que pour les 
aflîfes & angles de pierre de taille. 

Le Parapet de terre aura ij. pieds d’épailfeur & fera 
élevé de 4. pieds & demi aa-deflus de la Banquette , la- 
quelle aura auffi 4. pieds & demi de largeur fur un pied 
& demi de hauteur, talutant de 3. pieds. Le Rempart 
aura 1 j. pieds de largeur avec un pied 8 c demi de pent-e 
en dedans, & 11. pieds de talus par derrière.. 

Les Réduits feront percez d’un PalTage de 6 . pieds 
de largeur, revêtu & voûté pour fervir de communica- 
tion aux Demi-Lunes. L’épailïeur de ces Revêtemens 
fera de y. pieds en fondation, 4. pieds & demi au-deffu», 
élevez à plomb des deux cotez , avec parement de brique 
d’un piedêc demi du côté du Paflage,lür 4. pieds & de- 
mi de hauteur, où la maçonnerie fera arrafée de niveau 
pour commencer la nailfance des voûtes qui feront de 
brique à plein cintre de z. pieds d’épaifleur, condition- 
nées comme les- Voûtes mentionnées ci-devant à l’Ar- 
ticle XV. , & enfuite recouverte d’une chape de ciment 
compolée comme il e£b dit à l’Article XVI. Les entrées 
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& forties defdits Partages auront 4. pied* 8 c demi de lar- 
geur entre les pieds droits de pierre de taille , auxquelles 
il fera fait double feuillure pour y pofer des portes de 
bois de chêne de 4. pouces d’épaifleur , garnies de leurs 
lcrrures & ferrures de bonne qualité 8 c de force fufE- 
fante. 

Les Gorges defdits Réduits feront revêtues de même 
que celles des Demi-Lunes , tant pour l’épai fleur de. leur 
maçonnerie , que pour leur conftruétion. 

XXXVI. 

Ouvrage à- Corne. 

Les Branches de l’Ouvrage-à-Corne feront de no. 
toiles de longueur chacune ; l'on Polygone de 150. -, fes 
Faces de 40 ; fes Flancs de ty. & fa Courtine de 69. 
Tous les Revétemcns de cet Ouvrage, auflî bien que les 
Remparts, Banquettes, Parapets, feront conformes en 
toutes chofes à ceux des Demi-Lunes; avec cette dif- 
férence que la tête des Branches fera plus élevée de 4. 
pieds que leurs extrémitez, dont la hauteur ne furpartera 

f ias celle du Chemin-couvert. Le tout fera réduit dans 
e cours des 18. toifes ci-deflus marquées, aux Banquet- 
tes pures & Amples. • 

On fera de plus des Batteries à barbettes fur les pointes 
des Bartions & Demi- Lunes de la Corne , qui feront retour- 
nées de 7. à 8 . toiles de part & d’autres des Angles flanquez. 

XXXVII. 

Le Revêtement des Fojfez. 

L’esc arpe des Foffez fera revêtue de maçonnerie, 
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8c aura 6. pieds d’épailfeur en fondation, y. pieds & de- 
mi au-defîus fur les Retraittcs, élevée en talus par de- 
vant, & à plomb par derrière, jufqu’à la hauteur deiy. 
pieds, à laquelle hauteur toute l’épailTeur dudit Revête- 
ment fera réduite à 3. pieds,- obfervant de conftruire & 
conditionner la maçonnerie comme celle des gros Revê- 
temens , 8c d’en terminer le fbmmet par aflïfe de moëlon 
plat de 4. pouces d’épailTeur, piqué fur le parement & 
fur les joints, ayant 14. à iy. pouces de queue , pofé 
à bain de ciment , avec un pouce de faillie du côté du 
Folfé , en pente d’un pouce 8c demi par le delTus vers le 
"même côté. On prendra loin d’épaiffir le mur au droit 
du milieu de toutes les Traverfes, afin d’en foutenir les 
profils qui ne feront revêtus que de gazon. 

On obfervera de revêtir de pierre de taille tous les 
Angles faillansde z. à 3. pieds dé chaque côté des angles 
du Revêtement dudit Folié , & d’y faire des montées & 
des defeentes en rampes d’efcaliers de 3. pieds & demi de 
large , dont les marches feront de pierre de taille de 8. pou- 
ces de haut & 10. pouces de giron d’une feule pièce , 8c 
feront polees 8c jointoyées en ciment for l’épailfeur du 
Revêtement, lequel fera augmenté de z. pieds au droit 
defdits elcaliers du côté du Chemin - couvert. 

X X XV I IL 

Chemins- couvert s . 

Les Chemins-couverts feront de y. toifes de largeur, 
à compter du pied de la Banquette au bord du Folié , 8e 
auront un pied 8c demi de pente vers le même. La Ban- 
quette aura y. pieds de largeur, & un pied 8c demi de 
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hauteur, talutant de 3. pieds. Le Parapet du Chemin- 
couvert fera parallèle au Forte, & fera elevé de 4. pieds 
& demi au-delTus de la Banquette , & revêtu de a. pieds 8c 
demi d’épairteur. Ce Revêtement fera fondé a. pieds plus 
bas que le delTusdc la Banquette, 8c établi fur deux rangs 
de madriers s’il en cft befoin , au-dertus defquels il fera 
élevé à plomb jufqu’au niveau de la Banquette, puis fui- 
vant le talus du gazon , 8c à plomb par derrière, jufqu’à 
un pied 8c demi près du fommet qui fera achevé de ga- 
zonnage. Le fommet defdits Parapets fera fait de terre 
douce fur 3. pieds de hauteur, 8c fon Glacis bien dreflé 
&épierré à j. toifes près de la PalifTade, & parfaite- • 
ment fournis à la découverte des Battions détachez & 
Demi-Lunes, defquels il fera défendu, La pente du Glacis 
fera réglée fuivant le fommet du Parapet du Chemin-cou- 
vert, à un pied au-dcfloüs des Parapets des Contregardes 
& Demi-Lunes. 

Toutes les Sorties 8c Partages des Portes 8c Barriè- 
res feront revêtus, de même que le Parapet du Chemin- 
couvert ; obfervant de donner 12. pieds d’ouverture aux 
Sorties dudit Cbçmin - couvert, 8c 4. pieds 8c demi de 
largeur aux Partages de communication au droit des Tra- 
verfes , qu’il faudra défiler d’une toifê en retour. 

O n revêtira aufli les profils des Sorties des Chemins- 
couverts devant les Entrées des quatre grandes Portes, de 
maçonnerie de brique de 3. pieds d’épaifTeur aux fonda- 
tions du côté du Cnemin-couvert, & de 2. pieds & de- 
mi du côté du Glacis. Il fera fait retraitte de 3- pou- 
ces au-defïùs de leur fondation , & ils feront élevez de la 
hauteur des Glacis, où leur fommet fera terminé par 
une aflïfe de tablettes de 4. pouces d’épaifleur, faifant 
faillie d’un pouce en dehors, pofée en bain déciment re- 
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ciré à la truelle, & cramponnée avec des crampons de 
fer fcellez en plomb fur tous les joints. 

XXXIX. 

Traverfes. 

On obfervera toutes les Traverfes marquées fur le 
plan aux Chemins-couverts, & par-tout ailleurs, dei 8 . 
pieds d’épailTeur mefurées au fommet , gazonnées de- 
vant 8c derrière, 8c fur-tout les terres enteront bien bat- 
tues de lit en lit, de 6 . pouces d’épaiiTeur, fafcinées 
de pied en pied avec bois de chêne de fix à fept ans de 
coupe, & élevées comme les Parapets du Chemin-cou- 
vert; obfervant d’employer 3 . pieds de hauteur de bonne 
terre douce au fommet de leurs Parapets. Le devant 
defdites Traverfes fera plaqué, & le derrière gazonné 
& fafeiné à l’ordinaire, 8c leurs deux bouts de même ; & 
au cas qu’il foit trouvé à propos de les revêtir comme 
les Chemins-couverts , on le fera aufli. 

X L. 

Qualité des 'Placages & Gazonnages. 

1 L a terre â plaquer fera choilîe de terre de jardin- ou 
de labour, non pierreule, gralfe ni maigre, mais par- 
ticipant un peu des deux, afin qu’elle ne renfle ni ne 
fende quand elle fera employée. Les gazons feront 
coupez de biais enprez, bien herbus' & racineux, ou 
vieilles pâtures un peu humides, de 14 . pouces de long 
fur demi pied de large, revenant à 4. pouces d’épais, • 
Partie II. • P * quand 
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quand il aura reçu toutes lès façons. Les placages ao- 
ront 6. pouces d’épais & non plus, talutant de 3. fur 4. , 
& ceux des gazons de 2. fur 3. de deux tas en deux tas 
de placage, ou de trois en trois de gazon. On fera po- 
ler un lit de fafcinnage de bois de cnêne & autres bois 
de fix à fept ans de coupe, 8c 10. à xz. pieds de long, 

{ )ofé brin à brin, diftant de deux doigts l’un de l’autre, 
es gros bouts avançans à quatre doigts près du pare- 
ment de gazon ; obfervant 

x°. Qjue la-dite fafcine doit être peu chargée de me- 
nues branches. 

z°. Qu* 1 l y faudra mêler un peu de faule fraîche- 
ment coupé, & pofer la cime en dehors pour repren- 
dre avec plus de facilité. 

3 0 . D’ arrosex les terres du placage, & les faire 
liaîfonner avec celles du Rempart, ni plus ni moins 
que le gazon. 

4°. De garnir tous lestas de placage de chien-dent 
fraîchement tiré des terres pour reprendre plus ajfément. 

5’. De bien battre à la dame les terres en long 8c 
en large par tas de 6. à 7. pouces de longueur , 8c de 1 z. 
d’épaifleur , julqu’à ce qu'ils foient réduits à 4. ,• d’hu- 
meéter à propos les lits de placage , 8c de les bien taper 
& polir à la grofle pelle par-devant , remarquant au 
furplus que les placages ne font bons que depuis la mi- 
Mai jufqu’au commencement de Septembre, paifé lequel 
tems l’hiver les gâte. 

X L I. 

La Taliffade. 

Tout le Chemin-couvert, de même que les Tra- 

ver- 
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▼er/ès, feront paliffadez tout-autour de la Place. Les 
Paliflades auront 8. pieds & demi de long fur 18. à xo. 
pouces de gros mefurées au milieu : elles feront appoin- 
tées de 13. à 14. pouces de long, la pointe droite fur le 
centre du bois , non bifcornue , ni variée à droit & à 
gauche, & feront toutes plantées fur la Banquette à de- 
mi pied près du Parapet, qu’elles furmonteront d’un 
pied feulement , fur la diftance d’un pied & demi dudit 
Parapet, & feront toutes efpacées également à a. pouces 
près l’une de l’autre, & attachées à un liteau de 2. pou- 
ces & demi , fait d’une pièce de bois de 4. pouces d’équar- 
rifTage, fciée de long diagonalement , à un pouce près 
des angles oppofez ; ce qui fera d’une toife de lambourde 
deux. Ce liteaufera appliqué à l’interieur de la Palifiade, 
le tranchant tourné en haut à 6. pouces plus bas que le 
fômmet du Parapet , où la Palilfade fera proprement 
chevillée, & les chevilles coignées à force par le gros 
bout, & fendues par le petit, & recoignées avec un 
coin, cnfuite arralées devant & derrière au rez de bois. 

X L I I. 

‘Barrières. 

Os fera des Barrières de charpenterie de bois de chêne 
de fciage de 4. pouces de gros , leur largeur de iz. pieds , 
& leur hauteur de 7. pieds & demi, à deux ventaux 
alfemblez par des traverfes & contreficheS garnies de 
leurs gonds, pentures, ferrures & verrouils, de force 
convenable, & pofées fur deux poteaux d’un pied de 
gros, & de 9. 6c demi de long, ayant la pointe drefTée 
i la même hauteur des Palilfades, & alfemblées par un 

P 2 feuil 
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fêuil de il. pieds de long, &dc 9. à 10. ponces de gros 
par le bas , chacun d’iceux garni d’un patin de 7. pieds 
de long , & 7. à 8. pouces de gros. 

On fera auflï de petites Barrières qui doivent fermer 
les Partages entre les Travcrfes & les Parapets des Che- 
mins-couverts, lefquelles auront 4. pieds & demi de lar- 
geur , de même bois, affemblage & grofleur que les 
grandes Barrières , à l’exception des poteaux qui les doi- 
vent foutenir , qui auront feulement 8. à 9. pouces de 

f ros, aurti garnis de leurs gonds , pentures & ferrures 
c force convenable.. 

X L I I r. 

T ont s de la Tlace . 

Faire tous les Ponts-levi9 des Portes & Demi-Lunes 
à bâcules , & les autres à flèches , avec des Barrières à 
doubles ventaux aux Tenailles , à la tête des grands Ponts- 
dormans & aux Chemins-couverts ; en-forte qu’il y ait 
trois Ponts-levis à chaque Entrée, lavoir , un à la grande- 
Porte du Corps de la Place, un à la petite Demi-Lune 
ou Réduit, Sc un troifiéme à la grande Demi- Lune j, 
& autant de Barrières, l’avoir, une à la tête du grandi 
Pont, une à celai de la grande Demi-Lune, & la troi- 
fiéme au Chemin-couvert. 

O n fera la charpente dés Ponts des quatre Entrées de 
la Place, tant fur les travers du grand Folfé, que fur 
ceux des Réduits & Demi- Lunes , lelquels feront porter 
fur des fermes efpacées de *2. pieds en 12. pieds de dif- 
tancc de milieu en milieu, chacune defquelles fera pofée 
fur une pile de maçonnerie de pierre de taille d’un pied 
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de hauteur & d’un pied & demi de largeur. Les fer- 
mes feront artemblées & conftruites fur un feuil de zz. 
pieds de long, &. & n. pouces de gros, & un chapeau 
de n. à 14. pouces de gros, de même longueur, fou- 
tenus de cinq poteaux , dont un dans le milieu pofé i 
plomb, & deux autres de chaque côté pofcz en talus de 
ii. à 14. pouces de gros & de longueur nécefl'aire,avec 
deux contrefiches de chaque côté, chacune de 9. à 10. 
pouces de gros j le tout affemblé à tenons & mortoifes 
avec un renfort dans le feuil & dans le chapeau. Il fera 
pôle cinq longerons fur chacune defdites fermes de 13. 
pieds de long & 11. pouces de gros, cfpaccz également 
fur ij. pieds de largeur qui fera celle des Ponts , cou- 
verts de madriers de 1 6. pieds de long & 3. pouces d’é- 
paifleor, & doublez dans le milieu d’autres madriers de 
bois de chêne de 10. pieds de long & 3. pouces d’é- 
pailfeur pour le partage des chariots. On pofera au- 
dertus des chapeaux, les potelcts des Gardes -Corps, 
lefquels auront chacun 6. pieds de long fur 7. à 8. pou- 
ces de gros, garnis de leurs liens pendans, chacun de 
6. pieds de long & de 6. à 12. pouces de gros. Les ap- 
puis & les fous-appuis auront chacun 12. pieds de long 
& 6. pouces de gros. Les croix de Saint-André auront 
< 5 . pieds de loog, chacune de f. à 6. pouces de gros. 
Les potelers auront chacun 3. pieds de long & 5. à 6. 
pouces de gros. Les fablieres & gardes -pavé en-cas 
qu’il foit ordonné de paver lefdits Ponts, auront ir. 
pieds de long & 8. à 9. pouces de gros. Les flèches 
des Ponts-levis auront chacune 16. pieds de long,& 12. 
à 14. pouces par le gros bout, & 10. pouces par le petit. 
Les entretoifes des bâcules auront 12. pieds de long & 
J.2. pouces de grosj le tout de bois de chêne avive arr 
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rête & fans aubier. Les ferrures & chaînes des Ponts- 
levis feront de force convenable, fuivant les modèles 
qui en feront donnez & arrêtez, bien attachées avec 
boulons vifTez & écrouez, & proprement enchalTez 
dans le bois & mis en place. 

X L I V. 

Guerittes de ‘Bois. 

Les Guerittes des Contregardes, Demi-Lunes, Ou- 
▼rages-à-Corne, des Entrées de la Place, & devant les 
Mâgazins, feront toutes de charpenterie de bois de chêne. 
Elles feront quarrées de 2. pieds & demi de diamètre dans 
œuvre, & j. pieds 8. pouces de hauteur. Le bois des 
montans & entretoifes feront de 6 . pouces de gros : el- 
les feront recouvertes par les cotez & par -deflus avec 
des planches de fapin bien attachées, dans lefquelles on 
obfervera des créneaux par les cotez ; & le chaflis d’en- 
bas aura 7. ou 8. pouces de gros. 

X L V. 

Les Arbres des Remparts. 

A p r e' s que les terres auront â-peu-près pris leurs af- 
faiffemens , environ la troifiéme année , il fera téms de 

{ •lanter les arbres ; ce qu’il faudra faire par rangée de trois 
ignés chacune fur toute la largeur des terres , favoir une 
au pied de la Banquette, l’autre à 17. à 18. pieds près du 
bord intérieur du terreplain, & la troifiéme i 3. pieds 
près du bord. Si les ormes y peuvent croître, il eftfur 

qu’ils 
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qu’ils feront là très-utiles. Il faudra les avoir de bonne 
efpéce, leur faire de grands trous, les remplir, & bien 
mêler les terres qui en lêront forties, de bonne terre, les 
labourer tous les ans, les émoulfer & évermeiller fou- 
vent. Tout ce labeur fert extrêmement, notamment 
contre les vers qui entrent dans le bois, petits comme 
des épingles, qui y viennent gros comme le petit doigt, 
& les font à la fin mourir. Quand on a reconnu leurs 
égouts, il ne faut qu'incifer l’endroit avec la pointe 
d’un couteau pour déboucher leurs trous ; après quoi 
on les tire avec des petits tirreboures plians .faits avec 
du fil de fer. Rien n’eft plus contraire à ces arbres que 
cette vermine ; c’eft prelque la feule chofc qui les 
empêche de profiter. A l’égard de la moulfe, on la 
fait tomber avec des couteaux de bois , notamment 

Î pand il a plû, & qu’elle eft mouillée: enfuite il faut 
rotter ces arbres avec des bouchons de paille , les dé- 
charger de tems en tems du fuperflu de leurs branches, 
les elpaccr à y. pieds les uns des autres, & les élever 
dans cette diftance jufqu’à vingt ans; après on en peut 
ôter un entre deux où il n’en manque point. On pré- 
vient par -là le remplacement de ceux qui meurent, & 
il eft certain qu’ils croilTent plus droits, & qu’ils fe dé- 
fendent mieux contre les vents. 

X L V I. 

Puits. 

Il fera fait quatre Puits lur la grande Place, de y. 
pieds de diamètre chacun, qu’on approfondira pendant 
les plus balfes eaux julqu’à ce qu’ils aient 4. à y. pieds 
d’eau vive , & plus fi faire fe peut. Après quoi on pofera 
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un roiiet de charpenterie de bois de chêne de 4. & n, 
pouces de gros, au-deflus duquel onpofera quatre alïîfcs 
de pierres de taille, faifant parpin de 18. pouces d’é- 
paifl'eur, taillées dedans 8 c dehors, & pofées en ciment, 
cramponnées avec des crampons de fer coulez en plomb; 
8 c le furplus fera revêtu de maçonnerie de brique de 
la meme épaifleur, maçonne avec mortier compofé 
d’un tiers de chaux vive & deux tiers de fable fin , 
jufqu’a la hauteur du Rez-dc- chauffée de la Place. 
Enlui te de quoi on pofera trois aflîfes de pierres de taille, 
d’un pied de haut chacune, faifant parpin, proprement 
taillées dehors & dedans, & la derniere fervira de 
margelle; le tout bien cramponne & polé en ci- 
ment. 



X L V I I. 

Pavé. 

Lf. pavé fera fait de cailloux, des plus gros qu’on 
pourra trouver pour en paver la grande Place & le$ 
rues , d’une pente égale pour l’écoulement des eaux. 
A- cet effet , le centre de la Place fera élevé de 4. 
pieds plus qu’il n’eft préfentement ; ce qui reviendra 
à 3. od 4. lignes de pente par toile ou environ. Le- 
dit pavé fera pofé fùr une forme de fable de 8. pouces 
de haut bien battue & drelfée avec la damoifellc des 
Paveurs; obfervant de bien garnir tous les joints & vui- 
des , & de le rendre le plus uni que faire fe pourra. Les 
ruilfeaux feront placez dans le milieu des rues avec pen- 
te de 1. pouces & demi par toile ou environ , com- 
mençant du pied des maifons audit ruilfeau; obfervant 

de 
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de diriger les pentes de longueur par rapport i 
la pente générale du centre vers les maifons des quar- 
tiers. 



X L V I I I. 

Pour les Entrepreneurs. 

L E s Entrepreneurs acceptant les conditions du prê- 
tent Devis , feront obligez de refaire tous les joints 
de la maçonnerie , avec bon mortier compofé d’un tiers 
de bonne chaux & deux tiers de fable, un an après 
qu’elle aura été conftruite, fe fourniront de tous maté- 
riaux, peines d’Ouvriers, voitures, outils, échafaudages, 
engins, cordages, épuifement des eaux, & générale- 
ment de toutes les chofes néceflaires à l’exécution de 
leurs entreprîtes, fans qu’ils puiffent prétendre autre 
chofe de la part de Sa Majefté, que les prix portez par 
l’adjudication qui leur en fera faite, aux conditions 
qu’aucunes terres ne feront toifées deux fois, quoique 
quelque partie foit fujette à un lecond tranfport , à cau- 
le des remblais qui ne feront point toilez, à l’exception 
des terres qui feront paffées à la claye, ou des terres 
douces qui feront mifes à part pour former les parapets, 
lefquelles feront toifées pour le fécond tranfport. . Il ne 
fera toifé aucun vuide dans le cube de la maçorfnerie, 
& feront lefdics ouvrages fujets à la vilîte & réception 
â la maniéré accoutumée. Les Entrepreneurs feront 
tenus de garantir leurs ouvrages un an après qu’ils au- 
ront été reçus par les Ingénieurs commis à cet effet, 
auxquels ouvrages ils feront travailler avec toute la di- 
Pariie 11. Q_ ligence 
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LAVER LES PLANS, 

£/ autres DeJJeim appartenant à la 
Fortification. 

A peine que j’ai eu à apprendre à dcfïîner Ici 
Plans, & (ur-tout à les laver, parce que je 
n’avois perfonne pour me le montrer , m’o- 
blige de donner ici une petite inftru&ion en 
faveur de ceux qui fe trouveront dans le cas où je me 
fuis trouvé. On a déjà donné un petit Livre intitulé 
P Art de laver , ou la nouvelle Maniéré de peindre fur le pa- 
pier y &c. Mais celle que je donne ici, eft beaucoup 
pins {impie & facile, outre que c’eft celle dont tous 
les Ingénieurs fe fervent j c’eft pourquoi j’efpere qu’elle 
fera bien reçue. 





CHAPITRE XII. 



Des Couleurs. 



O N n’employe que boit Couleurs dans les Delfeins 
de Fortification de telle nature qu’ils puiflent être. 
La première de ces Couleurs, c’eft l’Encre de la 
Chine. 



a* 



La 
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La féconde, le Carmin. 

LAtroifiéme, la Couleur d’eau. 

La quatrième, la Gomme-Gutte. 

La cinquième, le Vermillon. 

La fntiéme, l’Indigo, ou à fon défaut le Bleu de 
PrufTe. 

La feptiéme, le Verd de vefïîe. 

Et la huitième, le Biftre. 

Comme on ne trouve pas toujours toutes ces cou- 
leurs , je vais donner la maniéré de les faire ; & l’En- 
cre de la Chine étant celle dont on fe fert le plus r je 
commencerai par elle. 

De l'Encre de la Chine. • 

La bonne qualité de l’Encre de la Chine eft d’être 
bien noire, douce, & qui ne s’efface pas après être em- 

f iloyée, même en paflant de l’eau par-defTus. Lameil- 
eure que nous ayons en France, fe trouve à Paris. 
Maisfuppofé qu’on n’en eût point, on en peut faire de la 
maniéré qui fuit. 

* Remplissez une lampe de fain-doux ou graifTe de 
cochon qui ne foit point falée : vous y mettrez une mè- 
che comme à une lampe ordinaire, & vous l’allumerez. 
Vous mettrez au-delïus de cette mèche à environ un 
demi pied de diftance, une feuille de fer blanc pour y 
ramaffer la fumée, que vous ferez tomber de tems en 
tems avec une carte fur une feuille de papier: & quand 
vous aurez fufHfamment de ce noir, vous le ferez cal- 
ciner fur une pèle à feu toute rouge, pour la purger 
de quelque graifTe qui pourroit y être reftée; ce que 
vous connoîtrez, quand vous verrez qu’il ne jettera plus 

de 
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de fumée. Enfuite vous le broyerez fur une pierre à 
broyer des couleurs, avec de l’eau bien gommée & du 
fiel de carpe, en-forte que vous en puifficz faire une pâte 
dont vous formerez de petits bâtons dans des moules que 
vous pouvez faire faire exprès, à-peu-près de la groffeur 
d’un bâton de cire d’Efpagne, & de deux ou trois pou- 
ces de longueur. Quelques-uns y mêlent un peu d’indi- 
go pour lui donner un œil bleuâtre; cela dépend du 
goût. Vos bâtons étant faits, vous les laiflerez fécher 
à l’ombre. Quand vous voudrez vous en fervir, vous 
mettrez un peu d’eau dans une coquille de mer, ou dans 
un godet de fayance ou d’yvoire , & vous remuerez le bout 
d’un de vos bâtons d’Encre de la Chine au fond de ce 
godet, julqu’à ce que l’eau qui y eft , foit très-noire. 

Cette Encre a la propriété de fe faire fi noire & fi 
claire que l’on veut, en y ajoutant de l’eau, plus oi> 
la veut claire. Quand elle s’ eft féchée dans le godet, 
on la peut détremper avec de l’eau en remuant avec 
le bout du doigt ou avec un pinceau. Un peu d’ufa- 
ge mettra au fait en peu de rems. Si elle s’effaçoit 
après être employée, le meilleur remède feroit de la 
rebroyer ,* & d’y ajouter encore de l’eau bien gom- 
mée & du fiel de carpe, ou du moins de mettre de 
l’eau gommée dans le godet où on l’a détrempée. 

On en fait encore de plufieurs autres maniérés; mais 
celle-ci eft la meilleure de toutes celles que j’ai éprou- 
vées. 



Du Carmin. 

1 



Poux faire cette belle couleur , il faut prendre trois 
chopines d’eau de fontaine qui n’ait pas pafté par des 
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canaux de plomb, ou bien de l’eau de pluye, ou de neige 
qui eft la même. Verfcz-la dans un pot de terre ver- 
niffé que vous mettrez fur le feu. Etant prête à bouillir, 
inettez-y une demi ou un quart d’once de graine deCo- 
han ou Couhan , dont fe fervent les Panachers , bien pul- 
verifée : puis laiflez -la bouillir environ trois quarts- 
d’heurc , c’eft-à-dire, jufqu’à ce que la quatrième partie 
de l’eau fe foit diminuée ; mais prenez garde que le feu 
foit de charbon. Après quoi coulez cette eau par un 
linge dans un autre vafe verniffé, 8c faites-la chauffer 
julqu’à ce qu’elle commence à bouillir: alors ajoutez-y 
une once de Cochenille & un quart d’once de Rocourt; 
le tout mis en poudre à part : puis faites bouillir cette 
matière jufqu’à la diminution de la moitié , ou pour 
mieux dire jufqu’à ce qu’elle faffe une écume noire, & 
qu’elle foit bien rouge j car à force de bouillir, clic de- 
vient colorée. Sortez-la du feu , 8c femez-y une demi 
once ou trois pincées d’Alun de roche pulverifé, ou de 
l’Alun de Rome qui eft rougeâtre , 8c meilleur * & un demi- 
quart-d’heurc après palTez-la par un linge dans un vafe 
verniffé , ou bien diftribuez-la dans plufieurs petites 
écuelles de fayance ou verniffées, où vous là laifferez 
repofer durant douze ou quinze jours. Vous verrez 
qu’il fe fera une peau moifie an-deffus qu’il faut ôter avec 
une éponge, & laiffer la matière du fond expoféeàl’air; 
& quand l’eanqui furnage, fera évaporée, vous ferez 
bien fécher la matière qui refte au fond, & la broyerez 
fur un marbre ou porphire bien dur & bien uni , 8c en- 
fuite vous la pafferez par un tamis bien fin. 

Remarquez que la dofe de ces drogues n’eft pas 
tellement terminée à ce que j’ai dit , qu’on ne les puiffe 
mettre à difexétion , félon la couleur relevée, ou plusti- 
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rant (tir le cramoifi ; mais le plus beau Carmin eft ce- 
lui qui eft haut en couleur , & qui ne tire point fur le 
cramoifi. Pour cet effet, qtiand il eft trop cramoifi, 
on y met plus de Rocourt; car la Cochenille le fait 
cramoifi. Tout fe doit pulverifer à part, & le Cohan 
doit bouillir le premier tout feul , & les autres tout 
enfemblc, comme nous l’avons dit ci-deffus. 

De la Couleur d'eau. 



La Couleur d’eau eft une couleur toujours liquide 
qui fert à marquer les Mers, Etangs, Lacs, Rivières, 
Kuiffeaux , Foffez pleins d’eau, & enfin tous les endroits 
où il y a de l’eau. Sa compofition eft telle : Prenez un 
quarteron de verd-de-gris calciné, qui (oit beau, & 
faites-le bien broyer en poudre , & pour deux fols de crè- 
me de tartre broyé. Vous mettrez ces drogues dans un 
pot de terre verniffé qui foit neuf, avec un demi pot 
d’eau de pluye, & faites bouillir tout doucement ce pot 
jufqu’à la diminution de la moitié, & même plus; après 
quoi vous le retirerez du feu , & les pafferez par une chauf- 
fe, ou les filtrerez par le papier gris, en-forte que votre 
couleur foit bien nette, & vous la garderez dans une 
bouteille bien bouchée. On fe fert de cette couleur, 
comme je viens de dire, pour marquer l’eau. Quand 
ce font de grandes Rivières, ou la Mer, on en donne une 
teinte générale par-tout, mais foible; ce qui fe fait en 
mêlant avec votre couleur autant d’eau qu’il eft nécef- 
faire, obfervant que cette couleur fe renforce confi- 
derablement en féchant. Après que la teinte générale 
eft féche , on paffe fur les bords des Rivières , des 
Mers, &c. une ligne au pinceau de Couleur d’eau pure , 

qu’on 
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qu’on adoucit avec un autre pinceau plein d’eau. Comme 
l’adoucilTement va fe perdant dans la teinte générale, 
quand ce font des Rivières" étroites , on fe contente de 
PadouciiTement des traits d’eau qu’on fait des deux co- 
tez, lelquels fe perdent enfemble vers le milieu de la 
Riviere ; ce qui eft fuffifanr. Les petits RuilTeaux fe 
marquent par un trait de Couleur d’eau fans l’adoucir. 

De la Gomme-Gutte. 

La Gomme-Gutte eft une gomme qui nous vienfrdes 
Pays étrangers. C’eft le plus beau jaune dont on Ce 
ferve, & la couleur la plus nette & la plus facile à em- 
ployer; car il ne faut que la détremper avec de Peau 
même avec le bout d’un pinceau, elle fe fait fi claire 
qu’on veut, & elle porte fa gomme. En la mêlant 
avec de la Couleur d’eau, on fait un très-beau verd, 
lequel fe fait bien verd en faifant dominer la Couleur 
d’eau, 8c plus pâle en faifant dominer la Gomme-Gutte. 

Du Vermillon . 

Le plus beau Vermillon ou Cinabre eft l’artificiel, 
qui fe fait avec du foufre & du vif- argent ou mercure. 
Comme l’on nefe fert guéres de cette couleur, & qu’elle 
eft trcs-commune, il eft inutile d’en donner la compo- 
fition. On ne fe fert du Vermillon dans les Deffeins de 
Fortification, que pour mêler avec le Carmin, quand 
le dernier eft troprouge, fur-tout pour tirer des lignes. 

Comme le Vermillon fi bien broyé qu’il puifte être,, 
eft toujours plein de parties terreftres, on en peut tirer 
le plus fin, en le délayant avec le doigt dans un grand 

verre 
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verre d’eau -, & après qu’il fera bien détrempé , il le faut 
laifler un peu repofer, puis verfer par inclination le 
plus clair qui viendra delTus, dans un autre vaifleau; ce 
fera le plus fin, qu’il faudra bien laifier repofer, Sc en- 
fuite verfer l’eau claire qui feradeftus, & le laifier fécher 
hors de la pouflïere. Pour s’en fervir , on le délayera 
feul, ou avec du Carmin , avec de l’eau gommée, com- 
me je dirai ci-après. 

De l'Inde. 

L’Inde eft une pierre bleue qui nous vient des Indes ; 
c’eft le bleu dont on fe fèrt le plus dans les Defieins de 
Fortification, pour marquer tous les ouvrages en fer, 
& quelquefois l’eau quand on n’a pas de Couleur d’eau. 
Il faut choifir les pierres d’Inde les plus dures & les plus 
noires ou foncées qu’il eft poflible. On le délaye com- 
me l’Encre de la Chine dans de l’eau commune, & on 
y met un peu d’eau gommée fi l’on veut ; car il porte fa 
gomme. Quand on mêle la Gomme-Gutte & l’Inde 
enfemble, on fait duverd. 

Les Droguiftes vendent aufii une pierre bleue qui eft 

( •lus tendre que l’Inde, & qui eft très-belle: ils l’appel- 
ent Bleu de Prufle. . On s’en fert ‘de même que de 
l’Inde.. 

Verd d'iris. 

Prenez des fleurs de lys les plus bleues, qu’on ap- 
pelle autrement Iris ou Flammes ; féparez-en le defiusqui 
eft fatiné, & n’en gardez que cela: ôtez-en toute la pe- 
tite nervure jaune j pilez-les dans un mortier, expri- 
Partie 11. R mez- 
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inez-en le jus dans des coquilles , & femez fur le jus qui 
eft en chacune , un peu d’alun en poudre aux unes plus 
qu’aux autres, pour en faire différens verds. 

L’ a l u n fait changer le bleu en verd. 

Au lieu de fleurs d’iris, les feuilles des fleurs de vio- 
lettes de Mars peuvent fervir de même que celles de pen- 
fées; mais il faut plus de ces deux efpéces que de la pre- 
mière. Ce verd eft aufli plus obfcur que celui d’iris. 
On doit faire fécher les coquilles où eft ce verd , au fo- 
leil ; autrement il fe moifit à l’ombre , & ne féche que 
très-difficilement, parce qu’il devient gluant. 

On ne fe fert gueres du verd de veflïe , parce que la 
Couleur d’eau mêlée avec la Gomme-Gutte fait le même 
verd. 

Du 'B'iflre. 

Le Biftre eft une couleur brune tirant fur le maron, 
laquelle fert dans le Dciïcin pour colorer tout ce qui eft 
en bois, & les profils des terres. 

Cette couleur fe fait avec de la fuye bien fine qu’on 
broyé fur le marbre avec du vinaigre $ & quand cela 
eft iec , on l’employe avec l’eau gommée, comme les 
autres couleurs. A fon défaut l’on mêle du Carmin 8c 
delà Gomme-Gutte enfemble avec fuffifante quantité 
d’eau,* en-forte que cela ne foit ni trop jaune ni trop 
rouge. On fe fert de cette derniere couleur pour laver 
le fond des Foffez fecs. 

Manière de délayer ces Couleurs avec 
l'eau gommée . 

Toutes ces codeurs fe délayent dans des petits g o- 
* dets 
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dets d’yvoire , defayance, ou dans des coquilles de mer, 
avec de l’eau gommée qui fe fait ainfi : 

Dans un verre d’eau il faut gros comme le pouce, 
de gomme arabique bien nette, & la moitié autant de 
fucre-candi ; ce dernier empêche les couleurs de s’écail- 
1 er. Il faut tenir cette eau gommée dans une bouteille 
bouchée 8 c propre, & n’en jamais prendre avec le pin-» 
ceau quand il y aura de la couleur. 

On met de cette eau dans la coquille avec la couleur 
qu’on veut détremper , & avec le doigt on la délaye juf- 

Î iu’â ce qu’elle (oit fort fine. Si elle eft trop dure, il 
aut la laiifer amollir dans la coquille avec ladite eau 
avant que de la délayer. On ne délaye la Gomme- 
Gutte 8 c le Verd-d’Iris , qu’avec de l’eau pure. 

Voila' toutes les couleurs dont on le fert dans le 
Delfein qui regarde le génie ; toutes les autres couleurs 
qui ont plus de corps que les précédentes, ne font bon- 
nes que pour la peinture , puilque un plan ou profil ne 
doit pas être empâté : au contraire il faut appliquer les 
couleurs fusdites le plus clair qu’il eft poffible, pour que 
l’ouvrage foit tendre, n’y ayant rien de fi vilain qu’un 
Plan ou autre Delfein qui eft trop enluminé. L’ufage 
en fera facilement connoître la différence à ceux qui s’y 
appliqueront. 

Des Pinceaux pour laver. 

Lis plus petits pinceaux dont on fc lêrt pour laver, 
doivent avoir environ une ligne de diamètre, 8 c les plu» 
gros 3. à 4. lignes. Il faut pour qu’ils foient bons, 
qu’ils nefoient pas trop longs de poil, qu’ils foient.doux 
& bien pointus, & une pointe courte & non allongée. 

R 2 Pour 
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Pour ne fê point tromper , il faut en les choififlant les 
mouiller dans la bouche, 8c en les tournant fur le doigt , 
fi tous les poils fe tiennent aflfemblez , & ne font qu'une 
pointe, ils font bons j mais, s’ils ne s’affemblent pas, 
8c qu’ils faffent plufieurs pointes , ils ne valent, rien. 

Pour faire affembler les poils de votre pinceau, 8c 
lui faire une bonne pointe, il faut le mettre fouvent fur 
le bout des lèvres en travaillant, même quand il eft 
plein de couleur j car, s’il y en a trop, on l’ôte ainfi. 
On ne fauroit fe parter de deux qui doivent être joints 
enfemble , chacun à l’extrémité d’un petit manche de 
bois appellé //«fe, lequel eft long de 4 . à j. pouces. 
Le plus petit de ces pinceaux fert pour palfer la couleur 
fur le papier, & l’autre pour la faire perdre avec de l’eau 
ordinaire, dans laquelle on le trempe. - Pour cet effet l’on 
a deux gobelets pleins d’eau nette j l’un fert pour ce que 
nous venons de dire, & l’autre pour laver les pinceaux, 
& en ôter la couleur. 

De la Colle a bouche. 

Comme on eft três-fouvent obligé de joindre plu- 
rteurs feuilles de papier enfemble quand on fait de grands 
Defleins, on feroit aflez embarafTé de le faire propre- 
ment avec de la colle de farine ou d’amidon ; outre cela 
les fouris & les mittes mangent le papier qui eft collé 
avec de la colle de farine. 

D’autres collent leur papier avec de la colle for- 
te, en la faifant comme la font les Menuifiers, & l’em- 
ployant toute chaude. Mais telle précaution que l’on 
prenne, les endroits collez ainfi, font toujours tachez. 

Pour 
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Pour éviter tous ces défauts , il faut faire une colle dcfti- 
née à cet ufage, de la maniéré cjui fuit: 

Prenez telle quantité qu’il vous plaira de colle forte, 
bien nette & bien tranfparente: laiÂez-la tremper trois 
ou quatre heures dans de l’eau; après quoi vous la met- 
trez fondre à très-petit feu dans un petit poêlon qui ne 
foit point gras. Vous y ajouterez du fucrc-candi bien 
pilé , en allez grande quantité pour corriger le mauvais 
goût de la colle ; ce que vous (aurez en la goûtant. 
Vous y pouvez même mêler un peu d’eau-role ou de 
fleur d’orange pour le même effet. Lorfque la colle 
fera bien fondue, & qu’il n’y aura aucuns matons, ce 
qu’on empêche en la remuant avec un petit bâton, 
vous la verferez lur une afliette d’étain bien nette; & 
quand elle fera bien figée, vous la couperez par bandes 
avec un couteau, de la largeur d’un doigt, & de telle 
longueur qu’il vous plaira. Enfuite vous la lailferez 
bien fécher , 8c vous la lèverez facilement de delfus 
l’ afliette, 8c la conferverez dans une boète en lieu fec. 
Quelques-uns au lieu de faire tremper la colle forte dans 
l’eau, la font tremper dans de l’eau de vie, 8c ils di- 
fent qu’elle vaut mieux. 

Il eft à remarquer qu’on la doit verfer fur l’afliette, 
la plusépaifle ou cuite qu’il eft poflïble, parce qu’autre- 
ment elle relie fi molle qu’on ne peut s’en fervir. 

Quand vous voudrez joindre deux papiers enfemble, 
vous donnerez tout le long des cotez qui doivent être 
joints, un coup de canif à la régie, comme fi vous vou- 
liez couper le papier : mais il ne faut pas peler fur le canif, 
fur-tout s’il coupe bien ; car il ne doit couper qu’un peu de 
l’épaifleur du papier: enfuite vous déchirez cette petite 
bande , en-forte que votre papier foit très-mince fur le 
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bord. Vous en faites de même à l’autre papier en lins 
contraire, afin que ce qui eft déchiré, fe rencontre 
l’un contre l’autre: puis vous prenez un morceau de vo- 
tre colle, & la mettez par un bout dans la bouche, & 
à mcfure que vous Tentez qu’elle fe fond, vous frottez 
les bords des deux papiers qui doivent être l’un fur l’au- 
tre, de la largeur que vous voulez qu’ils fe joignent; 
& partant l’ongle par-dertus, ou une dent de chien ou 
de fanglier, vos deux papiers le collent fi proprement 
qu’on n’en voit prefque point la jointure. On com- 
mence ordinairement à coller les deux extrémitez, 8c 
quelquefois le milieu, quand les morceaux font grands, 
pour que la jointure loit droite. On' fait cette jointure 
la plus étroite qu’il eft poflîblc, pourvu qu’elle tienne 
bien. Il eft bon de mettre un morceau de papier entre 
ce qu’on veut coller, & la dent avec quoi l’on frotte, 
pour ne pas gâter le papier que l’on colle. Il faut 
changer ce morceau de papier toutes les fois qu’il eft 
barbouillé de colle, pour qu’il ne s’attache & ne gâte 
pas celui de deflous. 

Apres avoir collé d’un côté, on peut retourner 
le papier de l’autre, pour voir s’il eft collé par-tout; 
fi - non l’on colle ce qui ne feft pas. 

Cette colle tient très-bien, & n’eft fujette à au- 
cun accident: elle eft très-propre, très-facile à em- 
ployer , & n’a aucun mauvais goût , au contraire : elle 
fe garde tant qu’on veut dans fa même bonté, pourvû 
qu’elle foit en lieu fec. Elle fert aulfi quand on a fait 
quelque rature: il n’y a qu’à en parter légèrement défi- 
ms, comme fi on vouloit coller, & la laitier fécherj a- 
près quoi on peut tirer des lignes, laver ou écrire, fans 
appréhender que le papier boive. 

■ ... Du 
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Du Tapier a dcjfmer. 

Chaque Pays a fon papier différent. Celui à deffi- 
ncr doit être médiocrement grand , fort blanc & bien 
uni. Autrefois on fe fervoit pour deffiner d’un papier 
très-fort ; mais on nelepouvoit plier & déplier plufieurs 
fois fans qu’il ne fe coupât. C’eft pourquoi on fe fert 
plus communément d’un papier appelle le grand & le 
petit Rat fin. On en vend à Paris de toute efpéce, qui 
eft battu & lavé avec une eau qui n’eft pas venue à ma 
connoiffance. Mais, enfin, tel papier qu’on ait, l’on 
doit choifir le plus beau, le plus blanc & le plus uni. 
S’il boit, il faut faire fondre de l’alun de roche dans 
de l’eau bien nette : quand vous fentirez que l’eau pi- 
quera un peu en en mettant fur la langue , vous retirerez 
l’alun qui eft dedans s’il y en refte, 8c vous pafferez 
une éponge imbue de cette eau fur votre papier du côté 
que vous voulez deffiner; 8c afin de le reconnoître, vous 
aurez foin d’y marquer à quelque coin un trait de crayon, 
& vous le laifferez fécher ; après quoi vous pourrez 
deffiner deffus en toute fureté. Il ne faut pas foire l’eau 
d’alun trop forte ; car l’alun mangeroic avec le tems 
toutes les couleurs que vous mettriez fur votre pa- 
pier. 

Du Crayon. 

Le meilleur crayon noir qui eft celui dont on fc fert 
pour deffiner, vient d’Angleterre, & fe nomme Mine 
de plomb. Pour qu’il foit bon , il faut qu’il foit afTez 
dur, & qu’en le coupant, il ne foit point graveleux, 

mais 
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mais doux, & qu’il ne paroiffe point gréné, mais très- 
uni, & qu’il fafTc une bonne pointe. On en vend aufli 
qui eft dans du bois , les moins gros font les meil- 
leurs (*). Celui qui eft renfermé dans du bois qui fent 
bon, eft de la meilleure efpéce. Ceux qui font dans 
d’autre bois & recouvert d’étain , font encore très-bons. 
Il y en a encore d’autres dont le bois eft peint en rou- 
ge, qui ne font pas mauvais. De tous ceux qui font 
dans du bois, il faut prendre les plus lourds, & qui ne 
fonncnt point en les fecouant auprès de l’oreille. Quand 
on defiîne avec tous ces crayons , il faut faire les lignes 
les plus fines qu’il eft poflïble, & ne pas pefer fiir le 
crayon , pour que la ligne foit plus facile à effacer avec 
une mie de pain quand il eft néceflaire, ou que l’ou- 
vrage eft mis à l’Encre ou au Carmin , ou enfin quand 
il eft fini, prêt à laver. Il ne faut jamais laver fur le 
crayon ,• car il ne s’effaceroit plus. 

A u défaut de crayon , l’on le fert de plomb , de pierre 
noire ou rouge, ou de charbon de fufin qui eft un arbrif- 
/eau qui porte un fruit rouge dclagrolfeur d’un gros pois, 
quarré & découpé en forme de bonnet de Prêtre. On 
prend des branches de cet arbriffeau,- on les pèle, 8c 
on en emplit un canon depiftolet dont on bouche le bout 
avec delà terre gralTe: puis on met ce canon dans le 
feu, pour que ces petits morceaux de bois qui font de la 

f ;ro(Teur d’une plume , fe rendent en charbon , lequel le 
ailTe apointcr , & on en delfine très-bien, fur-tout la figure. 
Les traits que forment ces crayons fur le papier, s’effa- 
cent facilement avec le bout d’un mouchoir blanc. 

CH A- 

9 

(*) On n’entend point piller ici de! crayons qne l'on porte communément dins la poche 
pour écrire. Cette forte ne consent nullement lo Dcflcin, pircc qu'ils font trop tendre» , 
& qu'ils ne peuvent former une pointe allez délicate. 
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CHAPITRE XIII. 

L'Art de laver • 

S 0 1 t le Plan A que vous voulez laver; il faut pre- £ 
mierement le tirer au Carmin & à l’Encre , luppofé 
qu’il ne lç foit qu’au crayon. Vous tirerez donc toutes 
les lignes qui doivent repréfenter la maçonnerie avec du 
Carmin , & toutes celles qui font de terre ou gazon , à 
l’Encre de la Chine. Vos lignes font groflcs à propor- 
tion que votre plan eft grand , puifqu’il ne faut point 
faire les lignes d’un petit Plan fi grofles que celles d’un 
grand. Mais à l’un comme à l’autre, la ligne qui mar- 
que le Corps de la Place , les Faces & les Flancs des Ou- 
vrages détachez , doit être la plus grofle : elle doit 
être en Carmin fi c’eft de la maçonnerie, ou à l’Encre de 
la Chine fi c’eft en gazon. La ligne qui marque le Pa- 
rapet, doit être tirée à l’Encre de la Chine , prefque auffi 
grofle que celle du Corps de la Place. 

L a Banquette doit être marquée par une ligne bien 
fine, de même que le Rempart. 

La ligne qui marque le Parapet du Chemin- couvert, 
doit être auflî grofle que celle qui marque le Parapet de 
la Place. Celles des Traverfes de même, s’entend la 
lij^ne qui marque le Parapet de la Traverfe; car l’autre 
coté qui eft plus bas, doit être tiré plus fin. Enfin tou- 
tes les Planches de cet Ouvrage vous montrent la manié- 
ré de tirer vos lignes. 

Les Contrefcarpes & les Gorges des Ouvrages qui 
. Partie II. S font 



Pian* 

c «i XL. 



138 L’ A R T DE LAVER 

font revêtus de maçonnerie, fe tirent avec une ligne 
fine au Carmin; & s’ils ne le font point, à l’Encre de 
la Chine. 

Les Ouvrages qui ont été démolis, au lieu de les 
tirer en ligne, on les fait par petits points rouges, & 
le refte par des points nçirs. v 

On le fert pour tirer toutes ces lignes de bouts- 
d’aîlcs, ou de plumes de corbeau pour les lignes fines. 
Après que votre Plan eft entièrement tiré à l’Encre & 
au Carmin , vous le frottez avec une mie de pain blanc 
raflïs , pour emporter tout le crayon & autre crafle qui 
pourroit être deflus. Enfuite vous délayez dans une co- 
quille ou godet, de l’Encre de la Chine, laquelle vous 
faites affez noire; mais cependant pas la moitié fi noire 
que celle avec quoi vous avez tiré les lignes. Vous l'é- 
prouverez fur un morceau de papier. 

Vous trempez un pinceau dans cette couleur, & 
vous en donnez une couche unie entre la ligne du Corps 
de la Place, & celle du Parapet, pour que cela vous 
marque le terreplain du Parapet. Vous faites la même 
chofe à tous les Parapets , de même qu’à toutes les Tra- 
verfes du Chemin-couvert. 

Ensuite vous mettez de cette même couleur avec 
le bout du pinceau tout le long du Parapet du Che- 
min-couvert en dehors, depuis une goutiere jufqu’à l’ar- 
rête des Angles faillans, & même un peu le long de 
cette arrête; & avec l’autre pinceau qui doit être à l'au- 
tre bout de votre ante, & que vous avez trempé dans 
l’eau que vous devez avoir à votre main droite dans un 
gobelet, vous adoucirez cette ligne noire jufqu’à l’ex- 
trémité du Glacis vers la Campagne , fans xortir de 

l’ef- 
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l’efpace renfermé par une goutiere & une arrête telle 
que BC. 

Vous laiflez celle DE en blanc, & vous faites 
l’autre FG comme BC; 8c ainfi de-fuite tout-autour 
de la Place, en laiflant alternativement un blanc 8c un 
noir. 

I l faut adoucir en-forte que cela ne foit point coupé , 8c 
qu’on n’y voye point les coups de pinceau : il faut aufli 
que cela ne foit point trop noir; au contraire il vaut 
mieux y rcpafler deux fois. 

L E Rempart du Corps de la Place 8c des Ouvrages 
détachez, le peut laver avec une couche unie de Verd 
d’iris très-claire, feulement pour qu’elle paroilTe. Le 
Talus du Rempart fe fait avec un coup de pinceau tout 
du long de la ligne qui le marque , avec un peu d’Encre 
de la Chine bien-claire fans l’adoucir. 

On fait du Verd avec de la Couleur d’eau 8c de la 
Gomme-Gutte mêlez enfcmble; en-forte qu’il ne foit 
ni trop verd , ni trop jaune , & l’on y met de l’eau jufqu’d 
cequ’il foit, affez clair, en prenant garde que toutes les 
couleurs fe renforcent fur le papier en féchant. 

S 1 les Foflez font fecs , on mêle dans une coquille un 
peu de Carmin & de Gomme-Gutte avec beaucoup 
d’eau, en-forte que cette couleur foit bien claire, 8c 
qu’elle ne foit ni trop rouge, ni trop jaune; 8c avec le 
petit pinceau vous en mettez un trait tout le long des 
Murailles de vos Ouvrages, & vous l’adoucifTez avec 
l’autre pinceau trempé dans l’eau, en allant vers le mi- 
lieu du FofTé. Vous faites de même tout-autour de la 
Contrefcarpe ; en-forte qu’adoucilfant vers le milieu du 
Foffé , ces couleurs s’y perdent , & qu’on n’y voye 
point les coups de pinceau. Cela fe doit faire vite, 

S x pour 



Pli N* 
cm XL. 



Digitized by Google 



F un- 
es* XL. 



140 L’ART DE LAVER 

pour que la couleur n’ait pas le temsde fécher; car elle 
ne Ce laiflferoit pas étendre. Il faut prendre garde de 
ne pas paffer le pinceau fur les lignes tirées au Carmin, 
ou à l’Encre; car fouvent cela les écorche; ce qui 
fait un très- mauvais effet: obfervant fur- tout de faire 
ces lavis les plus tendres qu’il eft pofïible, parce qu’on 
les peut toujours renforcer ; au lieu qu’on ne fauroit ôter 
la couleur, quand elle eft une fois trop forte, & qu’elle 
eft féche. 

Lf.s Foffez pleins d’eau fe lavent comme les préce- 
dens , en fe fervant de la Couleur d’eau , dans laquelle 
il faut mettre de l’eau , fi elle eft trop forte. 

I l faut palier légèrement les pinceaux entre les lè- 
vres, pour en ôter le trop de couleur, ou le trop d’eau, 
ou bien fur le bord des coquilles. 

Les Ouvrages qui font projettez, fe lavent entière- 
ment avec de la Gomme-Gutte toute pure. 

Les Bâtimens du Corps de la Place fe tirent au Car- 
min; les lignes du bas & de la droite doivent être grof- 
fes , & celles de la gauche & du haut feront fines, com- 
me vous le pouvez voir à la Planche XXVIII- 

On lave le dedans des ides des maifons d’une couche 
de Carmin bien claire & toute unie, & l’on fait afTez de 
couleur pour qu’elles aient toutes la même teinte; car 
cela feroit très-vilain , fi une partie ctoit plus rouge que 
l’autre. Il n’y a que les Eglifcs que l’on fait beaucoup 
plus rouge pour les diftinguer, ou bien on leur donne 
une teinte d’Inde ou de Bleu de Prude, pour faire voir 
qu’elles font couvertes d’ardoifes , & l’on y fait une 
croix à l’endroit du Maître-Autel. 

Quelque s-uns donnent encore aux maifons du cô- 
te des grottes lignes, une ombre bien forte avec le pin- 

. ceau 
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ceau trempé dans le Carmin, fans l’adoucir ; cela fait 
un affez bon effet. 11 ne faut point que cette ombre 
foit d’un rouge à beaucoup près fi fort que les lignes , 
vous reffouvenant que plus un Plan eft tendre, fie plus il 
eftbeau, & qu’il faut quefes parties fe puiffent biendiftin- 
guer. Les rues fie les places publiques le laifl'ent en blanc. 

Du Payfage. 

Les Rivières le marquent fur un Plan par deux li- 
gnes qui défignent les bords: la ligne à gauche eft grof- 
le, & celle à droit eft fine, & elles font les contours 
fie finuofitez que la Riviere doit faire. 

Quand il y a des Ifles dans la Riviere, elles fe 
font de même par deux lignes qui renferment leurs ef- 
paces, comme H. Si ce font des Bancs de fable, on 
les fait feulement avec des points, fie on les lave ainfî 
que les FofTez fecs , comme font les marquez I. Quel- 
ques-uns les pointillent entièrement avec du Carmin 
bien clair; mais .cela eft trop long: cependant on le 
peut faire, fur-tout fi c’eft à un petit Plan ; mais il faut 
que les points foient bien fins, fie point trop près les 
uns des autres. « 

La Riviere fe lave comme les FofTez pleins d’eau, 
obfervant de faire le côté de la groffe ligne plus fort en 
couleur que l’autre. Si cette Riviere étoit bien large, 
ou que ce fût un Etang, ou un Bras de Mer, ou la Mer 
même, il faudroit mettre de la couleur d’eau dans un go- 
det avec beaucoup d’eau, fie avec un gros pinceau don- 
ner une teinte générale de cette Couleur par-tout ; fie quand 
cela eftfec, on donne une teinte au bord plus forte qu’on 

S 3 adou- 
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adoucit en dedans, & qui fe perd dans la teinte géné- 
raie. 

Les petits RuifTeaux fe lavent avec de la Couleur 
d’eau afTez forte fans l’adoucir, comme K. 

Les Rochers fe font avec de l’Encre de la Chine, 
comme ceux marquez L. Cette Encre de la Chine doit 
être forte & peu adoucie j & l’on marque les Rochers & 
les Efcarpemens par de grolfes ombres , obfcrvant de 
faire le clair à gauche, & l’ombré à droit. 

Les Montagnes où il n’y a point de Rochers, mais 
feulement des hauteurs cntafTées les unes fur les autres , 
fe lavent par plufieurs couches adoucies des deux cotez , 
comme les marquées M. Quelques-uns hachent les 
Montagnes j mais, outre que cela eft trop long, à 
moins qu’elles ne foient bien travaillées, cela fait un 
mauvais effet. 

Les Rideaux ou petites hauteurs fe font par un gros 
coup d’Encre de la Chine, alfez clair & adouci des 
deux cotez, comme N. 

On donne quelquefois aux Rocher?, quelques coups 
d’Inde bien claire par-ci par-là, & dont on adoucit les 
bords ; cela fait un affez bon effet. 

O n y met auflî en d’autres endroits un peu de V erd , 
pour marquer de l’herbe, & en d’autres de la couleur 
pareille à celle qui vous a fervi à laver les Foffez fecs, 
pour marquer de la terre ; le tout délicatement touché. 

Qu a n d il y a des arbres , des buiffons , ou des vi- 
gnes, on les fait comme nous l’allons dire. 

Les Arbres fe font en quatre coups de plume, com- 
me les marquez O , en faifant un coté gros pour mar- 
quer l’ombre. On paffe deiTus un coup de pinceau trem- 
pa 
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pé dans du Verd d’iris bien fort, & l’on donne au pied 
de l’Arbre un petit coup d’Encre de la Chine claire, 
pour marquer l’ombre que l’Arbre fait. 

Les Bois Ce compofent d’une infinité d’arbres mis au 
hazard, & qui fuivent la figure du Bois qu’ils repréfen- 
tent. On y parfeme des Buiffons qui fe font auffi en 
quatre ou cinq coups de plume, comme les marquez 
P , lefquels n’ont point de tige. On leur donne aufïi 
au pied un coup d’Encre de la Chine, pour marquer 
l’ombre, & on les remplit de Verd , qu’on change 
quelquefois en y mettant un peu de Gomme-Gutte pour 
le rendre plus jaune, ou un peu de Couleur d’eau pour 
le rendre plus verd. 

Le Terrain du bois entre les arbres Ce fait par des pe- 
tites couches de Verd bien clair & de couleur de terre, 
dont les bords fe perdent les uns dans les autres. 

Les Prairies fe font par une couche générale de Verd 
fort clair, parfemé de perits traits, comme ceux mar- 
quez Q^, auxquels on donne un petit coup de Verd à cha- 
cun , un peu plus fort que le fond de la Prairie. 

Les Vignes fe font à peu-près comme un 8 en chif- 
fre Arabe, comme les marquées R. Un trait marque 
l’échalas , & l’dfctre le cep. On leur donne enfuite delà 
fus un coup d«^V erd foncé , & une petite ombre au 
pied. • 

Quand on en garnit un coteau, comme N, on ne 
doit pas les planter par rangées , comme elles font ordi- 
nairement iur le terrain , parce que fur le Plan , elles 
refTemblent à des Bataillons ; mais on les plante au hazard. 
Le fond du terrain fe fait comme nous l’avons dit au 
bois, ou bien tout en couleur de terre, un peu plus 
fort en des endroits que dans d’autres. 
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Les Marais fe font comme les marquez S. pour faire 
comme de petits rofeaux. Le fond de ces Marais fe 
lave avec de la Couleur d’eau un peu forte, & quelques 
coups de Gomme-Gutte, de Couleur d’eau auflï plus 
forte par- ci par-là. 

Les Terres labourées fe font comme vous le voyez 
fur le Plan par des petits traits de pinceau trempé dans 
la couleur qui fert à laver les Foffez fe es, 8c quelquefois 
dans de l’Encre de la Chine bien claire, ou dans du 
Verd auflï bien clair ,•& quand ces traits font fecs, on y 
paflè indifféremment de ces trois couleurs, qu’on adoucit. 
On fait les Pièces de terre en tous fens, les unes gran- 
des , & les autres courtes ; car , fi on les faifoit égales , 
cela fèmbleroit un damier. On les féparc de tems en 
tems par de petites broufTailles qui fe lavent en verd. 

Les Chemins fe font par deux petites lignes bien fi- 
nes & parallèles , 8c l’entre-deux de ces lignes fe rem- • 
plit de la couleur des Foflez fecs comme T. Quand ces 
Chemins font creux, ils fe lavent comme ceux mar- 
quez T *. 

Les Ponts fe dertïnent comme les marquez V: & les 
Ponts-levis fe marquent avec une croix, & fe lavent 
«vec du Birtre bien clair, de même qjb tout ce qui eft 
en bois. • » 

Les Eclufes fe tirent en Carmin, comme la marquée 
X, qui ferme l’entrée du canal Y. 

Les Appuis, Clayonnages ou Fafcinnages qui font 
dans l’eau, 8c qui fervent à empêcher le courant d’une 
Riviere d’emporter fes bords, fe dertïnent à l’Encre de la 
Chine, comme le marqué Z, qui empêche que le cou- 
rant de la Riviere n’en ruine le bord en cet endroit, 8c 
par conféquent l’pclufe X. 
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Le Courant d’une Riviere ou RuiflTeau fe marque par Pl»w 
une flèche dont la pointe fuit le Courant de l’eau. CHlXU , 

Tous les Ouvrages voûtez fe deflinent par une croix 
ponétuée en diagonale félon que vont les Voûtes. 

E t tous les Ouvrages qui font fous terre , 8c qu’on 
veut faire paroître , le doivent pon&uer en rouge s’ils 
font de maçonnerie, ou en noir s’ils ne font que de 
charpente. 

On fait aulfi à quelque coin du Plan deux lignes qui 
fe coupent en angles droits, pour marquer les quatre 
points principaux du monde ; cela ne fe peut faire fans 
Doufollej & celle qui doit marquer le Nord, a une pe- 
tite fleur de lis au bout , comme celle marquée Ê3*. 

Les Maifons de Campagne, Villages & autres Bàti- 
mens, fe deflinent félon la figure qu’ils ont fur le ter- 
rain , & les Jardinages fefont avec du Verd d’iris un peu 
fort , & lavé lelon le deflein ou les planches du Jardin 
que l’on deflïne. 

L’Echelle fe divife en plufieurs parties, dont la 

f iremiere eft de y. toifes fi l’on ne peut pas y marquer 
es pieds , 8c l'autre auflî de y. toifes , & les autres de 
10. ou de îo toifes , & toutes ces parties fe lavent uni- 
ment comme le Parapet du Corps de la Place; obfcr- 
vant d’en faire une noire & une blanche alternative- 
ment. Cette Echelle fe fait dans un petit cadre à un 
des endroits du Plan le moins nécelïaire, de même 
qu'un autre cadre qui fert à écrire ce que c’eft que le 
Plan, ou autres explications. Ces cadres, de même 
que celui qui entoure tout le Plan , fe font avec une pe- 
tite ligne bien fine, 8c une autre auprès très-grofle , la 
petite en dedans. 

S 1 vous aviez un Plan en grand à laver , comme ce- 
Partie II. T lui 
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lui île la IV. Planche, où il y eût un Plan fiiperieur , un 
intérieur, ou des Fortifications, & un Profil, il fau- 
droit premièrement le tirer à l’Encre & au Carmin ; ob- 
servant de faire les lignes qui marquent le Corps de la 
Place, les Parapets, Banquettes & Remparts, plus 
grolTes que celley des Talus qui doivent être fines, 
i’c celles des Parapets plus grolles que celles des Ban- 
quettes. 

Il en eft de meme de la Contrefcarpe & Chemins- 
couverts. Apres quoi pour le laver, fuppofé que nous 
commencions par l’intérieur de la Place, il faut mettre 
tout le long du Talus du Rempart du Plan fuperieur, 
comme le long de la ligne a D, une petite ligne 
d’Encre de la Chine bien claire avec le pinceau, laquel- 
le on adoucie vers le bas du côté de la Place. Le Tcr- 
replain du Rempart le peut faire avec du Verd, comme 
nous Pavons dit ci-devant j ou bien avec une teinte 
bien claire de la couleur qui fert à laver les Foflez lecs. 

La Banquette fe lailTe en Liane, & fon Talus fe lave 
comme celui du Rempart. 

Le Talus intérieur du Parapet le lave de même, 
mais un peu plus fort que le precedent. Son Talus fù- 
perieur le lave de même, en l’adouciflantvers IaCampa- 
gne: on peut même avant de l’ombrer, y donner une 
teinte générale d’Encre de la Chine bien claire. L’é- 
paiflfeur du Mur à l’extrémité du Parapet, fe lave avec 
une couche bien claire de Carmin. On peut après 
que tout eft fec , donner fur les Talus des Terres, une 
couche de Verd pour marquer l’herbe. 

• Le Talus du Mur fe lave avec du Carmin, en com- 
mençant par le haut, & adouciftant vers le bas. Il ne 
faut point que cette teinte loit trop forte. 

Le 
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Le FolTe, lôit qu’il foit fcc, ou plein d’eau, fe lave 
premièrement avec une teinte générale bien claire,- & 
quand cette teinte eft lèche, on en met une plus forte 
tout le long de l’Efcarpe & Contrefcarpe, qu’on adou- 
cit en allant vers le milieu. 

L f. Terreplain du Chemin-couvert fe lave avec une 
couche unie de Verd très-clair, fi l’on n’aime mieux le 
lailfer blanc. Les Traverlès & les Banquettes fe lavent 
comme nous le venons de dire ci-devant pag. 138. au 
Corps de la Place, de même que le Talus du Parapet 
du Chemin-couvert. 

Le Glacis le lave premièrement avec une teinte gé- 
nérale d’Encre de la Chine bien claire,- & quand elle 
eft bien féche, l’on en donne une plus forte tout le 
long du Parapet du Chemin-couvert , qu’on adoucit juf- 
qu’à l’extrémité du Glacis vers la Campagne. 

Apres quoi l’on y peut mettre une couche de Verd, 
fi le Plan eft allez grand pour y pouvoir découvrir plu- 
fieurs parties du Glacis, dont une, entre une arrête & 
unegoutiere, fe lave en noir, & l’autre jefte blanche, 
& ainfi tout de fuite. Au furplus le Verd peut être mis 
tout uni fur les parties noires, & adouci vers la Campa- 
gne fur les parties blanches. 

Du Profil. 

La Coupe de la Muraille du Corps de la Place mar- 
quée b y & celle de la Contrefcarpe d , fe lavent avec 
une couche unie de Carmin aftez fort. 

Et les Contreforts avec une beaucoup plus pâle, par- 
ce qu ils ne lont pas fuppolez être coupez comme le 
gros Mur j car s’ils l’étoient, il faudroit que la couche 
fut unie & également forte par-tout. 

T z Les 
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Les Contours des Coupes des Terres comme 
ACDEGHI, PS, XYZ6>* B, fe lavent avec un trait 
de Biftrc adouci vers le bas. 

Fondations. 

Le Plan des Fondemens fe lave avec une couche de 
Carmin alfez forte, & poféc toute unie , tant fur le 
corps de la maçonnerie, que fur les Contreforts. On 
donne enfuite une ombre coupée aux Contreforts , & 
au côté droit du Mur , avec de l’Encre de la Chine, 
comme vous le pouvez voir fur la Planche XX. Le 
Terreplain que doivent occuper les Remparts & les 
Parapets du Corps de la Place, & celui des Chemins- 
couverts & Glacis, comme Z, fe lavent avec une 
couche unie d’Encre de la Chine bien claire. Le relie 
fe lailfe en blanc. 

L e Rez-de-chaulTée fe marque par une ligne ponétuée. 

Les Elévations fe lavent avec de l’Encre de la Chine 
bien claire , çn y faifant enfuite les ombres nécelfaires 
auflx avec de l’Encre de la Chine; c’eft ce qu’on pourra 
apprendre en copiant quelques bonnes eftampes oû il y 
ait de ces Elévations, tant de Fortifications que de Fa- 
çades de Bâtimens civils. 

Tout ce qui eft en bois, le lave avec du Billre bien 
clair , & s’ombre avec de l’Encre de la Chine. 

Tout ce qui eft en fer, fe lave avec de l’Inde ou 
du Bleu de Prulfe, & s’ombre avec le même ou avec 
l’Encre de la Chine. 

Un peu d’ufage enfeignera ce que nous n’avons point 
jugé nécelfaire d’inferer ici. 

F I N. 
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Les Articles marquez de la Lettre a. appartiennent à la première Partie. 
Ceux marquez de la Lettre b. appartiennent à la fécondé Partie. 



A. 

A Ngles principaux d’une Fortification, 

a. fi ig. 10. 

Angles des Places - d’Armes rentrantes 
avec les Branches des t.hemins- cou- 
verts doivent être de ioo. degrez d’ou- 
verture, & pourquoi, a. 3a. 

Angle 1 aigus ; leur défaut, & comment les 
fortifier, *. 129. 

Angles flanquez des Battions ne doivent pas 
être moindres de 60. degrez, a. 21. 
Ceux des Baflions qui font droits ; leur 
avantage, 22. Ceux des Battions de 
l’Hexagone irrégulier , 126. Angle 
flanqué des Battions plats, 128- 

Angles obtus autrefois rejetiez , <s. 23. Leur 
avantage, 102. 

Angles rentras is (fl /aillant , leurs imper- 
feftions, a. 6. 

Angle rentrant, comment fe doit fortifier, 

a. 128. 



Angles / aillant du Chemin - couvert doi- 
vent être arrondis , & pourquoi , a. 
59- b- 48 Ceux des Revêtemens doi- 
vent être revêtus de pierre de taille 
(devis), b. 9 3. 

Aqueducs pour l’écoulement des eaux , com- 
ment conttruits (devis), b 102. 

Arbres des Remparts , en quel tems ils y 
doivent être plantez, & comment cul- 
tivez pour les faire croître (devis), b. 
11 8, 119. Comment fe doivent defTiner 
fur les Plans, 142 

Arches des Ponts; opérations pqur trou- 
ver l’épaifleur qu’il faut donner aux Cu- 
lées pour en foutenir la poufTée, 4 , 30. 
Arme, anciennes auxquelles ont fuccédé 
le Canon & les Moufquets, a. 5, 
Arrêtes du Glacis , pourquoi ainfi nommées , 
a. 18. Leur conttru&ion, 36. 

Arfcnal, 4.40,50. 

Art 
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Artàe fortifier; ce que c'eft, en quoi il 
conliftoit d’abor J , ti ce qui y a donné 
lieu, . . a - *• 

Afi'égcant, comment & pourquoi ils envi- 
ronnoient une Place ancienne. a. 2. 
Attaques du Ncuf-Brifack félon le Syfléme 
de Mr. de Peu tau, & du Neuf-Brifack 
corrigé, a. 84. Celle de la nouvelle 
Difpoliiion de Place, 59, ioo, roi, & 

102. 

Avant- C bentins - couverts , avantages qu’on 
en peut retirer, b. 60. 

Avant- FoJJc , a. 18. En quelle occafion né- 
ceflaire, b. 37. 

B 

B Anes de fable .comment fe doivent la- 
iver, b. 14t. 

Manquâtes, quel cft leur ufage, & leur» 
mefures,*». 12. Banquette du Chemin- 
couvert d'un (Quatre régulier ; fa lar- 
geur & fa hauteur , 34. Profil d’une 
Banquette , b. 13. Celle d’un Chemin- 
couvert dans un Terrain plain , 39. 
Banquette des Remparts; fa largeur & 
fon talus, 92 - 

Barbettes, où fe doivent placer , & leur 
conftruftion , a. 1 2 , 47. Leur ufage , 48. 
Barrières, cequec'cft, a. 18. Leur ufa- 
ge, 33, 62, 93 b. 52. Leur conftruc- 
tion, 53. Leur toifé cftimatif, 64. Mi 
fes en Magazin , 68. Inutiles dans les 
Chemins-couverts expofez aux Batterie* 
de l’Ennemi, 76. Barrières grandes & 
petites, leurs mefures, garnitures, & 
nlfemblages (devis), 115 & 116. 
B a fions-, leur origine, a 4. Ont pris la 
place des Tours anciennes , 5. Prcfen- 
tent touiours un angle à l’Ennemi, 6. 
Conftru&ion des Ballions d’un Quarré 
régulier, 26. Raflions pleins ont de 
grands avantages, 38. Procurent une 
honnête Capitulation (Neuf- Brifaci cor- 
rip) , 83. Baftion retranché de la nou- 
velle Difpefition de Place, 105. Son 
toifé eftimatif, 114. Ballions d’un He- 
xagone irrégulier; les grand* pourquoi 
préférables aux petit* qui font en grand 
nombre, 124. Baftion plat d’une Place 
irrégulière; fa conftru&ion, 127,128. 



Baftion en platte-forme , en quelle oc- 
cafion fe doit conftruire, 128, 129. Baf- 
tion» obtus d’une Place irrégulière pro- 
che d'une Riviere; leur conftruftion , 
& pourquoi néceflaires, 130. Autre* 
Ballions de cette Place, 130, 131. 
Baftion», leur fondation (devis), b. 84. 
Baft.ons détachez ; leur conftruélion , 
mefures & fondation» (devis), 103. 

Bâtiment du Corp* de la Place pour le 
Quarré ; leur diftribution , a. 37. Ceux 
du Corp* de la Place pour le Pentago- 
ne ; leur diftribution, 48, 49, 50. 
Ceux de l’Hexagone, 55. Bâtimens du 
Corp* de la Place , comment fe doivent 
laver, b. 140. 

Batteries à Barbettes , où doivent être con- 
ftruites (devis), IIO. 

Bélier, machine ancienne dont on fe fer- 
voit pour abattre les muraille* , a. 4. 

Berme, ce que c’eft, a. 16, 73. 

Bijtre, fon ufage , & comment on le fait, 

b. 130. 

Blocus abandonnez à caufe de leur lon- 
gueur, * a. 2. 

Bms (qualitez de») dont on fe fert pour 
les Ouvrages de Fortification (drais), 
b. 95. Ouvrages en bois, comment 
doivent être lavez, 148. 

Bcis ou Broujfaillts , comment fe doivent 
laver dit defliner, b. 143. 

Branches du Chemin-couvert -, ouverture de 
leurs angles. b. 49. 

B'i/ack. Voyez Neuf-Brifack. 

Bt Heures, ce que c'eft , a. il. Brifares des 
Flancs brifez d'un Pentagone régulier; 
leur conftru&ion , 4t. Brifures des 
Courtines conftruites en batardeaux 
dans les retranchemcns de la nouvelle 
Difpciuion de Place. 103. 

C 

A non (le) quand inventé, a. 4. A 
j fait changer les Fortifications, ibid. 

Curitales des Rallions. a. 51. 

Capotaient, a. 64. Caponnicre, (toifé ef- 
titnettif \ Nouv. Dijp.) 120. 

Carmin-, maniéré de le faire, b. 125, 126. 

Cafernes (Corps de), a. 57, 48,50. 

Cavaliers, à quoi bons; leur forme & leur 

ufage, 
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ufage, ». 15. Leur conflruttion & en 
quelle occafion ils doiveni èire revêtus, 
46. Pourquoi néceffaires aux Citadel- 
les , 136. 

Chambre: des Cazernes, ». 48. 

Chape 1 de ciment pour les voûte*, com- 
ment ft doivent faire ( devis , b. 83. 
Précautions pour les appliquer & les 

faire fécher fur les voûtes, 88 , 89. 

Charpente des Planchers & des Combles 
( devis) , b. 99. Celle de* Ponts - levis 
(devis), • 11 ( 5 , 117. 

Château , a 8. 

Chante (choix de la) >fes défauts(Av/j) b. 94. 

Cheminées j leur conftru&ion & mefures 
(devis), b. 98. 

Chemin- ouvert , pourquoi ainfi appelle , a. 
17. Son utilité, 31. Conftruétion du 
Chemin-couvert d’un Quarré régulier , 
34. Comment mettre en état celui d’u» 
ne Fortification régulière contre les At- 
taques de vive force, 62. < hcmin-cou- 
vert du Neuf-Brifack .■'i. Chemin-cou- 
vert (état eftimatif. Neuf Brifack corrigé), 
91. Chemin -couvert (toifé eftimatif , 
Nouv Difpof), 119. Réflexions fur l’uti- 
lité des Chemins-couverts . b 32. Leur 
conftruétion en terrain plain & des Ou- 
vrages qui en dépendent, 34. & fuiv. 
En terrain irrégulier , b 70. Leur lar- 
gueur , hauteur & autres proportions 
(devis), III, Iis. 

Chemins , comment fe repréfentent fur les 
Plans, b. 144. 

Che •. i/e de maçonnerie nécelTaire aux Places 
dont le Folié eft fec, b. 33. 

Citadelle, ce que c’eft, a. 8- Sa conftruc- 
tion dépend des différentes fituations , 
135, 1 3<S. Sa figure doit être régulière, 
137. Diverfes figures de Citadelles , ibid. 
De leurs Communications à la Ville , ibid. 

Clavtau, b. ip. 

Clef de voûte , ibid. 

Colle à bouche pour joindre plufieurs pa- 
piers; maniéré de la faire , b. 133. Ce 
qu’il faut oblérver pour coller deux pa- 
piers enfemble , 133 , 134. 

Communications , a 93. Celle de la Ville à 
la Citadelle comment doit être faite 1 37. 

Contreforts, leur ufage, mefure, diltance 
Part. IL 
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& proportions, b. 5. Leur longueur, 
épaiffeur à la racine & i la queuë 7. 
Quelquefois plus bas que le revêtement 
du < orps de la Place, 11. Ceux de» 
Courtines; leur fondation, mefurts & 
proportions (devis, , 83. Ceux des Con- 
tregardes f sévis) , 104. 

Cou n gardes ont pris la place des Demi- 
Lunes anciennes, a 14 Leur cou- 
ftruétion , 5j. Leur état cflimatif , 87. 
Contregardes (devi), b. 103. 

Contrefcarpe, de quelle utilité dans la 1 or- 
tification, a. 13. Leur conftruétion, 
47. Les plus élevées font les meilleures, 
28. Défaut de celles non revêtues , ibid. 
Leur état eftimatif 90. Leur toife efti- 
matif, (Nouv. Dt/p.), 1 18- Elles doivent 
être revêtues , b. 32. Principalement dan* 
les Foflez fecs, 34. Contrefcarpes de 
différentes efpéces , & quelles font le* 
meilleures . 35. 

Cordon ( le) de la Place (devis), b 86. 

Corps de Ciarde de la Place, a 37. 

Cout urs pour laver les Plans, b 124. 

Couleur d'eau. Voyez Perd d'eau 

Coupures des Places - d’ Armes du Chemin- 
couvert. Voyez Ouvertuies & So ties. 

Courtine: , leur longueur, a 2t. Leurfonda- 
tion (devt ) ,81. Leur Revêlement, 8*. 
Leurs Contreforts & leurs Parapets, 83. 

Couverture des Bâtimens (devis), b. too. 

Crayon appelle mine de plomb, comment 
on doit le choifir, b. 135, 13&. 

Crochet de différentes fortes pour couvrir 
le paflage de la Traverfe dans le Che- 
min-couvert, a. 35. Leur mefure & 
leur hauteur, b 50. 

Culées dis Ponts. Voyez Ponts de maçonnerie. 

Cunette, a 64. Cunette (tot/é eftimatif , 
Nouv. Disp.) , iia. 

D. 

D Eblai des terres pour la réparation 
des gazonnages du Chemin-couvert, 
b. 64. 

Défaut des Branches du Chemin - couvert 
dont l’angle paffe 95. ou 100. degrez, 
b. 49. Défaut de quelques Barrières des 
Sorties du Chemin- couvert, 54, 5$. 
Défiler (maniéré de) les Branches des 
Chemms-couverts des hauteurs , b 72. 
X Demi - 
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Demi- Ba fiions de l'Ouvrage- à-Couronne, a. 

53 - 

Demi-Caponnieres, a. 6f , 95 - 

Demi- Lune ; ce que c'eft , & pourquoi arnfi 
appelle, a. 14. Les Demi- Lune* an- 
ciennes, ibid. Conftruftion des Demi- 
Lunes d’un Quarré régulier, 29. De- 
mi-Lunes d'un Pentagone régulier, 33, 
40. Celles devant l’Ouvrage-à-Corne, 
45. Conftruûion des Demi-Lunes d'un 
Hexagone régulier , 51. Celles devant 
l’Ouvrage - à* Couronne ou Couronné, 
54. Demi- Lunes du Neuf-Brifack , 72. 
Etat eftimatif d’une Demi -Lune. 89- 
Demi- Lunes de la nouvelle Difpofition, 
104. Leur toifé eftimatif, 1 x 7- Demi- 
lunes; leurs mefures, revêtement, & 
conftruêtions (devii), b. 106. 

Demi-Revitemens , a. 73. Leur avantage 
& defavantage, 74 - 

Dépenfe du Neuf-Brifack comparée avec 
celle d’une Place conftruite fuivant la 
nouvelle Difpofition, 4. tio. Dépenfe 
d’un Chemin-couvert revêtu ,E 61. Au- 
tre dépenfe d’un Chemin-couvert revê- 
tu félon le profil propofé , 65. Compa- 
raison de ces deux toifez qui fait con- 
noître la préférence du fécond fur le 
premier, _ 68- 

De/avantage des Angles aigus, 4. 23. 

Devis pour la conftruélion des Fortifica- 
tion», b. 7p. (fifuiv. 

Difpofition nouvelle de Fortification, a. 96. 

Ses propriétez avantageufes , _ 99. 

Difiribntion des ru£» & maifons d’une Pla- 
ce ( devis ), b. 80. 



E Au gommée pour les couleurs à laver 
les Plans, b. 131. 

Echancrure dans la Gorge des Demi- Lunes, 
4. 30, 129. Celle des Tenailles , 43. 
Echelle du Plan; comment on la conftruic, 
4. 26. b. 145. 
Echelles fervoientà efcalader les murs. 4.2. 
Eclu/es à l’entrée des FofTez , néceflaires 
pour faire entrer & fortir les eaux , a. 
13*. Comment elles fe repréfentent 
fur les Plana, b. 144. 

Eglifes ; de quelle couleur fe repréfentent 
Ikr les Plans, b.'i 40. 
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Elévations ; comment doivent le laver, k. 

1 4 *> 

Ellipfe, maniéré de la tracer fur deux axe» 
donnez, b. 24. 

Lv.br a jures , 4. 16. Celles desBaftions; 
leur conftruftion {devis ) , b. 85. 

Encre de la Chine ; fa qualité pour être 
bonne, b. 124. Maniéré de la contre- 
faire , & de s’en fervir, ibid. 

Enfilade du FolTé du Neuf-Brifack, a. 81. 

Entrados , b. 18. 

Entrées des paftadesdcs Réduits , leurs me- 
furea {devis), b. no. 

Entrepreneurs des Fortifications , à quoi 
tenus {devis), b. 11t. 

Epaiffeur (Méthode de trouver 1 ’) qu'il 
faut donner aux revêtement des for- 
tifications pour toute forte de talus, b. 
8. Autre méthode pour toute forte de 
talus, ibid. 

Epjulcmcns que doit faire l’Ennemi aux 
extrémitez des Traverfes dans le Che- 
min-couvert, 4. 100. 

Efcalade ; ce que c’eft , & ce qui y a donné 
lieu, 4. 2. 

Efcaliers à quoi fervent, 4. 95. Ceux dan» 
la Gorge des Baftions de la nouvelle 
Difpofition, comment défendus, & ce 
qu’il faut oblèrver pour les mieux cou- 
vrir, 4. 105. Pour communiquer dan» 
les Places-d'Armes rentrante» & Taillan- 
tes du Chemin-couvert , b. 48. Efcaliers 
au côté des Portes (devis) , ior. 

Etat eftimatif des Ouvrages du Neuf-Bri- 
fack corrigé , 4. 85. 

Events pratiquez dans l’épaiHeur des Pa- 
rapets (devis), b. 90. 

Excavation des Fofiez (état efiimatif du 
Neuf - Brifack corrigé) a. 91. ( Toifé efii- 
matif, nouvelle Difpofition), 119. Em- 
ploi qu'on doit faire de l’excès des Ter- 
res des Excavations des FolTez, Fonda- 
tions, &c. (nouv. Difpof. ), a. 121, 122. 

F. 

F Aces des Baftions, pourquoi ainfi appe- 
lées , 4 10. Elles ne doivent pas a- 
voir plus de 60. toifes, 2 r. 

Faces des Demi- Lunes, a. 52. Celles des 
Demi Lunes prolongées, avantage qu’on 
en retire, 81. 

Faces 
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Faces des Plaeet-d’Arme» du Chemin-cou- 
vert , pourquoi doivent faire un angle 
de ioo. degrez avec les branche* du 
Chemin- couvert, b. 47. 

Fajcines , leur ufage & mefure*, #.91. 
Comment elles doivent être employées 
dans les Placages (devis) , 114. 

Fau/Jes- Braye s , a. ig. 

Ftr i comment fe repréfente fur les Plans, 

b. 148. 

Feux t leur direftion doit être à peu près 
perpendiculaire & jamais oblique, *. 31. 
Feux différent auxquels l’Ennemi efl 
expofé dans l'Attaque d’une Place de la 
nouvelle Difpofition, a. icq. 

Figure quarrée propofée pour toutes les 
Fortification», & préférée i la circulai- 
re. a. 98. 

Floues, leur ufage, & leur bonté, a. 6. 
Flancs des Baillons , pourquoi ainli ap- 
peliez , 10. Flanc» , plus ils font grands , 
& meilleurs ils font, 20. Leurs avan- 
tages & defavantages , 24. Flancs des 
Demi-Lunes d’un Pentagone régulier ; 
leur conflruftion & leur ufage , 40. 
Flancs brifez préferez , ibid. Flancs con- 
caves ou retirez , leur conflruftion & 
utilité, 41. Flancs conflruit* félon la 
Méthode de Mr. de Faub.su, 68. Re- 
marque fur cette conflruftion, iW. Au- 
tre conflruftion des Flancs & petit» 
Flancs du Neuf- Brifack, 71. Ceux des 
Demi- Lunes, 72. Pourquoi fupprimez 
(Neuf- Brifack corrigé), 79,80. Con- 
flruftion des Flancs de ceSyflême&de 
fes Flancs bas, 80. Leur état eflimatif, 
85, 86. Conflruftion des Flancs de la 
nouvelle Difpofition , 104. Flancs con- 
caves, ibid. Flancs des Réduits, ibid. 
Flancs d’un Hexagone irrégulier, leur 
conflruftion. 125. Leur obliquité 126. 
Flancs concaves, & ceux des Demi-, 
Lunes, ibid. Conflruftion des Flancs 
d’une Place irrégulière, 127. Les Flancs 
des Baflions plats doivent faire un angle 
de 100. degrez fur la Courtine, & pour- 
quoi, iig. Flancs obliques, comment 
le doivent prendre, 129, 131. 

Fondation des Contreforts , b. 5. Celle du 
Revêtement du Corps de la Place, 12. 
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Du Revêtement du Parapet du Che* 
min-couvert (Taifé eflimatif), 6j. Dn 
Revêtement des pafTages des I raverfe», 
ibid. Fondations des profils des paflages 
des Barrières , 66. Des profils des Ban- 
uettes, ibid. Fondations, comment (è 
oivent laver, 148. 

Fortification fans Chemin - couvert pour- 
quoi défeftueufe , s. 32. Sans Tenailles, 
imparfaite, 43. Fortification irrégulière, 
en quoi elle différé de la régulière, 122. 

Fortin ou Fort de Campagne, a. 8. 

FoJJez, premières Fortification», a z. 
FofTez doivent être profonds, 13. Fof- 
fez ou l’on peut faire entrer & for- 
tir l’eau, les meilleurs de tous, 27. 
FofTez des Demi-Lunes, 30. Des 
Tenailles, 43. FofTez des Retranche- 
mens de la nouvelle Difpofition doi- 
vent être fecs , & pourquoi , 105. Fof- 
fez larges & profonds, en quelle occa- 
fion néccfiaires , 136. FofTez pleins 
d’eau néceffaires aux Places qui ne font 
point revêtues, b. 33. FofTez toujours 
pleins d'eau n’ont pas befoin de Contref- 
carpe revêtue, 35. FolTé de la Place 
( devis) . 91. FofTez comment doivent 
être revêtus (devis), ni. Secs , & pleins 
d’eau , en quelles couleurs fe doivent 
laver, 139, 140, 147. 

Frai/ 1, cequec’efl, a. ig. 

G. 

C " 1 Jleries de Contremines fous le terre- 
f plain du Baflion de la nouvelle Dif- 
pofiuon,leur utilité, a. 105, 106. Leur 
toifé eflimatif, zi 5. 

Garni fou ne doit point être expofée , quand, 
les Chemins-couverts ne peuvent fou- 
tenir les Attaques de l'Ennemi , b 33, 
Gazonnage du Parapet du Chemin couvert 
(toifé eflimatif) , b. 6*. Gazonnages, 
comment doivent être faits, condition- 
nez & employez (devis), 114. 

Glacis, a. 18- Sa conflruftion, 36 b 58. 
Défeftuofité des Glacis ordinaires, 59. 
Dans un terrain en pente fes avantages 
& defavantages , 77. Comment fe doit 
laver, 138, 147- 

Gomme-Gutte , couleur jaune, b. 128. 
De quel ufage dans les Plant, 140. 
A 2 Cor- 
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Gorges dei Radions doivenc être grandes , 
a. ai. Des Demi- Lunes pourquoi é- 
chancrées, 30, 40. 

Goutieres du Glacis, pourquoi ainfi nom- 
mées, a. 18. Leur conftruêtion, 3(5. 

Gr ille de charpente , à quel ufage {devis), b.hï. 

Guérites , leur fituation & leur ufage, a. 
16. b 10. De pierres de taille, leur 
conftruélion , mefures & proportions 
{devis) , 90. Guérites de bois , leurs 
mefures & proportions {devis ) , 11 8. 

II. 

H Aye vive où doit être plantée , de 
quelle hauteur & épaifieur , a. 73. 
Hexagone régulier, fa conuruétion , a. 51. 
Irrégulier, fa condruélion, 133. 

J Alons, leur ufage, b. r. 

Jardinages , comment doivent être def- 
finez, b. 145. 

Icbnograpbie , ce que c’ed, a. 19. 

Jade ou Indigo, couleur bleue , fon ufage 
dans les Plans, b. 129. 

Ingénieur fait paroître fa fcience dans la 
Fortification irrégulière , a. 123. b. 10. 
JJles, comment on les fortifie, a. 132. 
Comment elles fe repréfentent fur les 
Plans, B. 141. 

J fit s des mai fions, comment doivent être 
lavées, b. 140. 



Î Atrines où doivent être condruites , 
. a. 4 Si- 

gnes principales d’une Fortification , n. 



9, 10. 

Lignes deDcfenfe rafante & fichante, ibid. 

Lignes d’un Plan, comment doivent être 
tirées, b. 137. 

Linteau de porte ou de croifée, b. 20. 

Liteau pour attacher les Palifiades , fes me- 
fures, & comment appliqué^ (/rv/j),ê.i 15 

Logemens des Soldats & des Officiers , a 37. 

Lunettes , Ouvrages ainfi appeliez de leur 
fituation, a. ij. Celles devant la Demi- 
Lune , leur conftru&ion , 54. Celles à 
l'extrémité du Glacis, 134. 

M. 

M Adriers , leur ufage pour monter des 
Fofiez dans les Places-d’ Armes fail- 
iantes du Chemin-couvert, a.ÿO. b. 49. 
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Madriers de chêne pour les tambours 
de charpente , JJ. Pour les Fondations, 
W«»0» 8 1 , 84- 

Magazins , a. 38. Magazins à poudre, 50. 

67. Comment placez dans les Rallions 
détachez ou retranchez de la nouvelle 
Difpofnion, 107. 

Mations. Voyez Bâtiment. 

Marais , comment fe doivent repréfenter 
fur les Plans, b. 144. 

Matériaux , leur qualitcz, b. 93. 

Maximes de la Fortification, a. 20. 

Menuiferie des portes & croifées {devis ) , 



b. 100. 

Merlan , a. 16. 

Méthode pour trouver l’épaifleur qu'il faut 
donner aux revêtemens des Fortifica- 
tions pour toutes fortes de talus , b. 8. 

Meurtrières aux Murs anciens , comment 
fabriquées, & à quoi elles fer voient, 



a. 2. 

Mineur, comme on l'empêche de s’atta- 
cher au Retranchement de la nouvelle 
Difpofition , & ce qu'il en coûteroit 
pour l'exécuter, a. 109, no. 

Motion, comment doit être choifi & em- 
ployé {devis) , b. 93. 

Montagne , comment fortifier une Place 
qui y eft fituée , a. 133,134. 

Montagnes, comment fe doivent laver, 

b. 142. 

Montée, pratiquée par deux ou trois Ban- 
quettes l'une fur l'autre dans le Chemin- 
couvert, pourquoi incommode, b. 40. 

Mou fouets, en quel tems inventez, a 4. 

Monter , fa compofition pour qu’il foit 
bon {devis), b. 94. 

Moyens des Anciens dans l'Art de fortifier. 



a. 5. 

Murs anciens , comment fortifiez, a. 2, 3,4,5. 

Murs (trouver l’épaifTeur des) qui doi- 
vent foutenir des terres , b. 4. Mur du 
talus extérieur du Parapet , pourquoi 
fupprimé, < 5 . Mur au-defitis du Cordon 
fupprimé, & pourquoi, 10. 

N. 

N Euf- Brifiack (Syftéme du) par Mr. 
de y a u ban . a. 70 Changement 
qu’on y fait , 19. Coûte beaucoup plut 
que le fyftême de la nouvelle Difpofi- 

tion. 
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Or liions , leur ufage, a II. Leur conf- 
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Brifack , a , io8. 

Parapets, leur mefure, a. ul De terre, 
pourquoi préférables i ceux de maçon- 
nerie, L2* Parapet du Baftion de la nou- 
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K 19. 
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& pofé (devis), b. i?n. 

Pavillons pour loger les Officiers, a. 37. 
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Chemins-couverts, Jdtz Comment y 
remédier, 75. 

Pieds-droits des voûtes, b. 17. Connoître 
l'épaifleur qu’il faut leur donner , 2 a. 
L Exemple pour la voûte en plein cin- 
tre , ibid. U. Exemple ,22. III, Exem- 
X 3 pie. 
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pie, y. Trouver l'épaifleur dei Piedi- 
droiti des voûtes elliptiques ou furbaif- 
fees , ibid T rou ver I’épaifleur dei Pieds- 
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b. 144. 

Portes de la Place, leurs proportions , or- 
nemens & fondations (devis ) , b. 95,96, 
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L2Q» 
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Rampe 
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me* rentrantes fait* de gros madriers ,' 
b. 55. Deux autres fortes , l'un avec 
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quelles mefures doivent avoir (devis ) , 
1 10. Sortie* des Portes & Barrière* do 
Chemin-couvert doivent être revêtues , 
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PREFACE. 




RO T aiant cù la Bonté de rece- 
voir favorablement mes Obfervations 
fur L’Art de la Guerre, b 5 m aiant 
ordonné de les écrire , fai volontiers obéi 
à cet Ordre dans ce Volume ; fy ai 
joint , par le Confeil de mes Amis , un Trai- 
té de l’Attaque des Places. Mais , fai cru , 
que rien ne contribuerait plus à perfectionner 
cet Ouvrage , & d le rendre agréable au Pu- 
blic , que dy ajouter le Détail des plus gran- 
des Aillons de notre Tems , ou le Récit a- 
brégé des Batailles les plus mémora- 
bles du Régné de Louis XIV , qui ont 
toutes été conduites par les plus grands Capi. 



tai- 



2 



PREFACE. 

taines quon ait vu paroitre depuis plujieurs 
Siècles. 

On y verra le Dénouement de chaque Action , 
bf ce qui en a fait particulièrement le Mérite. 
On appercevra les diffèrens Moiens ,par lef quels 
ces Généraux ont fur monté les Oh (lacle s qui s'op- 
pofoient à leurs Dejfeins , b l'Ordre b la Difpo- 
fition qu'ils ont tenus , en portant des Coups fi 
hrufques b fi décififs. On y remarquera , que 
le Coup-d'Oeil leur a fait prévoir fur le champ 
les Mouvcmens qu'il falloit faire , pour parer 
ceux de l'Ennemi. On y verra des Camps re- 
• tranchés , b qui , paroiffant inacceffihles , ont 
néanmoins été forcés par le Courage b l'Intrépi- 
dité des Trouppes , b 5 par la fage Conduite des 
Généraux. On y verra des Droites , b 5 des Gau- 
ches , renverfées par l' Impétuo fit é d'un, vive At- 
taque , ^ prcfque auffi-tot rétablies par la Fer- 
meté b 5 l'Habileté de ces Grands-Hommes. On 

y 
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y verra , enfin , des Batailles gagnées par dif- 
fêrens Moiens , qui font autant de Sentiers , 
qui conduifcnt à la Gloire. 

Ces Obfervations fcrv iront de Réglés aux 
Officiers expérimentez , qui fç auront en faire 
Ufage dans l'Occafion. L'Hifioire , qui ren- 
ferme cès grandes Allions , efi chargée de tant 
d'autres Evènemens , quelle ne peint ordinai- 
rement quen racourci les Faits de Guerre , 
dont on donne ici le Détail , fans fortir du 
Stile concis , plus convenable aux Gens du Mé- 
tier , plus propre à leur rendre fenfibles 
ces Faits , qu'ils ne doivent lire , que pour fe 
les rendre utiles. 

Qu el qju e étendu que foit cet Ouvrage , 

ce n'eft cependant qu'une Ebauche , qui peut 

exciter quelqu'un à donner quelquc-chofe de 

plus parfait. On ne ffauroit trop obferver , dans 

* 
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un Art , dont la Perfeftion dépend d'un Ji 
grand Nombre de Réglés : F on peut dire , 

que la Vie d'un Homme efl trop courte , pour 
écrire tout ce qu'on en peut penfer. 



AVERTISSEMENT. 

Les Noms Etrangers Ce trouvant d’ordinaire fort mal écrits dans les 
Manufcrits copiés en France, on s’ell contenté de les reétitier ici a 
la Marge par de fimplcs Renvois, n’aïant point voulu toucher à 
l’Original. On en a ufé de même à l’égard de quelques Titres & de 
quelques Dignitez mal-dcfignées. 
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PREMIERE PARTIE , 

CONTENANT 

DIVERS PRECEPTES 

ESSENCIELS A CET ART. 

CHAPITRE PREMIER. 

Comme Ton doit remédier aux Efforts de l'Ennemi qui enveloppe 
une Droite ou une Gauche de P Armée. 

% 

£)RSQUE l’Ennemi, dans le Fort de l’AéHon,a en- 
veloppé une Droite ou une Gauche de l’Armée , il 
efl à propos, fans lui donner leTemsde laRéfléxion, 
pour prendre les Avantages du Terrain, & pour aug- 
menter fes Forces, de réparer ce Defordre, & de le 
pénétrer à Ton tour. Cette Aclion doit être conduite 
fièrement, brufquement , & avec beaucoup d’Ordre ; c’e/l-à-dire, fai- 
re Tête de tous Cotez aux Trouppes , qui peuvent s’y oppofer. 
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IlEuk marcheren Colonnes, dent les Têtes ou Avant-Gardes fon- 
cent & chargent , la Baïonnette au bout du Fufil, les Trouppes, 
qui fc trouvent à leurs Battages. Dans le moment qu’on s’cft fait 
four, & qu’on a renverfé la Ligne de l’Ennemi, il eft à propos, que 
les Trouppes , qui ont pénétré , fe replient lùr leur Droite & fur 
leur Gauche , pour culbutter ce qui aura été entamé , & donner le 
Tcms, par ce Moïen, au Rcfte des Trouppes, & à l’Arricrrc-Gar- 
de, de s’avancer, & de fc former au de-là de la Ligne de l’Ennemi, 
mais à portée de ceux qui combattent, pour les foutenir;afin d’être 
tous en Etat & en Ordre , pour rejoindre l’Armée , lorfque l’Occa- 

fion fera favorable. .. , 

On rifque moins , par une fcmblable Entrcpnfe , qu’autrement. 
Tombant fous la Loi du Vainqueur, toutes les Trouppes feraient 
Prifonnieres de Guerre; ce qui affoibliroit beaucoup l’Armée, & don- 
nerait Occafion à l’Ennemi de la pourfuivre & de la défaire. Dans des 
Momens fi épineux, il fant une Exécution vive & promte. Douter 
alors de ce qu’on doit faire , c’ell une Marque de peu de Capacité. 

Des Officiers, qui afpirent au Généralat , doivent, dans une 
Action femblable, faire connoitre, qu’ils en font dignes. Ce Rang 
ne leur donne pas toute la Capacité néceflaire. 11 faut l’avoir acquile 
dans différentes Aftions, pour le mériter. Ainfi, ne fçavoir à quoi 
fe déterminer pour prendre fon Parti devant un Ennemi qui vous 
enveloppe , c’eft lui donner beau Jeu pour en profiter. 

Les Généraux , qui fc trouvent (urpns de cette forte , ne doivent 
pas écouter les Difcours de ceux qui propolênt fi vite des Moïens 
de Capitulation. Il faut, au contraire, que tout le Monde corfcmirre 
à un Parti plus noble & plus décifif. Des Trouppes bien conduites > 
fe trouvent d’elles-mêmcs animées, pour éviter un Reproche aufïi ’ 
honteux, que celui de rendre les Armes à fon Ennemi. Il n’y a point 
d’Efforts qu’elles ne fattent, pour fe faire Jour ; & ne connoiffent 
point de Péril, quand il s’agit de conferver leur Liberté. 

On lait fouvent des Fautes, dont l’Ennemi peut prohter: mais, 
il v a, pour les réparer, de grandes Reffources, que l’Audace, > Va- 
leur & l’Expérience des Généraux, favent trouver dans l’Occafion. 
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CHAPITRE SECOND. 

Ce qu'il faut J aire , pour éviter un Ennemi Jupéricur , £3? 

• fes Surprifes. 

T OR S Q.IT l T N Ennemi recherche à vous combattre par la Supé- 
-L< riorité des Forces qu’il a fur vous , il ne faut pas , pour cela , s’en 
trop éloigner , en l’év itant. On peut quelques - fois prendre des Si- 
tuations avantageufes , qui peuvent parer le Coup; & c attendre une 
Augmentation de Trouppes , ou qu’il piiilfe lui -même s’engager 
dans quelques Marches où fon Armée ioit embaraflee par des Def- 
filez. Alors, on tombe fur lui : on l’attaque vivement de tous Cô- 
tez., pour le renverfer dans l’Lndroit qui le partage d’avec fes pre- 
mières Trouppes qui en font éloignées ; atîn que, par cette Confu- 
fion, & ce Defordre, on achevé de faire périr celles qui fontexpofees 
au Coup-de-Main ,& qui ne peuvent être (ecourues des autres ktems. 

Il faut régler l’Ordre, qu’on doit tenir , fur l’Avantage du Ter- 
rain que l’on peut occuper, fur la Difpofition de l’Ennemi, & fur le 
Nombre de Troupes qu’il faut combattre. 

Sur l’Avantage du Terrain, il faut l’occuper de manière, qu’on 
en foit le Maitre, & que l’Ennemi ne puille pas s’y étendre, pour 
faire Place aux Trouppes qu’il y pourrait faire revenir. 

Sur fa Difpofition , il faut faire la fienne fupérieure aux Trouppes 
que l’on veut attaquer, & que l’Ennemi loit contraint de combattre 
où il fe trouve , en gardant les Déifiiez & les Poftcs , pour le rcfTerrer. 
Une pareille Situation l’engage fouvent à des Remèdes violons , où 
la Confufion prend le Defiùs, quand on le fuit vivement, & avec ordre. 

Pou R ce qui regarde les Forces de l’Ennemi, elles font alors très 
inutiles pour agir, k caufe de leur Eloignement, St des Deffilez qui 
les partagent. Celles, qui font dans l’Aétion, connoiflent le Delk- 
vantage du Terrain qu’elles occuppent, & leur mauvaife Situation. 
Souvent, quelques Efforts que l’on puifie faire pour les animer, rien 
ne peut arrêter leur Terreur. La première Trou ppe, qui cil renver- 
fée , caufe un pareil Defordre dans celle qui eft proche : & cette 
Confufion entraine le Refte, & ne fe peut réparer, quand on fuit 
l’Ennemi , & qu’on le reiïcre fur fon Terrain k mefure qu’il le perd. 

Un habile Général , quia profité d’un ferablable Avantage, doit 
fe tenir fur fes Gardes, & ne doit plus rechercher une féconde Ac- 
tion, k moins qu’il ne foit bien informé du grand Defordre où efl 
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l’Ennemi par fa Fuite: parce que le Deffilé,qui lui a partagé fosFor-. 
ces, feroit le même Obftacle pour aller à lui; «Se qu’il pourrait profi- 
ter 5 pour prendre fa Revanche, du Motaent.où il vous y vetroit engagé. 

La Supériorité des Troupes, qui font difperfées dans une pareil- 
le Situation , devient inutile pour le Combat. On ne peut fe ièrvir 
que de celles qui font engagées au Deffilé. C’cft dans ces- Surpri- 
fes, faites à propos, que l’on connoit le Mérite d’un Général, qui fçait 
étudier les Démarches de fon Ennemi, & qui l’cmbarralfe de manié- 
ré, que, malgré fa Supériorité, il ne fqauroit s’en tirer fans un E- 
chec confidérable. 

Le Prince de Condé nous en a donné un Exemple des plus har- 
dis , dans la Journée de Sencff. Quoique j’en aïe encore parlé ailleurs 
(*), je dirai, au fujet de ce Chapitre, qu’étant de beaucoup plus 
foible que le Prince d’Orange, il fe polta avantageufement au Camp 
du Piéton , pour être à portée d’étudier fes Démarches. Là „ U 
fçut profiter à tems du Moment (jue l’Ennemi engagea fon Ar- 
mée dans les Deffilez de Sencff & au Fay, pour s’avancer du côté 
de Mons. Le Prince de Condé marcha fur lui ; attaqua l’Armée 
des Efpagnols , qui en fàifoient l’Arriere ; la chargea avec une Dii- 
pofition qui convcnoic au Terrain & aux Forces qu’il y trouvoit; 
& la renverfa avec tant de Vivacité, que les premières Trouppes du 
Prince d’Orange , qui avoient paffé les Deffilez , n’eurent pas le 
Tems de revenir, pour avoir l'art à cette Action. 

La Maniéré, dont notre Général fçut prendre fon Parti ,' fit bien 
connoitrc la Grandeur de fon Génie , & donna l’Occafion aux Géné- 
raux & aux Trouppes de faire briller leur Conduite & leur Valeur : 
& l’on peut dire du Prince de Condé, qu’il eut été plus victorieux , 
s’il eut pu fe réfoudre à donner des Bornes à là Vidoire. 

Il y a eu des Généraux, qui, ne fc rebuttant jamais des Périls, fe 
font laiffé conduire par leur feule Valeur. La Gloire, nui étoit leur 
Guidé , ne leur faifoit envifager , que le Plaifir de vaincre. Mais , l’on peut 
dire, que leur Bonne-Fortune aeu fouvent plus de Part, que leur Con- 
duite, à la Vidoire qu’ils ont remportée. 

Ces Coups hardis, ce me lèmble, ne font permis qu’à ceux qui fe 
trouvent dans un Péril évident , qu’il faut franchir : aufli les nom- 
me-t-on des Coups de Dcfefpoir. Il y a plus de Prudence à les évi- 
ter , qu’à les rechercher , puisque l’Evénement en cft très incertain. 

Un Général, qui fe voit à portée de fon Ennemi, doit s’attendre 
à toutes les Surprifes qu’il peut lui faire : & , par la même Raifon , 

il 



( • ) Ffli/c (i-dtffvut , Psrtie //, Chapitre X. 
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il doit fçavoir les prévenir. Son Attention à les étudier le met en 
état de les éviter. Combien k-t-on vu de grands Capitaines, qui 
fçavoient parer les Surprifes de leurs Ennemis , tomber dans le Piège 
qu’ils leur dreffoient? Toutes ces Choies fe règlent, & le font, fur 
les grandes Connoiffances qu’ils ont du Terrain, & du Païs, où ils 
font, & fur l’Attention qu’ils ont à connoitre les Démarches de l'En- 
nemi, & à fçavoir prendre leur Parti k tems , pour bien difpofer 
leurs Trouppes, & s’en fervir utilement. 

On a vu des Généraux, qui ont été furpris par des Feintes ; l’En- 
nemi , qui les attaquoit , aïant fçu profiter de leur Situation defàvan- 
tageufe. Pour lors, ils ont eu bclbin de toute leur Habileté, & d’une 
Expérience confommée, pour foutenir les premiers Efforts de l’Atta- 
que , fe faire Jour k travers les Diiîïcultcz , & reprendre l’Avantage 
que ce Défaut de Situation leur avoit ôté. 

D'autres Généraux ont méprifé leurs Ennemis , connoifiant 
l’Avantage de leur Pofte , <Sc le Danger auquel ils s’expoferoient, s’ils 
vouloient le pénétrer. Ils croïoient augmenter leur Gloire, par le 
Nombre de Trouppes qu’ils y laifToientpaffer;&, ne donnant qu'une 
foible Attention k fes Démarches , ils en ont reconnu trop tard les 
Suites funeftes. 

Il ne faut rien négligera la Guerre. On doit fuivrede près tous les 
Pas de l’Ennemi, & ne point lui Iaiffer occuper allez de Terrain, 
fous prétexte qu’on l’accablera lorfqu’il en fera tems. L’Efpoir de la 
Réüilite flatte beaucoup: mais , le Succès en ell bien incertain, 
quand on manque le Moment favorable de l’attaquer. 

Tant de Batailles ont été perdues, pour s’ètre prévenu & flatté 
d’un Succès apparent, que l’Ennemi a gagnées, pour avoir été hardi 
& téméraire k propos dans fes Entreprifès. Il a entrevû le Mépris 
qu’on fàifoit de lui & de fes Démarches; mais, il les a conduites de 
maniéré, que, lors qu’il a eu franchi le prémier Péril, il nous en a 
caufé un plus certain. 

Il ell irai, que ce n’eft pas fans Danger pour lui. 11 rifque 
beaucoup pour arriver k fon But: il doit fe conduire avec de gran- 
des Précautions; & ne rien engager, qu’il ne puiffe foutenir. J1 luit de 
près fon Projet, l’éxécute* furmonte brulquement les Obftaclcs qu’il 
rencontre: <St, lorfqu’il s’cfl entièrement engagé, il faut qu’il s’y 
livre de bonne-grace; c’ell-à-dire, avec toute la Valeur, la Diligen- 
ce , & la Conduite poflible. 

L’Epouvante prend fouvent aux Trouppes, qui fe voient fur- 
prifes par un Ennemi, qui s’ell formé en déça d’un fkffilé , ou d'u- 
ne Riviere , làns qu’on s’y fok oppofe. La Raifon , que l’op avoit 
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eue de le laiflcr agir, par l’Efpérance d’en tirer Avantage , difparoit 
bientôt; l'Inquiétude y fucccde: & les Troupes, intimidées par l’heu- 
reufe Témérité de l’Ennemi , ne peuvent plus être retenues par la 
Fermeté du Général; parce que la Terreur s’eft emparé d’elles. Les 
Trouppes, qui ne taifent rien de ce qu’elles voient, récitent volon- 
tiers ce qui s’eft pnITé; &, pour fe juftifier, n’imputent la Perte de 
la Viétoire, qu’au Malheur d'avoir laiffé occuper trop de Terrain à 
l’Ennemi. 

C’est par de femblablcs Exemples, qu’on a vû des Généraux re- 
connoitre leurs Fautes, qui, dans la fuite, leur ont été utiles, aulli- 
bien qu’à ceux qui ont appris leurs Aétions. 

#*f **$****», ********* 

CHAPITRE TROISIEME. 

L'Avantage qu'il y a à prévenir P Ennemi, pour P attaquer. 

I L y a un grand Avantage à attaquer le prémier l’Ennemi. Cette 
Audace inquiété fes Trouppes , & augmente la Confiance &t la 
Valeur de vôtres. Souvent, l’on dérange la Difpofition, qu’il \ou- 
loit faire, pour vous combattre. Il fe voit alors forcé de fe confor- 
mer à vos Démarches , quand même on lui feroit inférieur. 

Cette ficrc Conduite, foutenue par des Actions de Valeur, le 
déplace, & lui fait perdre du Terrain, dont on profite. Cela caufe 
de la Confufion dans l’Ordre qu’il avoit tenu: &, quelque Effort 
qu’il puiffe faire pour la réparer , celui , qui a commencé d’être le 
Vainqueur, s’il lçait fc fervir de fes premiers Avantages, rend toutes 
les Entreprifes de fon Ennemi inutiles. 

II. cft très cfïenciel, lorfqu’on veut prévenir lin Ennemi, d’ob- 
fêrver que la Situation du Terrain foit au moins égale; ne pas atten- 
dre, s’il eft polfible, qu’il foit en Bataille, pour le combattre; le 
relTerrer fur le Terrain qu’il n’a pas encore occupé ;& avoir un Corps 
de Réferve en état de fe porter aux Endroits néceflaires. 

La Difpofition des Trouppes doit être^conforme au Lieu où l’on 
doit combattre, & aux Forces que l’Ennemi y a placées. 11 faut qile 
les Attaques foient brufques & générales , afin qu’il ne puifle pas , 
dans le Tems de l’Aétion , affaiblir un Côté, pour en fortifier un au- 
tre. On doit, autant qu’on le peut, bien étudier fes Mouvcmens, 
& lui en fufeiter par des A étions vives & fréquentes , afin qu’il ne 
foit occupé que de fa Deffcnce, St qu’il ne piufl'e pas avoir le Tems 
de former aucun Projet contre vous. Il 
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Il faut, fur toutes cJiofes, qu’un Général couvre bien fes Flancs, & 
fàffe toùs fes Efforts , pour entamer ceux des Ennemis. C’efl par 
la bonne Difpolition des Trouppes, conforme au Terrain que l’on 
occupe, que l’on peut parvenir & réülllr à cette Attaque. Elle déci- 
de bientôt de la Viétoire , lorfqu’elle ell conduite avec Fermeté, & 

3 ue l’on a des Trouppes à portée , qui foutiennent celles qui font 
ans l’A&ion. Et, comme on le va bientôt voir, les Généraux doi- 
vent être autorilés du Général, pour manoeuvrer les Trouppes qui font 
à leurs Ordres, afin de profiter des fauffes Démarches de l’Ennemi, 
ou de réparer un Defordre arrivé. 

I l faut avoir projetté un Lieu de Retraittc , & la Marche qu’il 
faut tenir pour y arriver, en cas d'un Evénement fâcheux. 

Enfin, quelque Capacité qu’ait un Général, il n’eff point Garant 
du Succès : il l’efi feulement de fa Difpolition. Ceft par elle , que 
l’on tient l'Ennemi en Rcfpcét , qu’on furmontc les Difficultcz. les 
plus confiderables , & qu’on peut le vaincre à Forces inégales. 

CHAPITRE QUATRIEME. 

La Confiance, que le Général doit marquer aux Officiers -Géné- 
raux, dans une Ml ion. 

U N Général , qui connoit la Capacité , & le Mérite , des Offi- 
ciers-Généraux qui font à fes Ordres , doit, dans une Bataille, les 
faire participer à la Gloire. Rien ne leur donne plus d’EmuIation , 

3 ue de leur faire connoitre la Confiance qu’on a en eux. C’elt 
ans une pareille Occalion , qu’ils mettent tout en ulage, pour y ré- 
pondre, & pour faire briller leur Savoir & leur Valeur. Ils appren- 
nent à devenir Généraux parfaits , par les différens Obftacles que 
l’Ennemi leur fufeite , & qu’ils font obligés de furmonter par de 
grands Efforts. 

Le Vicomte de Turenne nous en a donné un Exemple digne 
de lui, à la Bataille des Dunes (•). Apres qu’il eut fait fa prémicrc 
Difpolition, il laiffa agir les Officiers-Généraux de la Droite & delà 
Gauche. Il relia au Centre , pour prévenir leurs Beloins , mais tou- 
jours attentif à ce qui fe paffoit: «Si, tout fe Ibutenant avec Fermeté, 
il ne voulut point courrir après les Lauriers d'une Viûoire qu’il croïoit 
allurée entre leurs Mains. 

Le Maréchal de Catinat fit la même Chofe à la Bataille de la 

Mar- 

(*) Fout ii-dtjjout. Partie //, Cb.iç.tre VU. 
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Marfàille(*). Quelque Retardement que le Duc de Vendôme trouvât 
pour pénétrer la Droite de l’Ennemi, il fut toujours perfuadé , qu’il 
en viendroit à bout. J1 envoïa un Détachement de Trouppes, que 
ce Frincc fçut placer dans l’inftant , & dont il fe fervit fi à propos , 
qu'il deffit la Droite de l’Ennemi, comme le Maréchal l’avoit prévû. 

1 1 . y a cependant des Occafions , qui demandent que le Général 
fe porte lui-même aux Endroits où il y a de grands Ooflacles, pour 
aider à les furmonter. Le Retardement à prendre un Parti vif & 
violent caufcroit du Defordre, fi on manquoit le Moment d’agir. 
C’elt ce qui doit engager les Officiers-Généraux à faire fçavoir au 
Général le Vrai de leur Situation, afin qu’il foit en état de les aider, 
par fes Avis, par fa Préfcncc, ou par des Trouppes. Quelque Mou- 
vement qu’il fliire pour les fecourir , cela ne diminue rien de la Gloire 
qu’ils doivent partager avec lui, & doit également leur procurer les 
Récompcnfes dues a leur Conduite, & à leur Valeur. 

(♦) l'tnez ci-dfffmSy Partie //, Chapitre XIII. 

CHAPITRE CINQUIEME. 

Comme ron doit fuivre F Ennemi qui s'ejl trop avancé dans le Païs. 

L ORSQUE l’Ennemi s’efc trop avancé dans le Païs, il eft de la 
Sageffe du Général de le fuivre, & d’occuper les Polies qui le ref- 
ferrentde près, pour lui couper les Vivres. 

Bien qu’on pût aller à lui pour l'attaquer, il y a plus de Prudence 
àobferver fes Démarches , pour le harceller , &. le combattre dans fa Re- 
traite. Une Action , conduite de cette forte , allure bien des Viâoires 
en détail, avant qu’il ait furmonté toutes les Difficultez de fa Marche. 

Si l’on marche pour attaquer l’Ennemi dans fon Pofle,c’efl le pré- 
venir à fon Avantage, que de lui offrir un Combat, qu’il peut gagner 
par la bonne Situation qu’il aura prife. Il eft beaucoup plus 
prudent de l’attendre aux Deffilez dans Iefquels il eft obligé de 
s’engager , pour faire fa Retraitte. On l’affujettit à bien des Mar- 
ches & Contre -Marches bazardées , dont les Momens font 
très périlleux ; parce qu’il n’en faut trouver qu’un feul , pour enve- 
lopper une Partie de fes Trouppes. Elles n’ont plus, dans ce tems- 
là , la même Attention k fe fecourir. Celles , qui font dans le Dan- 
ger, fe deffendent, mais foiblemcnt , fe voïant privées de tout Se- 
cours. Celles , qui trouvent l’Occafion d’avancer Chemin , tâchent 
d'éviter le PérU. La Fuite entraine les uns, & la Terreur faifit les au- 
tres, 
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très, qui retient en Proie au Vainqueur. Ainfi , par un femblable 
Evénement, une Armée fe trouve battue, défaite, &laVi&oire (b 
remporte à jufte Prix. 




CHAPITRE SIXIEME.. 



Des Occafions où ton doit emploïer les Ritfcsde Guerre. 



D ANS les Chofes les plus difficiles, on trouve des Expédiens & 
des RelTourccs , qui peuvent réparer les Deffauts d’une Situa- 
tion defavantageufè , ou même garantir contre la Supériorité des Forces 
de l’Ennemi. Alors, un Général, animé par l’Honneur & lllntérêt de 
PEtat & de fon Roi , lé fertde fon Expérience, pour trouver des Rul'es 
de Guerre, qui puiflent détourner & rcndr.e inutiles les Surprifes de 
fon Ennemi. 

Un Général, qui cft forcé, par exemple , de combattre fort ou 
foible; pour arrêter l’Ennemi, ou pour fe retirer d’un mauvais Pas, 
ne peut prendre d’autre Parti , que de faire une Difpofition oui con- 
vienne à fes Forces, à celle de l’Ennemi , & k la Situation au Lieu 
où il le trouve. • 

Ii. Huit, dans le moment que l’Occafion fe préfente favorable, faire 
de faufles Attaques, garnir certains Endroits deFeux,deTambours, 
de Timballes de Trompettes , où le Bruit de Gucrra fe répété; 
afin que l’Ennemi y porte les Forces, ou les y laiffie, & ne puilles’en 
ferviraflez tôt, pour empêcher le Projet d’une Marche ou d’une Atta- 
que que l’on veut éxécuter. Un Général habile, qui a projetté une 
icmblable Feinte, difpofc fes Forces dans d’autres Lieux, pour for- 
cer celles qu’il veut pénétrer, a’vant que l’Ennemi aïe connu fon 
Deffein. 

Les Hiltoires anciennes, & les modernes, font remplies d’Exem- 
ples de cette Sorte, qui ont rcùffi. 

Mr. ne Turenne, à la Bataille d’Arras , fit faire des Feux, & 
planter des Mèches allumées, dans les Endroits où il vouloit contenir 
l’Ennemi , ou bien où il vouloit qu’il portât des Trouppes(*).Dans 
les Marches, qu’il a fûtes en Allemagne, pour fè dérober à fon Enne- 
mi , combien de llufes «S* de Contre-Marches n’a-t-il pas faites , qui 
lui ont attiré l’Eftimc des plus grands Généraux de fon Tems? 

On a vu, à la Journée de Fleurus, Mr. de Luxembourg fe dérober 
à fon Ennemi par une Marche vive, qu’il fit faire à la Cavallerie de fa 
Droite, pour l’attaquer par fon Flanc gauche, ce qui avança leSuc- 

B cès 

(•) frétez ti-drjjKSy II Partie , Chapitre f'I, 
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cès de cette grande Bataille. Mr. le Maréchal de Villars, avant que 
de palier l’Efcaut,pour aller forcer les Retranchemens de Dcnain,fit 
marclier la Maifon du Roi, & les Dragons, fur la Gauche de l’Ar- 
mée du Prince Eugene, oui faifoit le Siège de Landreci. Ce Prin- 
ce, fur ce Mouvement, dégarnît fa Droite , pour fortifier fa Gau- 
che; pendant que Mr. le Maréchal , cnn l’amufoit de ce Côté-Ik,paf- 
foit,avec toute l’Armée, l’Efcaut au adlous de Bouchain. Ce Coup 
fi bien projetté , fit lever le Siège. 1 * 

Ces Rufes de Guerre ont fouvent un heureux Succès , lorfque le 
Général cache fon Secret, qu’il l’éxécute à tems, & qu’il fiiit JkDif- 
pofition de maniéré qu’il puille furmonter les Difficultez qu’il y peut 
trouver. 

Combien d’habiles Généraux le font retirez des Mains de leurs En- 
nemis, où ils étoient tombez, par l’Infériorité de leur# Forces, ou le 
Defaut de leur Situation? C’cft par ces Coups hardis, qu’un Général 
fait connoitrc , qu’il poffede F Art de la Guerre dans toute fa Perfection* 

CHAPITRE SEPTIEME. 

Jl faut fe contenir dans fa VUloire , pour en profiter. 

S ’IL y a beaucoup de Prudence à profiter des Avantages que l’on 
a fur l’Ennemi, il n’y en a pas moins à fe foutenir dans fa Vic- 
toire; parce que, fouvent il peut trouver des Rellburccs , qui vous 
ôtent tous ces prémiers Avantages: 

On a l’Exemple de plufieurs Actions de cette Sorte, qui, aïant été 
bien conduites jufqu’à un certain Point, n’ont été perdues, oue par la 
grande Vivacité des Généraux , qui vouloient porter leurs Entrepri- 
ses trop loin. 

Les plus habiles Généraux ont fçû faire un Pont d’Or à leur En- 
nemi, dans le Fort de leur Victoire; & n’ont cru pouvoir l’aUùrer, 
qu’en fkvorifant fa Rctraitte. Ils ont travaillé dans ce moment pour 
leur Gloire, ne voulant pas rifquer de perdre une V ictoire , qui ne 
leur étoit allurée, .que par la Rctraitte de leur Ennemi. 

Il faut que la Prudence du Général agifle fuivant l’Occafion qu’el- 
le fçait démêler , en retenant fes Trouppes à propos ; afin de ne 
rien perdre de la Confiance, qu’il doit s’en attirer par 6 bonne Con : 
dtiitc. Ceft l’Ecueil des Hommes peu expérimentez, qui ne favent 
pas fç f.rvir de leurs Forces, & de leurs Avantages. Ils connoi lient 

fèule- 
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feulement le Danger, fans connoitre les Moïens de l’éviter. 

Jectoî, que la Conduite d’un habile Général l’emporte fur un 
Ennemi qui agit avae. Vivacité, il réüillt , lorfqu’il fçait l’attendre, 

& ménager les Momens favorables d’en profiter. Il faut, pour cela, 
avoir de la Fermeté, ne pas s’inquiéttr, & ne pas prendre le Chan- ' 
gc dans tous fes Mouvcmens. 

Souvent, dans les Actions précipitées, l’Ardeur des Combattâns 
fe fait Jour. Mais, trop d’Ardeur attire la Confufion. Un làge Général, 
qui vous étudie, n’attend que ce Moment pour vous arrêter, & vous com- 
battre avec Avantage. Une Révolution pareille affaiblit le Vainqueur; 
&, fe voïant pourluivi & vaincu à fon tour, il a lieu de fe repentir 
d’avoir fuivi trop vivement un Ennemi , qui l’attcndoit avec plus de 
Réflexion , qu’il n’en a eu en l’attaquant. 

La Réfléxion eft d’un grand Secours, pour ne pas fe livrer entière- 
ment h fa Pourfuitc. Le Soldat, qui aime le. Pillage , s’y abandon- 
ne volontiers. Celui, qui eft bleffé, tâche de fe retirer, pour fe faire 
foulager. Une Armée , quoi que victorieufe , eft fouvent affaiblie , & 
même fe trouve dans une mauvaife Difpofition. Un Ennemi, atten- 
tif à fe venger , raffemble fes Forces , revient à la Charge en bon 
Ordre, renverfe & défait tout ce qui paroît devant lui. Ces Troup- 
pes, auparavant viétorieufes , réfiltcnt peu, prennent la Fuite, & 
laiffent k l’Ennemi un Champ de Bataille qu’elles avoient gagné. 

II. y a , à la vérité , des Occauons , où l’ Activité & l’Ardeur du Soldat 
cft mer veilleufe, pour fuivre les Trouppcs de l’Ennemi. Mais," il faut 
qu’il y ait des Bornes à cette Aétion ; Sc nue les Trouppcs, qui les fui- . 
v ent de près dans une efpccc de Confufion , foient foutenues de 
Trouppes en Ordre. 

A la Journée de Stcinhcrque, Mr. de Luxembourg profita vive- 
ment de fes Avantages : & comme l’Ennemi , pour fe former j ga- 
gnoit en Defordrc un petit Bois qu’il avoit derrière lui, on le fuivit 
ians relâche , avec les prémieres Trouppes débandées , l’Epée k la % 
Main, pendant que les autres Lignes s’avançoient en Ordre. Les " 
Fuïards étoient fort affaiblis par les Morts & les Bleffés;& le Rcfte,pour- 
fuivi de près, ne pouvant pas le rallier dans le Bois, le paffa très vite. Alors 
Mr. de Luxembourg, qui avoit Attention à profiter de ce Moment, 
fit aufli-tôt remettre fes Trouppes en Ordre , pour ne pas pouffer 

Î lus loin l’Ehnertù, & fe rendre feulement le Maitre de ce Terrain. 

1 affeura., par ceMoïen , une Victoire, qui avoit coûté jufqu’k ce 
Moment beaucoup de Sang. 

Ces Coups hardis font merveilleux , foutenus de la Prudence du 

Général, qui fçait charger à tcms,& retenir fes Trouppes de même. 

B 2 * Cil A- 
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CHAPITRE HUITIEME. 



Les Mcïens de furprendre un Convoi. 

P OUR furprendre l'Ennemi dans un Convoi , il faut, avant toutes cho- 
fes, être bien informé de fa Marche, du Tcms auquel il doit la 
faire, du Lieu d'où il part, de celui où on le conduit, & du Nombre 
de Trouppcs qu’il a pour l’efcorter. 

Le Général, alors, difpofè fes Détachemens fur ceux qu’a fait* 
l’Ennemi, & tient fecrct ce qu’il peut faire, jufqucs au moment qu’il le 
fait partir. 11 envoie enfuite, fur la Route du Convoi, plufieurs Par- 
tis, qui ne fe découvrent pas, & d’autres du côté de l’Armée enne- 
mie : afin d’être averti 'a tems des Trouppes qui pourroient en fortir 
pour protéger ce Convoi , & de leur en oppoièr par de nouveaux Dé- 
tachemens; donnant Avis de tout à l'Officier qui conduiroit l’Entre- 
prife. 

1e cft très cflcnciel, pour une femblable Expédition, que le Géné- 
ral choififie un Officier d’Expéri.ncc, 6c qui connoifTe bien le Païs. Il 
ordonne aufii, à tous les Détachemens qu’il envoie à la Guerre, de fui- 
vre ce Convoi à portée de fa Marche, de faire* avertir de tous les 
Mouvemens de l’Ennemi celui qui commande , 6c de fe joindre à lui 
fur fes Ordres, ou même au premier Feu qu’ils entendront, pour 
en venir aux Mains. • 

L’Officier, qui cft chargé de l’Entrcprife, doit fe porter fur la 
Marche de ce Convoi , lefuivrcà même Hauteur , julqu’a ce qu’il 
trouve le Moment 6c l'Occafion de l'attaquer avec Avantage. Cela 
dépend du Tems favorable que l’on prend, lorfqu’il fe trouve emba- 
raflé & partagé dans quelque Dcffilé, ou qu’il fait Halte pour faire 
repofer les Trouppes, 6e repaitre fes Chevaux 6c ceux de la Cavalie- 
rie qui l’efeorte; ou que les Trouppes, par la Confiance , qu’elles ont 
des Approches de leur Camp , ou de la Place , où elles doivent re- 
mettre ces Munitions, fe négligent, 6c prennent les Devans , pour 
arriver des prémiers. Un habile Commandant, qui fçait étudier tou* 
ces Mouvemens, trouve toujours l’Occafion d’en profiter. 

Pour réüflir dans cette Attaque, on fait donner plufieurs Allertes 
en différens Endroits , dans le tems qu’on tombe avec la plus forte Partie 
de fes Tronppes fur celui qu’on voit le plus dégarni ôr le plus avantageux 
pour fon Expédition. On fuit fans relâche l’Ennemi , on l'attaque 

vive- 
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vivement, afin de jcttcr l’Epouvante dans fes T rouppcs ; ce quiarri- 
vc bien-tôt , lorique , dans le tcms de l’Aûion , les autres Détache- 
mens paroiflent,& attaquent de pluficurs côtez lesTrouppcs de l’Efcorte.* 

De cette Maniéré, on les contient, & on les cmpeche deie por- 
ter où la vraie Attaque fe fut. Quelque habile que foit l’Officier qui 
conduit ce Convoi, difficilement peut-il parer à toutes lesDifficultez 
qui le prclèntent, par l’Etendue du Pais qu’il occupe, <Sc par les Obfta- 
des du Terrain par où il eft forcé de.marcher. Toutes ces Situations 
defavantageufes donnent beaucoup de Prife fur lui , & de grands A- 
vantages à celui, qui attaque le Convoi ,& qui raffiemble fes Forces où 
il les jute nécefiaires pour être en Etat de les porter par-tout. 

Apres qu’on a battu, & diflipé , les Trouppes de l’Elcorte, on fait 
toujours marcher les Chariots attelez: & fi l’on ne peut pas mener 
tout le Cohvoi au Camp, par le manque de Chevaux qui font échap- 
pez , il faut que la Cavallerie emporte ce qu’elle peut, & que le Refte fe raf- 
femble avec les Chariots , auxquels on met le Feu, fi on ne pcutpasles 
placer en Lieu de Sûreté , afin que l’Ennemi n’en puific pas profiter. 

Il eft de Conféquence de donner aufli-tôt Avis au Général de 
l’Armée de cette Expédition , & de faire toute la Diligence 
poflible pour arriver au Camp , afin que le Soldat n’ait pas 
Occalion de s’amufer au Pillage ; ce qui donnerait le Tcms à 
l’Ennemi de revenir , avec de nouvelles Forcer , attaquer les 
Troupes qu’il trouverait chargées de llutin , & occupées à la 
Conduite de ce Convoi. Le Général, qui commande l’Armée, fui- 
vant l’Eloignement de fes Troupes, & la Difficulté de leur Marche, 
détacherqit pour aller protéger & affùrcr la Prife de ce Convoi. 









CHAPITRE NEUVIEME. 



Ce qu'il faut faire , pour tirer les Contributions. 



S I l’on a projetté d’établir des Contributions , pendant l’Hiver, 
fur le Pais ennemi, il faut auparavant fe faire informer des Troup- 
pes qui pourraient fortir des Places, faire fon Plan fur la Difpofition 
que l'on doit tenir pour aflembler fes Forces , marcher brufquement 
pour mafquer les Avenues des Villes, pendant que les Détachemcns 
de Cavallerie & de Dragons vont en avant dans le Pais ennemi, aux 
Lieux qui leur font marqués, avec de bons Guides bien gardez, pour* 
fe faifir des Bourgucmêtres, & autres Notables. 

B 3 
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Le Commandant, qui eft chargé de cette Entreprife , doit y en- 
voïer des Officiers fages & entendus , pour empécner qu’il n’arrive 
’ aucun. Defordrc dans' cette Exécution. Celui , qui commande , fe porte 
avec le Corps le plus confidérable , dans un Endroit qui lui convient 

f ioür faire tous fes Détachem'ens , & les foutenir dans leur Retraitte. 

1 joint à fes Efpions , qui font de tous cotez , plulieurs Partis pour 
être informé de ce qui peut fortir des Places de l’Ennemi ; afin de 
n’être pas furpris,s’il avoit des Rivières à pafTer, il les fait garder 
par des Trouppes avec du Canon, pour affùrer fon Retour. 

Toutes- ces Précautions bien prifes, il fait faire toute la Dili- 
gence polïible, pour finir cette Expédition ; afin que l’Ennemi -ne 
piiifîe pas l’interrompre, fi l’on agifloit avec trop de Lenteur. 

Il efi de Conféquence de fe rendre le Maître des Polies, Défilez', 
& Villages, qui font fur la Route;. afin qu’il n’en forté perfonne , 
pour donner des Avis aux Places dont les Avenues font gar- 
dées. 

Il ne faut pas que le Commandant , pour le prémier Avis qu’il au- 
roit de la Marche de l’Ennemi , change pour cela fon Dellcin. Ses 
Forces aflemblécs lui donnent beaucoup d’Avantage, pour le con- 
tinuer, & le foutenir. 

Quand il prévoit de l’Oppofition, & de la Difficulté, il faut qu’il 
faffe avancer lesTrouppes de la fécondé Ligne & de la F ronticrc , pour 
venir prendre les Polies de celles qui gardent les Défilez & les Ponts, 
afin qu’elles joignent le Corps des Trouppes où eft le Commandant, 

I xnir être en état de fe pôrter en avant , & foutenir celles qui font 
'Expédition. 

Un Général, qui connoit le Terrain", qui fçait ce que fon Enne- 
mi peut faire, fuit toujours avec ordre fes Entrcprifes. Sa Marche 
brufque dans tout le Pais fait croire fes Forces plus confidérables 
qu’elles ne le font , par la Terreur & l'Epouvante qu’elle donne 
aux Païfans. 

Ce qui efi de plus important à fi lire obfervcr , c'elt de bien conte- 
nir le Soldat, & que chaque Officier foit chargé de fa Trouppc,& 
en réponde; fans quoi, on pourroit difficilement éviter le Pillage de 
tout le Pais. 

•Apres cette Expédition finie, il faut promtement faire conduire, 
par des Efcortcs de Cav aliéné & de Dragons, les Otages, que l’on 
a pris pour a fleurer les Contributions, à l’Endroit que le Comman- 
dant aura marqué. Alors, toutes les Trouppes détachées rejoignent • 
le Gros, à l’exception de celles qui gardent les Défilez & Villages; 
kiquelles ne fe retirent qu’après qu’elles en ont reçu l’Ordre, afin de 
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favorifcr la Rettraite aux Ponts ou Paffages, que l’on garde jûfques 
au Retour de tous lesDétachemens. 

Si l’Ennemi, attentif de lbn côté, prenoit des Mefurespours’op- 
pofer à ces fortes d’Entrcprifes , alors on marcheroit également , & 
en même tems, dans tonte la Frontière :&,lorfqu’on arriveroit dans 
l’Endroit qu’on voudroit pénétrer , fes Forces étant difperlées de 
toutes Parts , par l’Attention qu’il auroit à ce grand Mouvement , il 
leroit hors détat de vous rélifter/ 

L’Execution de ces Projets cil pénible , à caufe de la Saifon do 
l’Hiver, où ordinairement on les exécute. Mais, l’Ennemi fe trou- 
ve dans la même Peine , pour s’y oppofer : & l’on a l’Avantage de 
pouvoir lui cacher le Moment & le Tems de l’Entrcprile, ôc de le 
prévenir , pour occuper les Poftes néccflaircs & avantageux. 

L e Général , avant que de s’engager dans une femblable Expédition, 
prévient l’Intendant de la Province le plus à portée, ou celui qui 
Bit fes Fonctions , de fes Démarches, & de la Quantité de fes Troup- 
pes ; afin qu’il leur falTe tranfporter les Munitions néccfiaires pour 
leur Subfiftan*e, <Sc qu’il la continue fuivant le Tems qu’il efl obligé 
de refter. 



CHAPITRE DIXIEME- 

Conduite de deux habiles Généraux dans une ABion. 

Q UELQUE Supériorité d’Efprit, que puifle avoir uft Général, 
c’eft l’Expérience, qu’il s’eft acquife dans les Adions , qui lui fait 
trouver les Moiens de rélîlter aux Efforts de fon Ennemi : & c’cll elle, 
qui le rend inébranlable dans le plus grand Péril. 

Deux habiles Généraux , qui fefuivent de prés , fe font un Jeu con- 
tinuel de Mouvemens , Marches , Contre-Marches , Rufes , & Surprife» 
• étudiées, pour prendre leurs A vantages, avant que d’en venir à l'Action. 
Quelquefois, la Situation du Lieu, & la Difpofition du Terrain, join- 
tes à la Proximité de leurs Armées, & à l’Envie de combattre, les 
détermine. C’eft dans ce moment, qu’ils donnent tous leurs Soins à 
faire une Difpofition conforme aux Avantages du Terrain , à cacher, 
s’il eft poffible, leur Manœuvre, pour pénétrer une Droite, ou une 
Gauche, ou le Centre. A force de Troupes en Colonnes, on les dif- 
pofe pour parer ces Coups, par des Corps de Rcierve, & Détaciie- 
mens de Brigades. 

Cha- 
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' Ch aqob Général,. alors, animefa Trouppe, plutôt par lbn E- 
xcmplc, que par des Difcours. il. étudie de près la Contenance de 
fon Ennemi , cherche à lui faire de fkufles Attaques, pour qu’il y 
porte les Forces, ou pour le contenir pendant qu’on lui en difpofe 
une véritable. 

Enfin, le Signal fe donne. Une même Ardeur porte toutes le« 
Troupes à l’Aélion. Ce premier Choc devient vif & général dans 
tout le Front de la prémiere Ligne. Le Bruit de Guerre, joint au Feu 
terrible de Moufqucttcric & de Canon , fait retentir l’Air. Malgré 
cette Confufion apparente , tout combat en Ordre , & fe ranime de 
même. Chaque Officier , attentif à la Trouppe , la conduit , & 
l’excite au Combat, pour gagner du Terrain fur l'Ennemi. 

Le Général parcourt la Ligne, anime par fa Préfence la Valeur 
de fes Trouppcs. Tantôt, il le porte à la Cavallerie, pour la faire a- 
gir; tantôt, k fon Infanterie, fui vant le Befoin. Son Çoup-d’Oeil lui 
fait appcrcevoir les Défauts de fon Ennemi, pour en' profiter fur le 
champ. A peine l’Occafion le préfente , que , dans l’inftant , il poulie vi- 
vement les Trouppcs de l’Ennemi, & même avec Succès. 

Mais, l’Attention de cet Ennemi k bien difpolèr les fiennes, fait 
manquer cette Entreprife. Dans le moment que ce Général le flat- 
toit ae ce premier Avantage, l'Ennemi le pénétrait d’un autre Côté. 
11 donne fes Ordres, pour arrêter ce Coup, & s’attache uniquement 
à furmonter les Dxfficultez qu’il rencontre dans l’Endroit ou il fe- 
trouve. 

C’est alors un Acharnement furieux de toutes Parts. Les Bielles 
& les Morte cou vrcnt,& teignent de leur Sang, le Champ de Bataille. 
Ces deux Généraux méprilènt les Périls. Ils le portent aux Endroits 
où le Combat cil le plus opiniâtre: recommencent de nouvelles At- 
taques, pour faire Diverfion; & n’ont d’autre Attention, que de 
parer les Coups, & d’en porter. 

Comme les grandes Actions, de trop longue Durée , alïoiblifient 
les Combattans , ces deux grands Capitaines veulent prolonger leurs 
Attaques, jufqu’k ce que la Valeur de l’un ait ufé celle de l’autre, 
& que quelque Partie de la Ligne ait luccombé au violent Effort de 
fes Trouppcs. 

Ce Coup arrivé, alors le Vaincu, pour ne pas rifqucr la Dé- 
faite entière de fon Armée, ccde le Champ de Bataille k fon Enne- 
mi. Le Vainqueur ne peut porter plus loin là Viéloire, par la bonne 
& fierc Contenance de fon Ennemi, qui ne fe retire, que pour mieux 
le difpolèr au Combat. 

Ou a yu aulli des Batailles, conduites avec. tant de Fermeté par 
* ces 
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ces grands Capitaines, dont l’un avoit pouffé & gagné le Terrain de 
la Gauche de l’on Ennemi, & l’autre celui de la Droite. Tous deux, 
également Vaincus & Vainqueurs j ont foutenu & confervé leur 
Champ de Bataille. Pour ne rien perdre de la Gloire de leurs Aéiions, 
ces deux habiles Généraux a\ oient projette, avant que d’en venir aux 
Mains, le Lieu de leur Retraitte, & la Difpofition de leurs Marches. 
Us avoient envoïé leurs Ordres dans les Places de la Frontière , 
& à toutes les Trouppes à portée d’eux, de venir les joindre, & de 
leur amener des Munitions de Bouche & de Guerre. 

Toutes ces Difpolitions , faites à tems , remettent ces Généraux 
en Etat de recommencer une féconde Aétion. Celui , qui a gagné la 
Vi&oire, veut en profiter. L’autre fait jouer tous les Reuorts de 
fon Elbrit & de fon Expérience, pour trouver à fbn tour des Avan- 
tages fur fon Ennemi. Mais, l’Ilabileté du Vainqueur fçaitles éviter, 
& rufe également comme lui, pour le furprendre en feignant de le 
fuir , pour le trouver en Place , ou en Dcfordre dans quelque Marche 
précipitée, & le combattre. L’Attention de ces deux Grands-Hom- 
mes à le dérober aux Surprifcs, à bien affùrer leurs Marches , à fè 
porter dans des Camps avantageux: toutes ces Difpofitionsfi parfai- 
tes les éloignent d’en venir aux Mains, pour vouloir trop chercher 
leurs Avantages. 

Enfin, le l'ems delà Campagne fe paffe , & les contraint alors 
de prendre des Quartiers de Repos, & de lesaffùrcr. Cela dépend des 
Poftes, qu’ils occupent, & qui font foutenus par la Proximité de 
leurs Armées. 

C’est la grande Science du Général, de prévenir par fes Démarches 
celles de fon Ennemi, &c de s’emparer du Terrain , où il voudrait é- 
tablir fes Quartiers d’IIiver. Par-Ik, on fe rend Maitre de la Fron- 
tière, on elt en Etat de former desEntreprifesfur fes Places, & on l’o- 
blige enfin à une Paix dont on tire beaucoup d’Avantages. 



CHAPITRE ONZIEME. 

De T Application i que doivent avoir les Officiers , qui veulent par- 
venir aux Emplois confidérables ; & de la Kicejfitè qu'il 
y a pour eux de connoitre les différent Services. 

I L efl très difficile à l’Homme, qui fe deftine à la Guerre, d’arriver 
au But qu’il fe propofe, fans en connoitre les Routes, & lcsDif- 
ficultez qu’il faut furmonter. 

L’e- 
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L'Etat d’un Officier eft pénible, laborieux, 6c dur, avant que 
de pouvoir arriver aux Emplois de Diltinétion. Mais comme ceux, qui 
en furmontent les Obftacles, en font récompenfez, l’Idée, qu’on fefait 
de leur Rang 6c de leur Elévation, engage les autres à les fuivre. 

Ceux, qui fe donnent au Service, doivent s’appliquer à bien con- 
noitre leur Emploi , remplir éxadement leurs Fondions , profiter 
des Avis de leurs Supérieurs , ne point fe rebutter ni fe roidir contre 
le Commandement , s’occuppcr à contenir le Soldat dans les Portes 
où ils font détachés avec eux, fans avoir aucune Tolérance 'pour 
les Parefleux 6c les Libertins; 6c donner, par leurs Exemples , 6c 
leur Afliduïté , une Emulation qui attire les autres à leur Devoir. 

Ils doivent éviter le Jeu 6c les Débauches , qu’on peut leur rc- 

! >rocher, dont l’IIabitude ternit leur Réputation, £c peut corrompre 
a JeuneiTe qui cherche à les imiter ; s’appliquer à la Lcdure des Livres 

3 ui infpirent la Vertu, 6c de ceux des Mathématiques, de l’IIiftoire, 
es Batailles, Sièges , 6c Mouvemens, qui font remarquables, pour y 
apprendre à parler de leur Métier; s’affocier avec des Perfonnes de 
Sçavoir 5c de Mérite, pour profiter de leur Convcrfation 6c de leur 
Exemple; tâcher à s’élever dans les Emplois laborieux 6c de Détail, 
pour s’informer 6c s'inftruire de toutes Chofes ; ne plaindre , ni la Pei- 
ne, ni le Tems, lorfqu’il s’agit du Service; être toujours égal , en 
toutes Occalions , pour être prêts à tousEvénemens, afin d'attendre 
avec Fermeté ce qui peut arriver , pour mieux prendre fon. Parti. 
Rien n'affermit plus un jeune Ilomme au Bien, que ces dignes 6c u- 
tilcs Occupations. 

Ils doivent avoir une Subordination parfaite , pour leurs Offi- 
ciers fupérieurs. C’ert par cette Soumiflion , qu’ils apprenent leur 
Métier ,5c qu’on le leur enfeigne avec plailir, quand on leur connoit 
l’Eforit docile 5c fournis. 

Comme la Vie de l'Officier 6c du Soldat crt fouvent agitée par des 
Commandemens épineux , il faut qu’ils s’y préparent de bonne heu- 
re, en évitant la Moilcflc; afin de s’affujettir aux Peines , pour les 
mieux fupporter dans les Momens difficiles. 

Ils doivent encore s’occuper à bien faire l’Exercice, 6c k connoi- 
tre parfaitement toutes les Evolutions , pour les apprendre aux Sol- 
dats; afin, dans l'Occafion , d’en faire l’Ulàgc qui peut convenir. 
C’ert la Choie, qui me paroit la plus elTencielle, 6c la plus néceffai- 
re,pour rendre un Officier capable de commander, puisqu'elle eft vé- 
ritablement le Guide des Actions brillantes, pour bien nanœ livrer les 
Trouppes devant l’Ennemi, foit pour l’éviter, ou pour le combattre. 

Les Officiers, qui ont paffé par tous ces Degrés avec beaucoup 
d" Application , Sc qui font Capitaines , font en Etat de bien fer vir dans 
. « toutes 
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toutes les Occalions. Ceft l’Emploi le plus eflenciel. Le Nombre en 
eft confidérable dans une Armée. Cen efl l’Ame, & la Force : & c’tft 
par eux, que tout fe met en Mouvement & en Ordre, pour combat-, 
tre. Combien de Batailles ont été gagnées, dont leur Vie & leur 
Sang ont été le Prix de la Victoire ? 

Pour y parvenir, ces Officiers ont méprifé le Danger, ont animé 
leurs Trouppes , ont brufqué l’Ennemi , enfin ont Içu profiter de 
leurs Avantages. Le Grand Ufàge des Adions les rend capables 
d’éxerccr les Emplois de Diftindion. Leur Expérience les met au 
Fait de manœuvrera propos les Trouppes, qu’ils ont à leurs Ordres, 
pour une Entrcprife. C'eft par leurs Soins , que la Difcipüne eft 
C bien obfèrvée dans les Trouppes, & que l’on voit revivre l’Emu- 
lation & la Valeur fi néccflaires. 

Ces Officiers s’appliquent à connoitre à fonds le Détail de tous les 
Emplois, où ils parviennent : en rempliflent les Fondions, avec 
Dignité & Exaditudc; fe rendent nécdlaircs, par leur Sçavoir,fans 
Oftentation ; parlent fouvent de leur Métier , & des Difficulté* qui 
s’y trouvent, pour s’en inftruire; préviennent, par de fages Con- 
fiais, leurs Camarades , lorfqu’ils fe trouvent engagés dans quelque 
Pas dangereux; enfin, ils cherchent les Occalions de les obliger, 
fans aucun Retour fur eux-memes. 

1 1 , me paroit, que de pareilles Occupations , & de pareils Senti- 
mens, élèvent un Homme avec Diftindion dans fon Métier, & qu’il 

S it , par ce Moïen , furmonter les Obftades qu’il trouve en fon 
emin. 

Quand il eft parvenu par plufieurs Adions d’Edat à fe faire con- 
noitre de l’Officier & du Soldat, on lui rend aufli-tôt la Juftice qui 
lui eft dûe. Alors, fa Réputation fe répand parmi lesTroupes;5c l’on 
eft forcé de le fouhaitter en Place, & de lui donner des Rangs & des 
Emplois, pour lui procurer des Occalions de Commandement. 

Il connoit,dans ce Tems-là, où fon Application & fon Sçavoir 
l’ont conduit. 11 renom elle les Etudes &fes Soins, pourfe perfedion- 
ner : il recherche toutes les Fondions & les Détails du Pofte qu’il 
occupe, pour s’en rendre digne; & , lorfoue le Moment d’une Ac- 
tion fe préfente, il y agit avec autant de Conduite que de Valeur , 
pour y faire briller les Trouppes qui font à fes Ordres. 11 partage 
le Péril avec elles, «Scie fait un Plaifir de leur céder la Gloire Su le 
Mérite du Succès. 

C’est du Nombre de ces Officiers, qu’on a vu fortir de fi grands 
Hommes- Leur Application & Exactitude continuelle au Service les 
a rendus néccflaires à l’Etat. Quoi-qu’ils ne foient pas tous placés où 

C 2 ils 
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ils mériteroient de l'être, on leur deftine au moins les Polies de 
Conféquence , qui peuvent devenir vacans. 

Dans les dift'érens Emplois où ils font élevez, ils fc diflinguent 
•par un Commandement ailé, mais qui convient au Service. Rien 
n’échappe à leur Sçavoir, pour bien difpofèr les Trouppes dans une 
Attion. Leurs Ordres font promts , d’un Stile concis , entendus, 
faciles; & l’Exécution en cft merveilleufe. Ils fçavent prendre leur 
Parti dans les Occafions les plus brufques; ce qui leur fait mériter la 
Confiance & l'Eftime générale des Trouppes , & les Emplois les 
plus confidérables de la Guerre. 

L’Officier, qui a des Vues pour s’avancer, doit encore, fans 
fc diftraire de l’Application qu’il doit au Corps où il efl attaché, ap- 

Î irendrc les autres Services ;foit pour en parler & en connoitrcl’Ufage, 
bit pour s’en fervir utilement dans l’Occafion. Comme chaque 
‘ Trouppc différente à fa Réglé, fa Manœuvre, & fa Dùpofition , pour 
combattre, il faut les fçavoir & s’y conformer, pour la faire agir , (Se 
en tirer le Secours qui peut convenir. 

Cf. s t ce qui doit engager l’Officier, qui commande ces Corps 
différens, de ne rien entreprendre pour une Aélion , qu’auparavant il 
n’ait confulté les Chefs, dont il peut tirer de grandes Lumières, pour 
donner fes Ordres. Parce Moïen, il s'attire, dans toutes les Oc- 
casions , cette Confiance li néceflaire , qui fait la Réputation de 
l’Officier , & le met en paffe de commander les Corps les plus confi- 
dérables. 

Il faut remarquer, qu’il y a des Occafions, où laCavallerie z 
befoin du Feu de l’Infanterie, pour la foutenir. I! y en a d’autres , 
où la Cavallerie protégé & foutient l’Infanterie. Ccfl dans ces Ren- 
contres , qu’il faut qu’un Commandant fâche faire la Diftribution de 
fes Trouppes, fuivant leur Utilité, & le Terrain qu’elles peuvent 
occuper. Enfin, tout confifte à fe bien fervir du Lieu où l’on fe 
pofle, & à brufquer vivement l’Ennemi , pour fe faire jour , pour fe don- 
ner un Terrain fuffilant,pour former fes Trouppes, & pour les faire 
combattre en forte qu’elles fe foutiennent avec ordre. 

Qu a N o on agit de Concert avec les Officiers Commandans des 
Corps , & qu’on leur propofe les Difficultez qui fe préfentent , on 
trouve avec eux des Expédiens pour les furmonter. Alors , tout 
s'anime d’un même Efprit: on ne trouve plus d’Obftades invinci- 
bles ; & l’on efl prefque fur de la Victoire. 

1 1 . y a beaucoup de Chofes , dans l'Art de la Guerre, qui ne 
peuvent fc fçavoir , que par une grande Expérience. Une des plus 
«fTcncicllcs, c’eft la parfaite Connoiflance du Païs où l’on fait la 

Guerre. 
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Guerre. Il faut abfolument, pour en parler jufte, 6c en pouvoir 

Î irofiter; obfcrver les Avantages, 6c les Défauts , des Camps que 
’on y peut occuper; leurs Diilances; la Difficulté des Marches pour 
y arriver, & ce que l’on peut faire pour les furmonter; les Deffilez; 
Rivières, ou Châteaux, où l'on place des Trouppes, pour couvrir 
le Camp , & affùrer la Marche des Colonnes ; fçavoir camper les 
Trouppes, fuivant le Terrain qui leur convient, avec la Diftancc 
néceffairc pour fc porter & remplir le Champ de Bataille , dont les 
Flancs foient protégés 6c foutenus, de Ravins, Ruiffcaux, Riviè- 
res, Bois, Châteaux, ou Villages , retranchés. Toutes ces Connois- 
fances demandent une grande Application ; mais , elles font abfolu- 
ment nécelfaires , contre les Efforts d’un Ennemi vigilant. 

Il faut encore, que l’Officier, qui veut fe diftinguer, s’applique 
■jl connoitre les Démarches que l’on doit faire pour invertir oc afiié- 
ger une Place; les Précautions , que l’on prend pour en occuper tou- 
tes les Avenues 6c les Déifiiez; la Maniéré, dont il faut porter toutes 
les Trouppes pour la Circonvallation, en forte qu’elles fe puiffent 
protéger les unes les autres dans le Befoin ; qu’il remarque ce que 
l’Ingénieur doit faire, pour fe couvrir du Feu des Afïiégés, par la 
Difpofition de fa Tranchée; par la Maniéré de la pouffer , par des 
Boïaux, Places d’Armcs, Parallèles, 6c Sapes ; de la garder, 6c de 
foutenir les Travailleurs deftinez à pouffer l’Ouvrage: voir les En- 
droits, où l’on fait les Batteries de Bombes, & de Canon : éxaminer 
les Objets, & les Ouvrages, qu’elles battent: le porter dans; le Parc de 
l’Artillerie, pour connoitre la Difpolition, 6c s’il n’eft point vû de 
la Place, ou expofé à Ion Feu: fçavoir la Quantité, 6c la Qualité, de 
toutes les Munitions qui le rempli fient, & l’Ufage qu’on en peut fai- 
re : s’inftruire de la Maniéré, dont on charge, & l’on tire, les Bombes 
& les Boulets à Ricochets ; où l’on place les Mines, 6c les Four- 
neaux; en voir les Travaux, comment on les charge, & la Difpofi- 
tion de leurs Etançons, afin de pouvoir juger de leur Effet. 

Ce n’eft pas qu’un habile Officier doive fe déranger de ce qu ’3 
doit faire , pour connoitre de fi près toutes ces Chofes. Mais , il ne 
doit pas ignorer leur Utilité, leur Travail, & leur Ufage , afin 
de s’en fervir lorfqu’il fera en Place , 6c de les pouvoir ordonner par 
lui-même. 

Q_uelque-chose que l’on puiffe faire pour entrer dans unDé- 
tail 6e une Connoiffance fi parfaite de la Guerre , quelque Applica- 
tion qu’on y donne , on y apprend tous les jours ; 6c mille Chofes 

S uivent arriver, que l’on n’a point pu prévoir. 11 n’y a que la grande 
xpérience , 6c la longue Application, qui puilïe faire parer ces 

C 3 Coups 
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Coups imprévus. 11 faut néceflaircment , pour parvenir à cette 
grande Perfection , aimer beaucoup fon Métier. Alors , on en 
lurmonte plus aifément les Difficultcz & les Peines. 

Un de plus grands Généraux de notre Tems a dit , qu’il n’avoit 
appris à furmonter les Difficultez de fon Métier , que parce qu’il 
l'avoit aimé; & que, dans les Occafions , où il s’étoit trouvé il 
e’étoit autant appliqué à remarquer les Fautes qu’on y avoit flûtes 
que ce qui en avojt caufe le Succès : que, par ce Moïcn, il avoit con- 
nu l’Art de s’inftruire; & que la Gloire, qu’il y avoit de le procurer 
des Talens pour s’élever aux Emplois de Diltinétion, failoit fup- 
porter les Peines & les Travaux les plus pénibles. r 

J’a i entendu dire à un Officier-Général d’un rare Mérite, & qui efl 
mort Maréchal de France, qu’il n'avoit eu nulle autre Etude, ni Scien- 
ce, que celle d’aimer fon Métier: qu’il s’y étoit élevé par Degrés ; 
qu’il étoit très perfuadé, qu’un Officier, qui voudrait parfaitement 
s’appliquer, en fçauroit autant & plus que lui, s’il vouloit rccher- 
cher avec Exactitude tout ce qui a rapport à la Guerre; que le Dé- 
faut de la plus part des Officiers étoit de fe trop difliper par la Mol- 
lefle iSc les Plaifirs, de peu réfléchir fur leur Etat & fur leur Emploi, 
& fouvent d’en parler, & d’en décider, fans le connoitre à fonds; & 
que l’Homme de Guerre ne reftoit ignorant , que par fon peu d'Âp- 
plication , parce qu’il évitoit trop volontiers la Peine 6c le Travail. 

L'Officier marche toujours d’un Pas ferme & égal dans le 
Sentier de la Gloire. En quelque Dégré d’Elévation qu’il fe trouve, 
il croit n’avoir encore rien fait ; & ïl veut toujours s'avancer. Les 
Périls ne peuvent l’arrêter: il les franchit tous, avec Audace. Il 
les connoit, cependant, par le Malheur des autres. Mais, quoi- 
qu’il fe flatte de les furmonter, il trouve fouvent , dans le Fort de 
» Courfc, le Moment fatal, où il ell arrête. Voilà le Terme do 
l’Ambition de l’Homme. 

CHAPITRE DOUZIEME. 

Il faut éxercer les Trouppes , (f faire ixécuter f virement les 

Ordonnances. 

T J NE dc3 ^wfès les plus eflencielles pour le Bien du Service, 
c cft d’entretenir les Trouppes à faire fouvent l’Exercice, & à 
leur apprendre les Evolutions néceflaires, pour agir & le mouvoir à 

propos 
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propos devant l'Ennemi. 11 faut, fur toutes choies, les occuper 
dans le Teins de Paix, pour ôter aux Soldats l’Efprit de Feinéantife 
& de Molleffe; car, les Trouppes ne s’aguerriflent que par les fré- 

J uentes A&ions, en formant, de plufieurs Bataillons, des Lignes 
'Infanterie & d’autres de Cavallerie, pour s’efcarmouchcr , & le re- 
préfenter l'Image de la Guerre, par les Démarches & les Evolutions 
qu’elles font les unes contre les autres, pour en venir au Combat. 
Le Bruit du Feu les anime, les différens Mouvemens qu’ils font 
obligés de faire, pour lè former en Bataille, & pour éviter les Sur- 
prifes, leur font prendre la Contenance de Soldats aguerris.^ L’E- 
mulation les excite à qui fora le mieux : «Se , lorfque tout êfl bien 
conduit & animé par tous les Officiers, au lieu d’un Exercice péni- 
ble, les Trouppes s’en font une Occupation agréable & utile. 

U n Général en Campagne ordonne aux Régimens ou aux Bri- 
gades, à une Droite de Cavallerie ou d'infanterie, de faire tour à 
tour l’Exercice ; & quelque-fois tout - à - la fois à la Ligne entière. 
Les Officiers de Caractère , aufli bien que les fubalterncs , peuvent 
beaucoup y apprendre. 

Lorsque la Campagne elt finie, & que les Trouppes font dans 
les Places de leurs Quartiers d’Hivcr , chaque Régiment doit profi- 
ter des beaux Jours, afin que les Recrues, & lcsTrouppes incorpo- 
rées, s’exercent, & prennenul’Efprit, & cette Contenance fiere,qui 
convient aux Gens de Guerre. 

Il y a une très grande Différence d'une Trouppe bien difoipli- 
née, à celle qui ne l’eft pas , lorfqu’il s’agit de faire le moindre Mou- 
vement devant l’Ennemi. Celle-ci eft tres embaralfée pour manœu- 
vrer à propos, & fe retirer d’un mauvais Pas qu’elle n’a pû éviter: au 
lieu que celle, qui fixait bien fcs Evolutions, fçait aufli connoitre ce 
que veut faire l’Ennemi, en fçait parer les Coups & les Surprifes, le 
tient en Refpect, & le combat à But égal. 

O s a vu des Exemples de toutes Façons , où des Régiments le 
font portez d’eux-mêmes dans l’Aftion aux Flancs des Ennemis, les 
ont enfoncez & pénétrez, & y ont cueilli les premiers Fruits de la 
Viétoire. On en a vu d'autres, qui fe font retirez des Mains de 
leurs Ennemis , en formant des Bataillons quarrez , & en confervant 
toujours leur Feu. Us fe font foutenus en Plaine , contre la Caval- 
lcrie,& en font fortis avec Honneur. Tous ces Evénemcns, du plus 
au moins , dépendent abfolument de la Capacité des Officiers, 
& de la bonne Difcipline qu’on a donnée aux Trouppes. 

Pour ce qui regarde les Ordonnances du Prince, il eft très né- 
ceflaire que le Général les faffe bien obferver , afin de confcrver 

cette 
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cette belle Difciplinc, (I utile parmi les Trouppcs. Elle lie 5c fou- 
tient une étroite 5c mervcilleufe Subordination. Elle anime & fait 
mouvoir ce grand Nombre d'Hommes au premier Ordre. Non feu- 
lement les Généraux y doivent mettre leur plus grande Attention, 
il eft encore d’une Néccfiité abfolue, que chaque Officier particulier 
y donne fes Soins. 

Il y a des Occalions, où le Général eft forcé de faire publier des 
Ordonnances rigoureufes contre des Abus très oppofez au Service. 

On doit être rigide à les faire obferver, & punir fur le champ ceux 
qui y contreviennent ; afin d’arrêter le Defordre , & remetre les Li- 
bertins ‘dans le Devoir, 5c conferver par-là la bonne Difcipline dans * 
les Trouppes. Il y a cependant des Occafions, où la Prudence du 
Général diminue la Peine , ou pardonne les Fautes, quand il n’en 
prévoit point d’Abus. 

Lorsque, du plus crand au plus petit, chaque Officier a toujours 
l’Oeil fur fa Troupe, qii il y tient éxademenc la Main, 5c que le Gé- 
néral récompenfe & punit à pronos , l’on prévient , fins doute , 5c 
l’on arrête, beaucoup de Deforares. On voit naître alors l’Amour, 
l’Application, (Scia Science du Métier ; ce qui rend une Armée in- 
vincible. 






CHAPITRE TREIZIEME. 



Les Officiers doivent lire , faire des Remarques. 

L ES Officiers, qui veulent parvenir aux Emplois confidérables de 13 
Guerre, ne peuvent être trop attentifs à tous les Mouvemens, 
trop réfléchir fiir les Actions où ils fe trouvent, ni faire des Rcmar- 

3 ucs trop éxaéics fur la Caufe 5c l’Evénement ; afin d’en profiter, 5c 
c fçavoir prendre leur Parti dans l’Occafion. 

Le Tems efface de la Mémoire les Chofes qui en font éloi- 
gnées. Lorfque nous les rappelions de loin , nous nous les repréfèn- 
tons avec trop de Confufion,&nousnereflentons prcfque plus ce qui 
en a fait précifemcnt le Mérite. Ce qui fc pafte en nous-mêmes , en 
lifant la Raifon des Surprifes, des Combats, & des différons Mouve- 
mens j que nous avons vus , nous convainc a (fez, que les Remarques 
font d’un très grand Secours. L’on en prend ce qui convient. Oa 
augmente fes Idées, on les dirige, 5c l'on en fortifie fes Projets. 

Les plus grands Hommes lifent toujours, pendant la Guerre, com- 
me dans la plus profonde Paix. Les Commentaires de Cijar , 5c les 
• autres 
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autres Mémoires Militaires , leurs deviennent familiers ; & cette E- 
tude eft la Source de la Supériorité que Ton trouve en eux. 

Un Homme, deftiné pour la Guerre, ne fçauroit allez s’entrete- 
nir de ce qui peut le perfectionner dans fon Métier. L’on ne com- 
bat pas toujours. La Lecture & les Réflexions font de tout Tems, 
& ne laiffent pas d’inftruire infiniment. Rien n’eft plus difficile que 
l'Art delà Guerre: rien de plus important. L’Honneur, la Vie, 
l’Intérêt des Rois & des Peuples , en dépendent. Eft-il rien de plus 
digne d’un grand Cœur,puifquc l’Immortalité s’enfuit? 

Ce qui nous refte aujourd’hui d’Ecrits de nos parfaits Généraux 
eft une Peinture vive des Evénemens paflez. Les Inftruciions , qu’ils 
nous ont laiflées, nous font connoitre les Fautes de leurs Ennemis , 
& la Maniéré dont ils ont fçu en profiter. Ces Adtions , fi bien dé- 
taillées , font des Leçons parfaites , pour nous expliquer les Réglés 
de ce grand Art. 

Ces Hommes illuftres , dans leurs Ecrits , nous ont abrégé ces Sen- 
tiers glorieux , qui , avant eux , n’étoient connus , que par une lon- 
gue Expérience. Us nous les développent, & nous ôtent la Peine 
de les rechercher. Leurs Ouvrages n’ont pour But , que d’inftruire 
les Officiers , & de leur faire connoitre tout ce qui s’elt paffé de leur 
Tems. Chaque Trait renferme fa Leçon particulière, digne de nos 
Remarques. Là, on apprend à raifonner,& à tirer des Conféquences 
juftes des Faits de Guerre: & l’Expérience, fe joignant à la Leéture, 
nous met en état de prendre notre Parti dans les Occafions les plus 
difficiles. 

CHAPITRE QUATORZIEME. 

Le Service de la Cavallerie. 

L A Cavallerie eft d’un Secours merveilleux dans un Armée. Elle 
impofe beaucoup à l’Ennemi. Elle a de grands Avantages en 
Plaine , dans une Action , quand on fçait s’ en fèrvir à propos. El- 
le y protégé l’Infanterie, & combat le Sabre à la Main. Si elle eft 
forcée de fe rompre, les Efcadrons d’une autre Ligne fe préfentent à 
l’Ennemi, pour lui donner le Tems de fe rallier. ' Ses Courfes & fe s 
Démarches \ ives font des Effets furprenans dans une Bataille , lorf- 
qu’ellc peut déborder la Ligne de l’Ennemi, le prendre par fes Flânes, 
par fes Derrières, ou fe mettre à quelque Pofte,pour l'arrêter dans 
fa Rctraittc. D Elle 
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Eue caufc fouvcnt le Gain des grandes Aclions , par l’Aâivité 
avec laquelle elle fe porte 5c exécute brufquemcnt les Ordres du Gé- 
néral» dont le Coup-d’Oeil découvre dans le moment ce qu’il faut 
qu’elle faire. Ivorfqu’clle peut pénétrer par des Efforts violens l’in- 
fanterie ennemie, elle la défiait, il y a un Nombre infini d’Aétions 
dans l’Hiftoire, qui n’ont été gagnées, que par fon Secours. 

lu faut k fa Tète des Officiers d’Expérience & de Fermeté. Com- 
me elle efl promte pour agir, fi on la conduifoit foiblcment , au 
prémier Revers de Fortune', elle pourrait faire des Ecarts dangereux, 
dont l’Ennemi profiterait. 11 fuit avoir beaucoup d'Attcntion, pour 
la rallier, 5c la retenir. Lorfqu’elle combat avec Fermeté , & qu’elle 
eft dans la Mêlée , l’Aétion efl très fanglante , par les Coups de Sa- 
bre qui fe repettent vivement. 

L’Habilete’ des Officiers, qui la commandent, confifte à s’effor- 
cer de la faire entrer par les Flancs des Efcadrons ennemis. Celle, 
qui doit la foutenir , remplit le Vuide de celle qui a pénétré. Dans les 
Coups defefpérez, elle peut venir fondre fur les Victorieux , les met- 
tre en Defordre, 5c donner le Tems aux Tronppes renverfées de fe 
former, 5c gagner la Viéloire. 

On s’enfert très utilement, pour les Efcortes des Convois, pour pro- 
téger les Fourageurs, pour apprendre des Nouvelles des Ennemis, 
pour faire des Courfes fur eux , 5c les intriguer , pour prendre les 
Dcvans d’une Marche, 5c pour s’emparer des Situations avantageu- 
fes d’un Camp qu’on veut occuper. Elle en allure le Front , les 
Flancs , 5c les Derrières , par de grandes Gardes , que l’on y place. 

Elle efl très cfienciclle dans les grandes Places afiiégées. Elle 
contient les Elabitans , 5c fait des Sorties fur les Travaux des Enne- 
mis, lorfque le Terrain le permet. Dans les Sièges que l’on fait, 
elle porte la Facinne pour les Tranchées; 5c, par fa Diligence, elle 
procure l’Avancement des Ouvrages. Elle peut même combattre Pied- 
à-terre, quand l'Occafion le demande. 

t l « M H »*»* »** 

CHAPITRE QUINZIEME. 

L’Utilité des Dragons, dans une Armée , & dans les T laces. 

T ES Dragons font très nécefTaires dans ufie Armée. On les place or- 
L-t dinaircmcnt à la Droite 5c à la Gauche des Lignes ; 5c quelquefois 
on leur fait occuper des Polies avances, ils font aufli it Service de la Ca- 

vallerie , 
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vallerie, & Je l’Infanterie, fuivant que la Situation du Lieu le deman- 
de. Us font très utiles, pour fe porter brufquement aux Endroits où 
l’on veut prévenir l’Ennemi, pour l’arrêter, 6c lui cndifputcrlePalTage. 

Dans les Batailles , ou ils fervent, fbit pour efeadronner , ou pour 
mettre Pied-à-terre dans un Ravin, Dcffilé, ou Village, qu’il fautfou- 
tenir ou emporter, tout leur convient pour l’Aélion ; s’étant acquis, 
par beaucoup de Combats brillans,unc grande Réputation de Valeur 
& de Fermeté. 

Les Convois, & les Fourages , leur font deftinez, pour les affii- 
rer. Toutes les Expéditions vives leur font dues. Leur Aâivité au 
Service, dans les Occafions, eft fans éxcmple. Dans la Dcftcnfe des 
Places, ils peuvent faire très utilement le Service de Grenadiers: &, 
pour les Attaques, ils peuvent fervir dans les Expéditions les plus 
liardics, & les plus difficiles. Ils portent aufli la Facinnc , pour 
perfectionner & avancer les Ouvrages de la Tranchée. 

CHAPITRE SEIZIEME. 

Ce que peut faire l'Infanterie dans toutes les Occaftons. 

I L ferait difficille de bien détailler les différons Services , que peut 
rendre l’Infanterie. Elle eff propre à toutes les Expéditions : & 
comme elle va au Combat lentement, & fièrement, elle peut diffi- 
cilement s’en tirer, fins beaucoup risquer. Sa Valeur & fa Ferme- 
té la fouticnnent contre les Efforts de l’Ennemi, jufqu’à ce qu’il ait 
trouvé le Moment de les furmonter. 

Quand elle cft bien conduite, elle peut fc faire Jour dans les Oc- 
cafions les plus périlleufes. • Ses Coups de Main font dangereux. 11 
fe fait, dans des Trouppes de Valeur, un très grand Carnage. Le 
Sang y coule de tous cotez, litns qu’elles cnviiàgent le Péril. Tout 
les anime à vaincre. 

Une Infanterie en bon Ordre, & qui fçait ménager fon Feu , cft 
un Rempart des plus refpcéhbles , & qui impofe beaucoup à laCaval- 
lerie, quand même elle en ferait environnée. 

A la fournée de Fleuras, comme je l’ai déjà fait remarquer ail- 
leurs (*) , tout le Débris de flnfinterie ennemie, au nombre de qua- 
torze Bataillons, n’en firent qu’un feul , & faifant Tête de tous 

Cô- 
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Coter. Monlieur de Luxembourg, qui voulut les entamer, leur fit 
tirer de fort près plufieurs Coups de Canon. 11 en examina la Dif- 
pofition; &, voïant en eux une très bonne Contenance, il aima 
mieux leur faire un Pont d’Ür , que de rifquer , apres avoir gagné la 
Bataille , de faire périr une Trouppc en li bon Ordre, d'en prendre 
peu, & d’en perdre beaucoup. 

A la Bataille de Rocroi, que n'a-t-on pas vû de la Valeur & de 
la Fermeté de l’Infanterie Efpagnole. Ellefe foutint en Plaine , con- 
tre une Armée viétorieufe. Quelque Eff ort que fit la Cavallerie pour 
l’entamer , elle n’en lèroit pas venu à bout, fans la Droite de l'infan- 
terie, qui l’enveloppa. Le Duc d’Anguien l'y conduifit; & elle fa- 
voril'a, par fon grand Feu, le Moment à notre Cavallerie de la péné- 
trer & ae la défaire (*). 

Quand on fçait conduire l’Infanterie , & l’animer à propos , on 
eft en état de tout entreprendre. Rien n’étonne celui qui la com- 
mande. il peut arrêter l’Effort le plus violent de l’Ennemi. Elle 
fçait prendre les Places les plus formidables. Elle deffend les plus 
foiblcs, avec beaucoup de Fermeté. Rien ne lui échape de ce qui 

Î eut lui procurer l’Occafion de fe diftingucr ou de vaincre. Les 
odes les plus difficiles , pour allurer un Camp , & en conferver 
les Avenues, lui font confiés, ainfi que les Enceintes des Fourages, 
pour en garder les Dcffilez, & occuper les Villages. Elle cft mer- 
veilleufe , pour deffendre les Partages des Rivières , attaquer les Re- 
tranchemens , & les defi'endre. Elle cft très néceffaire , pour efeor- 
ter les Convois, & affeurcr les Poftes qui fe trouvent fur leurs Mar- 
ches. 

Il y a des Occurences, où Ton peut mettre de l’Infanterie en 
Crouppe derrière la Cavallerie , pour s’emparer brufquement d’un 
Polie, pour faire Feu fur celle de l’Ennemi, pour la rompre, la dé- 
placer , ou foutenir la nôtre. Par ce Moïen , on peut gagner du 
Terrain & du Tcms, & prendre de grands Avantages fur fon En- 
nemi. 

Les Officiers , qui s’appliquent à bien étudier tous ces Mouve- 
mens, peuvent fe rendre recommandables , & parvenir aux premiè- 
res Dignitez de la Guerre. 

(*) Vêtez ti-dejfetu, Il Partie, Chapitre /. 
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CHAPITRE DIX-SEPTIEME. 

Du Service de T Artillerie, & de Jon Utilité. 

I L y a , dans le Corps de l’Artillerie , une Valeur & un grande 
Fermeté, particuliérement à foutcnir le Feu des Batteries de l’En- 
nemi. 

Dans les Batailles, dont les moindres Coups ne laiffent aucun EF- 
poir, tous les Officiers, excitez par l’IIonneur 6c l’Emulation , ne 
longent qu’k faire leur Devoir. .Malgré ce Feu d’Enfer, il y a de 
l’Ordre, où le Sang froid , & la F'ermeté, ont bonne Part. Cent 
autres Chofcs , qu'on ne peut détailler, ont bien leur Mérite; & 
font dans l’Occalion, d’un très grand Secours au Général. 

Les Commandans de ce Corps ont le Secret des Affaires lespluscon- 
lidérablcs de la Guerre. Ils prennent des Mefures avec les Généraux, 
pour les plus grandes Entrcprifes. L’Attention continuelle , qu’ils 
ont fur les Ouvrages des Arfenaux, pour préparer ce grand Attirail 
qui fert en Campagne, 6c aux Expéditions des Sièges, efl d’un Ar- 
rangement infini. Le Détail, pour y faire travailler, ne le peut ap- 
prendre, que par un long Ufage. Sçavoir les Proportions de chaque 
Cfiofe, leur Utilité, leur Quantité, & laDépenfè qu'il y faut faire, tout 
eft absolument néceflaire pour bien difpolèr le Travail des Attehers. 

Il y a, dans ce Métier, mille Parties plus fçavantes les unes que 
les autres. La Compofition de la Poudre; l’Arrangement, qu’il faut 
tenir, pour la faire ; fes Effets étonnans ; ceux des Mines, de la 
Bombe, du Canon, des Mortiers, des Picrriers, de Balles- à -Feu, 
des Grenades , & des Artifices ; le Degré de Perfection de la Fonte ; tou- 
tes ces Ch ofes, bien recherchées , peuvent donner une noble Occu- 
pation, 6c une ample Carrierrc, à l’Efprit, pour découvrir ce qu’on 
ne connoit encore qu’imparfaitement. Les Officiers, qui font k la Tê- 
te de ce Corps, parviennent aux prémieres Dignitez de la Guerre, 
par une Suite d’Aâions, qui les forment, & dont l’Expérience leur 
donne de rares Talens pour aider k faire réùffir les grandes Entre- 
prifes. 

L’Ordre, què l’Artillerie tient en Campagne , eft digne d’une 
grande Attention. Quoi que fa Colonne foit très pefantc, elle trou- 
ve du Secours dans fa Marche , par le Soin des Officiers , qui la 
conduifent, 6c qui lui font à chaque inftant applanir les Chemins & 
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Dcfiilcz, pour qu’elle puifle arriver en même tems que les Trôuppcs 
aux Expéditions les plus promtes. 

Une Artillerie bien placée , & bien fervie, aide à rompre Tes Li- 
gnes & Retranchemens des Ennemis , & par fes Effets procure aux 
Trôuppcs le Moment lieureux d’y pénétrer. Elle foutient les Ponts, 
deft’ena les Paflligcs & Deffilez, & facilite une Retraitte. Elle cfl 
utile dans toutes les Occafions où l’Infanterie peut fe porter. Elleaideà 
foutenir le P a liage des Rivières aux Colonnes de l’Armée. Son Parc 
eft un Attelicr ambulant, où l’on trouve du Secours pour le Bien du 
Service. 

Elle eft très cfTenciclle pour aider h prendre les Places. Elle en 
détruit les Remparts. Elle va porter le Feu fous les Baftions les plus 
impénétrables, qu’elle renverfe par l’Effet de fes Mines, de fes Bom- 
bes, de fes Boulets rouges, & de fes Pots-à-Fcu. Elle embraze les 
Villes, & les réduit en Cendres. Tout frémit à fonFeu, & rien 
ne lui peut rélifter. 

E l le elt de la même Utilité, pour la Deffenfè des Places, quand 
on fçait s’en fervir comme il faut. 

Jl y a beaucoup de Sçavoir à bien difpofer les Brigades de l’Artil- 
lerie, pour former un Equipage de Campagne, y faire trouver tout 
le Canon néccflaire, & porter toutes les Munitions de Guerre, fui- 
vant la Force & le Nombre des Trôuppcs de l’Armée, ainli que cel- 
les qui doivent lèrvir à l’ U fige de l’Artillerie. 



CHAPITRE DIX-HUITIEME. 

L'Utililé 5? Ic Service des Ingénieurs. 

I L faut avoir beaucoup de Capacité , pour devenir parfait Ingé- 
nieur. L’Expérience elt la vraie Ecole où il trouve mieux à s’inftrui- 
rc. C’eft la Réglé la plus certaine à la Guerre. La Dcfcription d’un 
Siège, quelque jufte qu’elle foit, eft trop foible , pour celui , qui 
n’en a jamais vu. Il ne peut y prendre des Vues allez étendues, ni 
débrouiller les Parties differentes de ce Cnhos qu’il faut fçnvoir dé- 
velopper. On ne fçauroit bien fortifier une Place, ni en faire conf- 
truire tous les Ouvrages, fans en favoir proportionner les Deffenfes au 
Terrein, & à ce que l’Ennemi peut faire pour l’attaquer. Ce n’eft 
point la Grandeur, r.i la belle Conftru&ion, des Places, qui en font 
le Mérite , & la Force ; mais bien la Dilpofition , & la Pofition. 

Sç AVOIR 
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Sç vv 01 R conduire tous ccs Travaux , en connoitre toute la Dé- 
pend, prévoir les Accidens qui peuvent furvenir , & auxquels on 
peut remedier; ce font des Talens merveilleux. Faire les Projets 
pour les Befoins & l’Entretien des Places, les expliquer par des Mé- 
moires & des Plans intelligibles & bien diliinéts, avec toutes les dif- 
férentes Couppes & Profils ; c’eft un Travail où il faut beaucoup 
d’Attcntion & d’Ulage. 

Les Ingénieurs font d’un grand Secours, pour aider à la Prife des 
Places. Leur Travaux, fi bien imaginez, conduifcnt les Trouppes 
au Pied des Ouvrages, à couvert de leur Feu. lis font toujours at- 
tentifs à profiter des moindres Négligences de l'Ennemi , pour a- 
vancer leurs Tranchées. Us préviennent le Général du Tcms où il 
peut attaquer les Ouvrages. Ils y conduifent eux -mêmes les Tra- 
vailleurs, s’y logent, & Içavent les mettre en état de pouvoir y con- 
server des Trouppes, pour les foutenir. 

Le Feu de Moufquetterie , & de Canon, leur eft familier. Us con- 
noifTent mieux que les autres les Flancs ; mais , cette Connoiflance 
n’eft que pour les Coups que l’on peut prévoir, contre Jcfquels ils 
difpofent leurs Tranchées. Il y en a mille autres, qu’on ne fçauroit 
éviter par la Réfleéiion de la Balle & du Boulet, qui plonge, ou s’é- 
lève , plus ou moins , félon qu’il eft tiré , ou qu’il touche l’Objet qui 
le réfléchit. 11 y a une très fine Valeur dans ce Corps. 

Ces Officiers ont le même Mérite pour la Deffenlè des Places; & 
fçavent, dans le Befoin, en augmenter les Ouvrages, pour arrêter 
plus long-tems l’Ennemi. Us peuvent fortifier un Camp, & le ren- 
dre inacceflible , par les Rctranchemens qui en réparent la Situa- 
tion. Ils ont de grandes ConnoilTances , acquifes parl’Ufagc & l’Ex- 
périence, & dont ils fçavent fo fervir dans l’Occalion. Ils parlent à 
fonds des Méchaniques. C’eft une Science, nui leur eft d’une Nécefli- 
té indifpenfable , pour déterminer les Effets de Forces mouvantes dans 
les Machines, la Réfiftance aux Efforts de l'Eait, les Loix du Mou- 
vement, les Réglés du Nivellement , & tout ce qui peut fervir à pla- 
cer & à perfeétionner les Eclulès, qui font quelquefois toute la For- 
ce des Places, & la principale Deffenfe d'un Pais. 

Leur Etude continuelle leur donne un Génie fnpérieur, lorfqu’ils 
veulent, dans le Cabinet , faire la férieufe Recherche de la Vérité, & 
la développer dans les différens Siffêmes. Us fe font à eux-mêmes 
des Queftions pour s’éxercer & fe perfectionner. Il y a beaucoup de 
Chofes, qui ne fe connoiflênt que par l’Evénement,, auxquelles ces 
Officiers font en état de remédier, parce qu’ils poilcdent a fonds les 
Principes. 

CH A- 
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CHAPITRE DIX-NEUVIEME. 

De la Subjijlance des Troupes , & des Munitions de Guerre. 

P OUR faire trouver à tems la Subfiftancc des Trouppes, il faut s’y 
préparer par des Achats de Bleds & de Farines , que l’on fait 
tranfporter dans les Places qui font à portée du Pais où doivent mar- 
cher les Armées. 

Les Intcndans , inftruits , par des Ordres particuliers , de la Dépen- 
fè qu’il fini t faire , & des Lieux ou l’on doit placer les Munitions , s’a- 
bouchent avec les Généraux, pour les informer de ce qu’ils ont fait; 
& prennent des Mefurcs néceflaires avec eux , afin que toutes Cho- 
fes le trouvent dilpofées pour commencer la Campagne. La même 
Chofc fe fait, pour les Munitions de Guerre, avec les Commandans 
d’ Artillerie. 

De femblables Précautions mettent un Général en état de faire réüf- 
fir fes Entreprifes. Suivant les Avis qu’on lui donne des Mouve- 
mens que peut faire l’Ennemi , il forme alors des Projets , dont il 
trouve l’Exécution facile. 

Un habile Intendant eft d’un grand Secours , pour fe charger de 
tous les Détails de Police & de Subfiftance. 11 connoit le Pais & fes 
Facultez: il trouve des Moïcns très eflenciels dans les preflants Be- 
foins, par i’Aide de fes Amis, de fes Créatures, & des Perfbnnes 
opulentes qui lui font trouver les Chofes néceflaires pour le Befoin 
du Service. 

Un Général , qui veut former quelques Entreprifes , ne manque 
pas d’en prévenir l’Intendant de fon Armée, afin qu’il agifTc fuivant 
fon Deflein, & qu’il puifTe lui faire trouver à tems ce qui convient 
pour le Befoin des Trouppes. Alors, il n’a plus d’autre Attention, 
que de régler fa Difpofition pour la Marche de fon Armée, foit pour 
s'avancer dans le Pais ennemi, foit pour attaquer fes Places, foit en- 
fin pour le combattre. . 

L’Arrangement, que tient un Intendant fur ce qui regarde 
fon Miniftere, eft d’une grande Conféquence. Il a des Pcrfonnes, 
qu^il charge de chaque Détail en particulier, qui exécutent fes Or- 
dres : 



/ 



~ . i 



Digitized by Google 



GUERRE, I Partie , Chapitre XIX. 33 

dres: & la Divcrfité des Soins, dont il elt chargé , n’empêche pas que 
tout ne fe trouve en fon Lieu , pour être diftribué fuivant le 
Tems dont on eft convenu. 

Tous ces Ordres dift'erens fe rapportent au même But. Ceux , 

3 ui en font charges , les exécutent à propos. Us favent à qui ils 
oivent répondre, & fe rendent aux Endroits qui leur font mar- 
qués. C’eft un Cahos, qui fe débrouille par la bonne Difpofition que 
fait le Général. 

Il y a quelque- fois des Contre- tems fâcheux, qui arrivent par 
des Convois , qui font pris ou pillés , auxquels il faut remédier fur 
le champ. Celt par les Soins de l’Intendant, 6c par fa Capacité, 
que tout le peut réparer. 

Dans le preflant Befoin d’Argent,il fçait en tirer des Villes de fon 
Intendance , où il a bien établi Ibn Crédit. La Confiance des Peu- 
ples cft une des Choies qui lui fournit les Moïens de réülfir, quand 
il fçait en faire un bon Ufage. 

Les Précautions, que doit prendre l’Intendant pour les Hôpitaux 
de l’Armée , doivent être continuelles , par l’Attention qu’il a de les voir 
fouvent, de nommer des Commidaires des Guerres entendus, pour 
veiller à la Subliftance des Malades & de Blefiés, à la Bonté des A- 
limens , des Remedes , & des Médicamcns. La Vigilance , que doi- 
vent avoir les Médecins & Chirurgiens , & autres Perlonncs prépo- 
fées pour les foulager, dépend fouvent de fes Soins. Lorfque les A /ar- 
ches des Armées (ont fréquentes & vives, on fait tranlporter , au- 
tant qu’il eft polTible, les Malades & les Ble/Tés aux Hôpitaux des 
Places les plus voifines. 

Sur les Fins de Campagne , il y a encore des Diftributions , 
que l’Intendant fait faire par les Commidaires des Guerres aux 
Trouppcs dans leurs Quartiers. Ces Répartitions, bien projetées Sa 
entendues, font edencielles pour maintenir les Trouppcs à portée du 
Pais de l’Ennemi, pour y prendre les Poftes qui conviennent, & 
S( pour y porter la Guerre, lorfque l’Occafion le demande. 

1 l y a mille autres Détaih & Occafions, par lefquelles un Inten- 
dant expérimenté peut beaucoup aider au Général, pour la Réulîite 
de fes Entreprifes. 

Pour ce qui regarde les Munitions de Guerre, celui, qui 
commande l’Artillerie, fait partir pour l’Armée ce qu’il en fuit dif- 
tribuer aux Trouppes, au Comm.nccmcnt de la Campagne, ou 
ce qui eft néceflaire pour Contenir une Action. Mais , comme il 
peut arriver des Réjouïflances , des Exercices fréquens , pour 
• E te- 
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tenir les Trouppes en haleine , il faut en ce cas-là en avoir dans 
les Places de la Frontière , que l’on puilTe tirer fans entamer le 
Fonds qui leur eft deftiné. Ce font des Précautions d’une ii grande 
Confequence, qu’il ne faut pas les oublier. Toutes ces Difpofitjons, 
bien ordonnées , favorifent les Entrepriiès que le Général veut for- 
mer. 



Fin d £ la première Partie. 
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CHAPITRE PREMIER. 

■Bataille de Rocroi, donnée le 19 Mai 164 - 3 . 

E Duc d’Anguicn , aiant afTcmblé les Trouppes du 





Efpagr 

à en lever le Siège. Il commença par détacher , le 
dix-huiciemc de Mai , un Corps de Trouppes , fous 
les Ordres de Moniteur de GalTion, Maréchal de Camp. Il ordon- 
na à ce Général de pouffer tous les Dctachemcns , que l’Ennemi au- 
roit en avantv jufqu’à foi Camp , & d’occuper à l’mftant tous les 
Poftes <Sc Déifiiez , qui lèroient fur fon Chemin ; afin de fe rendre le 

E 2 Maître 
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Maître du Tcrrein,qm conviendrait, pour fc former, & l’attaquer. « 

Cette Entreprise fut fi bien conduite , qu’elle réufiit,par la Dili- 
gence que le Duc d’Anguien fit faire à fon Armée , pour foutenir 6c 
protéger les Attaques néce fin ires pour s'en emparer. 

Le Lendemain dix-netifieme , il difpofa fon Armée , à la Pointe 
du Jour, pour attaquer l’Ennemi , afin que le Secours , qui lui de- 
voit arriver le vingt 6c un du même Mois, n’eut aucune Part à cette 
Aétion. Le Duc d’Anguien, qui trouvoit fa Gauche trop refferrée, 
fçeut dans l'Action fe faire Jour, 6c PétCndre; & , par ce Mouve- 
ment, trouva le Moïcn de combattre l’Ennemi avec Avantage, 
dans une Plaine, qui n’étoit éloignée que d’un Quart- de-Lieue de 
Rocroi. 

Notre Gauche attaqua rudement la Droite des Ennemis. Mais, 
après plufieurs Combats opiniâtres, elle fut renverfée, 6- perdit fon 
Canon. Le Maréchal de l'Hôpital, qui la comirmndoit , la rallia, 

& chargea les Ennemis avec tant de Vigueur, qu’il reprit le Canon 
qu’on avoit perdu. 11 y fut blelTé , 6c mis hors de Combat. Le 
Baron de Sirot , Meftre-de-Camp de la Cavallerie , qui commandoit 
la Réfèrve , arriva fort à propos, pour rallier les Trouppes de la 
Gauche, & foutint mervcilleufement bien tous les Eiï’orts de la Droi- 
te de l'Ennemi. 

Dans ce tems-là, notre Droite, où étoit le Duc d’Anguien , 
renverfa la Cavallerie de la Gauche de l’Ennemi, & deffit l’Infanterie 
Wallonne, Allemande, 6c Italienne; 6c fe rejetta, après cette Def- 
faitc, à la Queue de l’Infanterie Efpagnolle, pour l’attaquer. Cette 
Action fut de longue Haleine. Notre Cavallerie la chargea jufqu’à 
cinq fois, fans pouvoir la rompre: & l’on n'en feroit pas venu à > 

bout, fi le Duc a’Anguien ne l’eut fait attaquer de tous cotez par 
l’Infanterie de fa Droite, 6c par le Canon. Alors, notre Cavallerie 
prit le Moment de la recharger, la pénétra, 6c la deffit. Monficur 
de Gaffion y eut beaucoup de Part , 6c fut fait Maréchal de 
France. 

I l Dut ici rendre Juftice à la Bravoure 6c à lu fage Conduite du 
Comte de Fontaines '(*), qui commandoit l’Infanterie Efpagnolle. 

Quoique très incommodé de la Goutte, ce Général fè fit porter en 
Chaifc , pour donner fes Ordres. Il foutint par fà Préfence tous les 
Efforts valeureux des Trouppes du Roi. Mais, aiant reçu plufieurs 
Coups , il mourut de fes Bleffùres au milieu des Combattans. Il fut 

• re- 

(* ) de Fuentes 
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regrette de tofit le Monde, comme un des grands Capitaines de fon 
Tcms. 

La grande Prévo'iance, que le Duc d'Anguicn eut à fe rendre 
Maître des Poftes & des Déniiez, pour approcher fon Ennemi; la 
bonne Difpolition des Trouppcs, qu’il fit obferver, pour combattre; 
la Fermeté avec la quelle il fit attaquer; l'Attention continuelle, que 
tous les Généraux, eurent à fe fecourir les uns les autres; contribuè- 
rent au Succès de cette importante Victoire. 

Ck grand Général feeut en profiter: il prit enfuite TJiionville, 
ou i! y avoit une Garnifon confidérable. 

CHAPITRE SECOND. 

Bataille de Fribourg , donnée le 2, le 4, & ? le 9 (TAouJl 11544 (*). 

L E Duc d’Anguicn , aïant joint fes Forces à celles du Vicomte de 
Turcnne, pour lècourir Fribourg , que le Général Merci aflié- 
geoit, fut très lurpris d’en apprendre la Prife, à fon Arrivée. 

C 1. s deux Généraux, malgré les Deffilez , Retrancbemens , & 
autres Ouvrages , que l’Ennemi avoit faits fur la Croupe des deux 
Montagnes qu’il occuppoit, dont la feule Situation étoit par elle- 
même très avantageufe, réfolurent de l’y combattre. 

Ils commencèrent par difpofer leurs Trouppcs pour les Attaques. 
Le Duc d’Anguien alla avec les fiennes du côté des Retrancbemens 
qui étoient au haut de la Montagne: & le Vicomte de Turcnne at- 
taqua le Vallon, ou étoit un Alibatis d’Arbres. 

Le Duc d’Anguien franchit avec fes Trouppes les Obftacles des 
Vignobles. Il gagna jufqu’au Retranchement, où il y avoit un Ab- 
batis de Sapins, qu’il lit attaquer. Mais, la Difficulté qu'il y avoit 
à le pénétrer, lui lit prendre le Parti* de fe rejetter avec d’autres 
Trouppes dans le Milieu de la Ligne de l’Ennemi , pour débaraiïer 
celles qui s’étoient engagées dans les Retrancbemens de Sapins , & 
afin d’occuper fes Forces en plufieurs Endroits, & de l’empéclier de les 
augmenter du côté du Vicomte de Turennc. Après plulieurs Ac- 
tions d’une Valeur furprenante, le Duc d’Anguicn pénétra avec fes 
Trouppes, par la Montagne du côté de Brilàc. 

Le Vicomte de Turcnne , qui étoit aux Mains, avec les Bava- 
rois , gagnoit des Poftes , les reperdoit , & ne pouvoit profiter de 

fes 

(*) (1*, Jeltm tf entrei , feulement te 3 . gj* le f. Je te mime Min. 
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Tes Avantages, à caufe du Terrein qui n’étoit pas moins difficile à 
funnonter,‘*quiî l’Ennemi à forcer. Ainfi, tout fe palTa dans de ru- 
des Efcarmouchcs. 

M o \ S i k u R d F, Merci, voïant alors , que le Duc d’Anguien 
occupoif la Hauteur de la Montagne , «St qu’il alloit être pris en 
Queue, pendant que le Vicomte de Turenne l’attaqueroit de Front, 
profita tr> s utilement de la Nuit, & fe retira fans bruit fur les Hau- 
teurs de Fribourg. 

Pendant ce tems-là , le Vicomte de Turenne trouva le 
Moïen de Etire entrer fa Cavallerie dans la Plaine. Le Duc d’An- 
guien , ravi de fe voir Maître du Champ de Bataille , mais très 
fiché de ce que l’Ennemi lui étoit échappé , jugea à propos , à 
caufc des grandes Fatigues que lesTrouppes avoient eues, de différer 
’ au Lendemain , pour recommencer le Combat. 

Le quatrième d’Aout , ces deux Généraux firent leur Difpofi- 
tion. Comme les Trouppcs marchoient pour le porter , ils allèrent 
reconnoitre celles de l’Ennemi. Dans ce tems-la, on fit trop tôt 
une faillie Attaque contre une Redoute, qui fe trouvoit fur le Ter- 
rein où l’on vouloir fe former. D’une Action à l’autre, la Plotte fe 
groflit; «Si il n’y eut plus moïen de s’en dédire. On fut forcé d’en 
venir aux Mains; & cette nctite Redoute, qu’on voulut emporter, 
caufa une Affaire générale, ucs plus fanglantes , & des plus opiniâ- 
tres. 

Elle dérangea entièrement le grand Projet, qu’on avoit for- 
mé; ce qui obligea le Duc d’Anguien, & le Vicomte de Turenne , 
de revenir très vite, pour fe porter à cette Action, afin d’en répa- 
rer le Defordre, «Si d’arrêter les Efforts de l'Ennemi. 

Ces deux Généraux fe mirent à la Tête d«.s Trouppes, firent des 
Aétions incroïables; «Si, fans craindre le Péril, fè portèrent où il y 
en avoit le plus. Apres pluficurs Tentatives , «Si de violens Com- 
bats, où il périt beaucoup dé Monde, le Duc d'Anguien, fe voient 
-dans l’Impollibilité de pénétrer les Retranchemens , réfolut, avec le 
Vicomte de Turenne, de fe retirer au Camp, & de conferver pour 
une meilleure Entreprife ce qui leur reftoit de Trouppes. Cette Re- 
traitte fe fit avec beaucoup a’Ordre & de Conduite ; & les Troup- 
pes fe repoférent quatre Jours: apres lefqucls, nos Généraux, pour 
furmonter tant d’übftacles , jugèrent qu’il étoit néceffaire d’aller oc- 
cuper les Hauteurs de Lansdelinghen , d’où ils lèroient à portée 
du Dctîilé par ou le Général Merci devoit paffer pour fe re- 
tirer. 

Comme il étoit un des grands Capitaines de fon Tcms, il s’ap- 

per- 
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perçut, par cc Mouvement, de quelle Conlcquence il étoit de pren- 
dre le Devant, pour n'etre pas coupé; ce qui lui auroit ôté le Se- 
cours des Vivres, 4 c l'auroit forcé, malgré lui, d’en venir à une Ba- 
taille, dans un Terrcin qui ne lui auroit pas été fi avantageux que 
celui qu’il occupoit. Ce Général leva donc le Camp de devant Fri- 
bourg, fit Eure toute la Diligence pofïible à les Trouppcs des qu’il 
apprit que celles du Roi étoient en Marche, &fon Avant-Garde 
arriva à tems au De talé. Mais, voïant que l’on commençoit à fe 
former & qu’on alloit tomber fur lui, étant même déjà attaqué par Mr. 
Rôle avec huit cent Chevaux, il aima mieux abbandonner les Baga- 

Î ;es, St une partie de fon Canon , que de s’arrêter d'avantage, pour 
e foutenir. 11 fe retira près de Filinghen. 

Le Duc d’Anguicn , St le Vicomte de Turcnne, eurent, à diffé- 
rentes Reprilès,dcS Combats d’une Valeur fans éxemple. La Perte 
des Hommes, St la Force de la Situation, foutenue par un Ennemi 
habile, ne rebuta point ces deux grands Capitaines. Mais, voïant 
i’Impollibilité de pénétrer les Retranchemens qui étoient fur les Hau- 
teurs de Fribourg, ils fçeurent, par urye autre Entrcprilè, forcer le 
Général Merci à quitter tous les Avantages de fon Camp. 11 connut 
aufii-tôt la Conféquence du Pofte qu’on alloit occuper; ce qui l’obli- 
gea de précipiter fa Marche, pour nôtre pas furpris, St d’abban- 
donner un Pais St des Places, qui furent prifes en peu de Tems. 

CHAPITRE TROISIEME. 



Bataille de Nortlinghen , donnée le 3. d'Aout 164?. 

L E Vicomte de Turennc, aiant peu de Forces en Allemagne , fut 
fuivi de près par le Général Merci, qui lui étoit fupérieur. Le 
Duc d’Anguicn, informé de fes Forces, y marcha à grandes Jour- 
nées. Après la Jonction des deux Généraux , ils allèrent droit à 
l’Ennemi. Comme il étoit tr^s bien pofté, ils réfolurent d’afliéger 
Nortlinghen, pour l’engager , par cette Entrcprife, a venir fccourir 
cette Place, ou pour le déplacer; ce qui arriva, ainfi qu’ils l’avoient 
projetté. 

Le troifieme d'Aout , le Duc d’Anguien , St le Vicomte de Tu- 
rcnne, voïant l’Armée Ennemie a portée d’eux, mirent leurs Troup- 
pes en Bataille, St firent attaquer le Village retranché, que l’Enne- 
mi avoit au Centre de la Ligne. On y fut repou lié très vivement. 
On renouvella cette Action par des Trouppcs traicJies , qui n’y réiis- 

lirent 
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firent pas mieux que les premières; parce que le Général Merci, qui 
connoliioit la Conléquence de ce Pofte, conduisit lui -même fa Def- 
fênfe , & la rendoit très opiniâtre. Le Duc d’Anguien, las devoir 
que rien n’avançoit , s’y porta. Il eut un Cheval tué fous lui , & 
fut bielle; éc, peu de tems apres, le Général Merci y fut tué. Le 
Duc d’Anguicn , malgré fes Bleffiircs , anima avec tant de Fer- 
meté les Tronppes , qu’il fc rendit le Maître de ce Village. 

Le Maréchal de Grammont, qui commandoit l’Aile droite, fut 
renverfé. 11 fit des Actions d’une grande Valeur , pour rallier fes 
Tronppes. Il fe mit à la Tète de deux Régimens Irlandois, qui 
combattirent comme des Lions. Mais, il fut contraint de céder à 
la Force, & fut fait Prifonnier. 

Lk Vicomte de Turenne, bielle en faifant charger la Droite de 
l’Ennemi, ne cclfa pas pour cela de la faire attaquer vivement. La 
Valeur, qui fc trouvoit égale des deux Cotez, fit balancer la Victoi- 
re- mais, le Duc d’Angiiien, qui s’étoit rendu le Maître du Villa- 
ge’, alla joindre la Gauche, où étoit Je Vicomte de Turenne, & fc 
mit a la Tète des Tronppes Ilclîiennes, qui formoient la fécondé 
Ligne. Il arrêta ainli l’Ennemi, & donna le Tems à la première 
Ligne, qui avoit été en defordre, de fè rallier. 

Ces deux Généraux , après pluficurs Rcprifes très opiniâtres, en- 
foncèrent enfin , & mirent en Déroute , la Droite de l’Ennemi , 
dont on fit un grand Carnage. L’on prit leur Général Glécn , & 
quinze Pièces de Canon. 

Les Bavarois, qui avoient gagné le Terrein de notre Droite, 
voïant la leur défaite, fe retirèrent très vite, & abbandonnérent le 
Canon qu’ils avoient pris. 

L a grande Valeur du Duc d’Anguien, & du Vicomte de Turen- 
ne; leur Attention continuelle, malgré leurs BlefTures,à rallier eux- 
mêmes les Tronppes, & à les conduire au Combat, fans fc rebuter 
des Evénemens fâcheux ; allurérent cette grande Victoire , que la 
Fermeté du Général Merci avoit ü long-tons balancée. 






CHA- 
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CHAPITRE QUATRIEME. 

Bataille de Lens , donnée le 20 Uout i6f8. 



L E Prince de Condé (*) commandoit l’Armée du Roi en Flan- 
dres , «Sc étoit fort fâché , que l’Archiduc Léopold eut pris 
Lens: mais, ne trouvant pas Occafion d’attaquer l’Armée Efpagnol- 
le, qui étoit très bien poftée devant cette Place, & ne pouvant fai- 
re fubfifter la ficnnc, ni même trouver de l’Eau dans le Camp qu’il 
avoit occupé, il fe retira du côté d’Arras. Cependant, étant bien 
informé, que l’Archiduc étoit beaucoup plus Tort que lui, & qu’il 
pourroit en fe retirant en être attaqué, il difpofa les Trouppes de 
maniéré, qu’elles étoicnt,dans leurs Marches , toujours prêtes à com- 
battre, aïant fait ferrer lès Efcadrons & les Bataillons, pour remplir 
le Terrain de fa Marche. 

L’A r c h 1 d u c ne manqua pas auflitôt de fuivre l’Armée du Prin- 
ce de Condé. Se perfuadant qu’elle fuïoit, il la chargea brufque- 
ment. Mais, il trouva des Trouppes, qui, bien loin ae fuir, ren- 
verférent celles qui les attaquoient. Les Ennemis revenant à la 
Charge avec un plus grand Nombre , rompirent à leur tour les nô- 
tres. Le Duc de Chatillon, qui commandoit la Gendarmerie , répa- 
ra ce Coup avec tant d’Habiletc Sc de Diligence, qu’il aurait entiè- 
rement défiait les Cravates & les Trouppes Lorraines, fi l'Archiduc 
n’étoit arrivé auflitôt à leur fecours, avec toute la Cavalleric de la 
Droite; ce' qui obligea le Duc de Chatillon de fe retirer, n’étant pas 
foutenu , ni même a Forces égales. 

Le Prince do Condé, quoiqii’inférieur de beaucoup à l’Ennemi, bien 
loin de fonger à la Rctraitte, difpofa lui-même les Trouppes du Roi 
pour le Combat. 11 fe mit à la Tête de la Droite, & le Maréchal 
de Grammont à la Gauche. Le Prince de Condé cfliiïa d’abord , 
fans tirer un feul Coup , tout le Feu de l’Aile gauche de l’Ennemi , 
que commandoit le Comte de Salles. Il fit marcher auflitôt bruf- 
quement à l’Ennemi, l’Epée à la Main, & renverfa les Trouppes de 
cette Ligne. L’Archiduc, voïant cette Confufion, fit avancer prom- 

te- 



(*) Ci devant Duc d’Aguien. 
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tement fa fécondé Ligne; &, ranimant fes Tronppcs , fit plier les 
nôtres. Le Marquis de Villequier fut pris dans cette Occafion. 

Le Prince de Condé, attentif à tout ce qui fe palToit, répara fur 
le champ ce Defordre , & fit dans l’inllant joindre le Corps de Ré- 
ferve , avec les Efcadrons Allemands, que commandoit le Géné- 
ral Herlack (*). Ces Trouppes donnèrent avec tant de Valeur fur les 
Cravates, que ceux-ci prirent la Fuite, & entraînèrent avec eux le 
Refte de leurs Troupes. 

Le Maréchal de Grammont , qui étoit à la Gauche , & le Comte de 
Buquoi à la Droite des Ennemis , combattirent long-tems avec beau- 
coup de Fermeté : mais , a la fin , le Maréchal fut le Vainqueur. 

Le Duc de Chatillon, qui commandoit le Corps de Bataille, ainli 
que le Général de Beek(f) celui des Ennemis, firent de violentes Atta- 
ques. Les nôtres plièrent ; mais , étant foutenus par les Gendar- 
mes , ils fe rallièrent , & pouffèrent fi vivement les Ennemis , qu’ils 
gagnèrent le Champ de Bataille , où le Général Beek fut pris , &c 
mourut auffi-tôt de fes Bleffures. 

La bonne Difpofition , que fit le Prince de Condé, au Commen- 
cement de cette Aclion , pour fe retirer , arrêta les prémiers Efforts 
de l'Ennemi, le renverfa, & donna au'Prince le Tems de fe difpo- 
fer au Combat. Par fon Ardeur & fon Activité naturelle, il anima 
les Généraux , & les engagea à fe fervir des Trouppes fuivant le Be- 
ibin; ce qui fit le Mérite de cette Journée, malgré la Supériorité de 
l’Ennemi. 



*3 S* «AVP WAi «95S» >5L 

CHAPITRE CINQUIEME. 

Bataille de Rethel , donnée le 13. de Décembre 16 fo. 



L E Vicomte de Turenne, mécontent du Cardinal Mazarin, rejoi- 
gnit à l’Archiduc , avec lequel il marcha du côté de la Cham- 
pagne. Le Maréchal du Pleffis-Pralin , qui commandoit l’Armée 
du Roi, alla droit à Rethel, qu’il afliégea le neuvième de Décembre. 
l.e Vicomte de Turenne, qui vouloit fecourir cette Place , engagea 
l’Archiduc à cette Entreprile. Us arrivèrent avec leurs Trouppes de- 
vant l’Armée du Roi le treizième de Décembie, mais trop tard , la 
Ville étant rendue. 

iLSréfolurent aufli-tôt de combattre. Les deux Armées s’y dilpo- 

férent. 



(*) Erlach- 



(t) Btck. 
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firent. La première Ligne de l’Aile gauche de l’Armée du Roi fût 
commandée par Mr. d’Hoquincourt , Lieutenant-Général. 11 atta- 

S ua fi vivement la Droite de l’Ennemi, ou étoit l’Archiduc , qu’elle 
it renverfée. La fécondé Ligne de la même Aile , qui venoit au 
Secours, fut prévenue de maniéré, qu’elle fut deftaite par notre fé- 
conde Ligne, commandée par Mr. Rofe. 

Le Vicomte de Turenne, qui commandoit l’Aile gauche de l’En- 
nemi, donna fi bien fes Ordres, qu’il rompit à fon tour notre Droite, 
oùètoitle Maréchal du Pleffis. Notre Général, animé de l’Efpérance de 
vaincre, la remit dans fon premier Ordre, & combatit toujours avec 
Avantage. Le Vicomte de Turenne courrut à la Droite, où étoit 
l'Archiduc, pour tenter de nouveaux Efforts ; mais , les Trouppes 
étoient fi bien difpolccs , & fi animées par la Préfence & l’Aéhvite de 
tous les Generaux, qu’il ne put réùlTir. 

Enfin, de toutes Parts on pénétra l’Ennemi: & , quelques Ten- 
tatives que l’Archiduc, & le Vicomte de Turenne, fillent,pour en- 
tamer notre Infanterie , qui étoit fans Cavallerie , tout leur fut inu- 
tile. 

Le Vicomte de Turenne, fe voïant abfolument abbandonné de 
toutes les Trouppes, qu’il ne put rallier, eut bien de la Peine k fe 
fàuver lui dix-fepticme , k la faveur d’un Bois dont il connoiffoit heu- 
reufement tous les Sentiers; fans quoi, il auroit été pris. Les En- 
nemis perdirent huit Pièces de Canon , & tout leur Bagage , qui fut 
entièrement pillé. 

Le Maréchal du Plefiis eut beaucoup de Fermeté & de Conduite 
dans cette A&ion, ainfi que les autres Généraux , qui , par leur At- 
tention, prévinrent l’Attaque de l’Ennemi. Ils fçurent profiter k 
teins de fon Dcfordre : le chargèrent fi k propos , & fi vivement , qu’il 
ne putfe rallier par ce Moïen, le forcèrent k céder le Champ de 
Bataille. 



CHAPITRE SIXIEME. 

Bataille d'Arras , donnée le ay. l'Août 1654. 

A PRES que le Roi eut été facré à Reims, il fut , avec tonte fà 
Cour, devant Stenai. Le Maréchal d’Hoquincourt conduifoit 
le Siège de cette Place. Le Vicomte de Turenne (*), qui avoit 

F 2 af- 

(*) Rentre au Service de France. 
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a (Terrible les Trouppcs du Roi en Flandres, fuivoit de près le Prince 
de Condé ( # ), qui ailoit former le Siège d’Arras. Le Maréchal de 
la Ferté, qui commandoit un Corps de Trouppes, ic joignit au Vi- 
comte de Turenne. Ils étendirent leur Armée , depuis Feuchi & 
Mouchi-le-preux , jufqu’a la Rivière de Scarpe, ou ils liront plufieurs 
Ponts. 

Dans ce tems-là,Ie Roi, par fa Préfencc , preiïoit beaucoup le Siè- 
ge de Stenai: &, apres que la Mine eut fait fon effet , la Place fe 
rendit le fixicme d’Aouft. Sa Majcl'té fit aufii-tôt marcher le Maré- 
chal d’IIoquincourt , avec les T rouppes du Siège , du côté d’Arras , 
pour joindre le Vicomte de Tu renne. 

Le Roi fe rendit, avec toute fa Cour, àPerronne, pour être 
plus à portée de fes Armées, & y donner fes Ordres. Sa Majefté 
ordonna au Maréchal d’Hocquincourt de fe rendre Maître du Àfont 
Saint-Eloi, afin d’attaquer les Lignes de l’Ennemi de ce Côté-là ; ce 

S u’il fit diligemment, & prit le Polie que l’on nomme le Camp de Céfar. 

Ir. de Montd-jeu (f),qui deft'endoit Arras, étoit vivement preffé , par- 
ce que les Ennemis vouloient emporter cette Place , avant que de 
conlbmmer le peu de Vivres que le Comte de Boutteville avoit ame- 
né à leur Camp. 

Le Vicomte de Turennc, informé de leur Dcffein, & de la Situa- 
tion de la Place, alla reconnoitre leur Camp, en donna Avis à Mr. 
de Mondt-jeu, pour qu’il fe difpolàt à faire des Sorties lorfqu’il les 
attaquerait. Le Vicomte de Turenne prit plufieurs Polies, qui def- 
fendoient les Avenues de leur Camp. Les Maréchaux de la Ferté & 
d’Hocquincourt s’avançoient dans ce tems-lk du côté de Mouchi-le- 
preux. 

Toutes ces Difoofitions étant faites , on attaqua les Lignes des 
Ennemis, la nuit du :y. au 26. Le Maréchal d’Hocquincourt atta- 
qua le Quartier de Dom Ferdinand de Solis: le Maréchal de la Fer- 
té, celui des Lorrains ;& le Vicomte du Turenne, les autres , qui é- 
toient entre Dom Ferdinand & l’Archiduc. Comme les Ennemis a- 
voient fait de grands Puits, pour arrêter la Cavallcrie , lors qu’elle 
voudroit pénétrer dans les Retranchemens , on leur fit porter des 
Facinnes pour les remplir. On fit aufli placer beaucoup de Mèches 
allumées, au bout de plufieurs Perches, proches des Lignes des En- 
nemis, aux Lieux qu’on ne vouloit point attaquer. Cette Rufe de 
Guerre eut fon Effet: car, ils s’y portèrent; croïant qu’on les y vou- 
-, , l°it 

l ) L’gué avec les Efpa^nols. 

(î) Mondcjeu, (aie Maréchal de France en iôjS. 
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loit forcer; ce <)ui affaiblit Scs autres Quartiers , & favorifa les Atta- 
ques qu’on avoit projetées. 

La première, qui fe lit nu Quartier de Dom Ferdinand de Solis, 
trouva peu de Réiiftunce; 6 e Ton en ruina les Travaux, afin que la 
Cavalleric y put pénétrer. Le Marquis de Belle tons, qui commandoit 
les Enfans perdus, aïant de fan côté ouvert des Paflagcs au Lignes, 
facilita l'Entrée aux Trouppes du Vicomte de Turenne, qui poulfé- 
rent les Ennemis jufqu’à la Pointe du Jour. Alors, notre Cavallerie 
entra dans leur Camp. 

Le Maréchal de la Ferté trouva beaucoup deRéfiftance de fon Cô- 
té. Le Vicomte de Turenne, oui voulut foutenir les Trouppes de 
ce Maréchal , s’avança far le bord d'une Ravine qui traverfoit la Ligne de 
Circonvallation , & que le Prince de Condé dc-ffendoit. Il y eut-laoeau- 
coup d’Aétions très opiniâtres de part <Sc d’autre. Ce Prince , s’é- 
tant apperçu, qu’il y avoit un grand Nombre de Fuïards dans l’Ar- 
mée, courut pour les rafTcmbler. Il ramena avec lui quatorze Batail- 
lons, & combattit dans fan Chemin tout ce qu’il trouva. Il revint 
enfaitc au Vicomte de Turenne , avec toutes fes Forces. Le Com- 
bat s’échauffa rudement. 

Mr. de Castelnau, qui commandoit la Cavallerie du Vicomte 
de Turenne, entra dans la Place. 11 donna Avis à Mr. de Mondt- 
jeu (*) , qu’il n’y avoit plus que le Prince de Condé qui fc defîèndit. 
Tous deux en foi tirent, par des Endroits différens: & s’étant joints 
dans l’Aftion , elle fut alors des plus violentes. Mais , le Prince 
de Condé voïant, que perfonne ne venoit à fon Secours , & crai- 
gnant d’être enveloppé de l’Armée du Roi , fe retira , avec toute la 
Conduite & toute la Valeur pollible, de Dcffilé en Deffilé. Il don- 
na , par cette fage Précaution, le Tems aux Efpagnols de fe retirer 
à Douai , & y mena avec lui fa Cavallerie. 

Le Vicomte de Turenne mérita l’Honneur de cette grande Vic- 
toire. 11 la termina lui feui par lès Confêils & fa Bravoure, en con- 
tinuant de combattre & de harcellcr fans relâche fon Ennemi , juf- 
qu’à ce qu’il l’eut forcé d’abbandonner fes Rctranchemcns. Il fuivit 
de II prés les Trouppes Elpagnoles dans leur Retraitte , qu’à 
peine pouvoient-elles fe rallier pour fe mettre en Marche. 

Ce grand Général, au Retour de cette Victoire, publia le rare 
Mérite du Prince de Condé, qui avoit fçu, dans un Péril li évident, 
fauver l’Armée Efpagnole , par une Retraitte fi bien conduite , dont 
il fit toujours l’Arrierc-Garde. 



(*) Mondejeuv 

F î 
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CHAPITRE SEPTIEME. 

Bataille des Dunes, Çf Prife de Dunkerque, le 14. £5? le 24, de 

Juin 1 65 S- 

Q U O I QU E la Difficulté fut très grande pour former le Siège de 
Dunkerque, Place environnée de plufieurs Canaux, de Villes 
très fortes, & de la Mer, le Vicomte de Turenne, qui avoit les 
Ordres de la Cour pour l’attaquer, prit fi bien fon Teins, & les Me- 
fures néceflâires, qu'il en forma le Siège le cinquième du Mois de 
Juin. 

Dom Juan d’Autriche, & le Prince de Condé , afiemblérent 
leurs Trouppes pour la fecourir. Us les firent marcher fur le Canal 
de Furncs , <Sc y jettérent des Ponts. Le Vicomte de Turenne alla 
aullitôt reconnoitre leurs Difpofitions. Il fut bien informé, qu’ils 
n’avoient point encore de Canon dans leur Armée. Cette Nouvelle 
l’engageant à les prévenir , il fit marcher les Trouppes du Roi le 
1 4_ de Juin , & les plaça fuivant les Difficultez des Dunes & des Ca- 
naux,* ce qui le força à doubler plufieurs Lignes de Cavallerie fur 
un petit Front. 11 laifia la Conduite de la Cavallerie de la Droite à 
Mrs. de Crcqui & Dliumiercs (*) ; à Gadagne & Bellcfonds , celle de 
l’Infanterie. Airs, de Caftelnau & Varenes commandoient la Cavalle- 
rie de la Gauche, & Milord Lokard (f) l’Infanterie. Tous ces Of- 
ficiers-Généraux eurent Ordre du Vicomte de Turenne de faire agir 
leurs Trouppes fuivant l’Occafion , fans attendre de lui d’autres Or- 
dres. Ce Général refta au Centre , pour y faire combattre les 
Trouppes , & pour en faire marcher aux Ailes , où il ieroit né- 
celfaires. 

Apre' s beaucoup d’Actions de Valeur de Part & d’autre , notre 
Droite commença la première à renverfer la Gauche de l’Ennemi. 
Le Régiment de Bretagne, qui débordoit cette Ligne prit a revers 

Ê ar fon Feu la Cavallerie du Prince de Condé, qui commandoit la 
iauche. Elle fut mife en Déroute. Ce Prince y eut un Cheval 
tué fous lui :& Mrs. de Boutteville & de Coligny y furent faites prifon- 
niers. * 

MilordLokard (I), qui commandoit l'Infanterie de la Gauche , 

battit 

(*) d'Homicrcs. ( t) Lockirt. ( 1 ) Locktrt. 
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battit celle des Efpagnols, où étoit Dom Juan d’Autriche. Pour y 
rculür, il fit monter les Trouppes fur les Hauteurs des Dunes, avec 
une Valeur fans exemple. Notre Cavallerie profita de ce Moment, 
en marchant diligemment par le derrière des Dunes, & prit les Ef- 
cadrons Efpagnols à revers. Dom Juan d’Autriche fc dcffendit 
avec beaucoup de Fermeté; mais, il fut contraint de céder à la Va- 
leur des Trouppes du Roy. Alors, les Ennemis aïant pris la Fuite, 
les Anglois en firent un grand Carnage ; ce qui fut dire aux Ef- 
pagnols, que les François combattoient en Chrétiens, & les Anglois 
en Barbares. 

On doit le Succès de cette grande Action à la bonne Dif- 
pofition , que le Vicomte de Turcnne fit obferver aux Trouppes 
fur ce Terrein fi inégal; & à la Confiance avec laquelle il tailla agir 
par eux-mêmes les Officiers-Généraux ; comme aufli à l’Attention 
qu’il eut d’attaquer l’Ennemi , avant que fon Artillerie l’eut joint. 

A r Rt s cette Viétoirè, le Vicomte de Turenne retourna fur fc9 
Pas, & continua le Siège de Dunkerque, oui fe rendit le 24.. Juin. 
Il prit enfuite Bergues , Fûmes, Ipres , Mcnin, Oudenarde, «Si 
favorifa la Prife de Gravelines, attaqué par le Maréchal de la Ferté. 

CHAPITRE HUITIEME. 

Le Paffagc du Rhi/i , ou Bataille du Tolujs ( * ) , le 12 de 

Juin 1672. 

R IEN n’cll plus grand , que ce que fit le Roi, pour porter la 
Guerre dans la Hollande. Sa Maiefté marcha avec des Forces 
confidérables , partagées en quatre Corps; dont l’un étoit fous les 
Ordres de Philippes Duc d’Orléans, Frere du Roi; l’autre, fous Louis 
de Bourbon, Prince de Condé ; le troificme, fous le Vicomte de 
Turenne; & le Roi conduifoit le quatrième, qui étoit fupérieur en 
Nombre. 

Ces Corps d’ Armées marchèrent par différens Endroits. Cha- 
que Général eut Ordre de foire la Conquête des Places qui fe trou- 
voient dans leur Marche. Le Roi prit Orfoi & Rimbergue (*). 
Le Prince de Condé, & le Vicomte de Turenne, prirent Wefel & 
Burick. 

Le 



,(*) Tolhoys. 



( j ) Rhinberg. 
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Lr. Prince d'Orange ne vit pas ccttc Marche, fans faire de grands 
Préparatifs. Il fit avancer le Général Vurts (*), avec des Troup- 
pes, pour s'y oppofer. Il fe tint à portée du Rhin , pour appren- 
dre ce qui fe parlerait, comptant fur l’Impofllbilité qu’il y avoit que 
les Trouppes du Roi paflaflent ce grand Fleuve, fi large & fi rapi- 
de , proche duquel il y avoit des Kctranchemens & des Forces pour 
le foutcnir. • 

Le Roi, qui fe trouvoit avancé dans le Païs, laifia des Troup- 
pes , pour a (Turer fes Convois , qui arrivoient tous les jours. Sa Ma- 
jefté ordonna au Prince de Condé de fe porter fur Lidel ( | ) , d’en 
rcconnoitrc les Padages, & les Difficultez , & d’éxaminer ce que 
l’Ennemi pourrait faire pour s’oppofer au P adage. Aulli-tôt que le 
Prince de Condé fut arrivé, il le fit fonder. Deux Gentilhommes 
du Païs lui enfeignérent l’Endroit le plus pratiquable. Après cette 
Epreuve, il en fit donner Avis au Roi, qui y arriva auifitôt avec 
l'on Armée. 

Le Duc de Guiche (J) pa(Ta le prémier ce Fleuve avec de la Ca- 
vallerie, «Sc le Régiment des Cuirallicrs. Il attaqua fi vivement cel- 
le des Ennemis, qu’elle prit aullitôt la Fuite. Le Prince de Con- 
dé, le Duc d’Anguicn fon Fils, & le Duc de Longueville fon Ne- 
veu, padérent dans une Nacelle, pendant que le Duc ((j) de Gui- 
chc gagnoit du Tcrrein. 

D ans le moment que le Prince de Condé fut pâlie, il alla atta- 
quer les Rctranchcmens. Les Ennemis , intimidez du Partage du 
Toluys (**),& de la Deflaite de leur Cavallerie, ne fe crurent pas 
en état de réfiller. Us mirent les Armes bas, & demandèrent 
Quartier. 

Le Roi faifoit pader en même tems ce Fleuve à fes Troupes. La 
Cavallerie , animée par la Préfence de Sa Majeflé, fe jettoit dedans 
par Efcn 'rons. Le grand Nombre de Chevaux rompit le Fil de 
l’Eau, & les derniers Efcadrons padérent avec moins de Péril que 
les premiers. 

Le Prince de Condé, qui agidoit de l'atitre Côté, avoit ordonné 
de faire Quartier aux Hollandois, qui avoient mis les Armes bas. 
Mais, le Duc de Longueville, qui s’étoit dérobé du Prince fon Oncle, 
entra dans les Rctranchemens , & y tira un Coup de Piftolet. Alors, 
les Ennemis, ne fe croïant plus en Sûreté, firent leurs Décharges fur 
tous ceux qui l’accompagnoient , le tuèrent , & plufieurs de fa 
Trouppe. Le Prince (le Condé courrut au Bruit au Feu , trouva 

fon 

(*) Wurts. Ct) l’Ifltl. (1) Le Comte de Goiche ($) Comte (**) Tolhuys. 
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fon Neveu mort, & fut lui-même blefiè au Bras. Picoué de toutes 
Façons, il fit faire Main balle fur les Ennemis, & deffit tout ce qui 
ne put pas fc retirer a fiez vite. On alla enfuitc contre le Fort de 
Toluys (*), ou Fort d’Eskin (f) , qui étoit par lui-même impre- 
nable. La Peur , aïant faifi ceux qui le gardoient , ils l’abbandonné- 
rent. On s'en rendit Maître , & l’on pénétra dans le riche Pais de 
Bettaw, que l’on mit à Contribution. 

Aussitôt que le Maréchal Vurft Q) s’apperçut de toutes ces 
Chofes, & que le Roi avoit pâlie ce Fleuve fur un Pont d’Airain , il 
fe retira avec le Refte de fes Trouppes, pour joindre le Prince d’O- 
range , qui abbandonna ce Pais , & jetta une Partie de fes For- 
ces dans les Places qu’il laifloit derrière lui, & fe retira au de-là 
d’Utrecht. 

Cette grande Aétion paroitra furprenante à ceux qui la liront. 
Mais, ils ne doivent pas s’étonner. La Préfence du Roi a toujours 
fait furmonter les Obftacles les plus difficiles, par les Ordres que Sa 
Majefté à fçu donner à propos. Chaque Général a tout mis en Ulk- 
ge, pour les exécuter; & l’Emulation des Trouppes pour combattre 
n’a lien épargné pour fa Gloire. 

CHAPITRE NEUVIEME. 



Bataille de Saint zim (§) en Allemagne , donnée le 6 . de Juin 1(5-4.. 

L E Vicomte de Turennc, qui commandoit les Trouppes du Roi 
en Allemagne, étant informé des Mouvemens des Ennemis, & 
des Trouppes qui dévoient le joindre , réfoluc de leur livrer Bataille 
avant leur fonction. 

Le Duc de Lorraine, & le Général Canrara, qui commandoient 
l'Armée ennemie, marchèrent à Hclbron (**), pour éviter le Com- 
bat, & y attendre en fureté leur Secours. 

LÉ Vicomte de Turenne les fuivit avec tant de Diligence , qu’il 
fit en fix Jours de Marche ce que les Ennemis ne firent qu’en douze. 
Ces deux grands Généraux 1 aillèrent des Trouppes dans plu- 

fieurs 

(*) Tolhoys. 

( + ) Fort dc-Schenck. Ce Fon eft différent de Tolhuyi , & à quelque D.' (tance. 

( | ) Le Velt-Mtrdchal Wurts. 

($) S'ntzheim. 

Hailbron. 
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lieurs Poftcs, pour l’arrêter. Mais, en habile Général, il ne s’amufa 
pas à les attaquer. 11 continua toujours fon Chemin, pour joindre 
l'on Ennemi, avant qu’il eut parte le Neckrc. 

I l arriva avec l'es Trouppes à Saintzim (*), 6c il y trouva l’In- 
fanterie ennemie retranchée , 6c leur Cavallerie derrière fur une Hau- 
teur où l’on ne pouvoit déboucher, pour aller à elle, que par un pe- 
tit Front où il y avoit des De Allez 6c un Ruirteau qui la couvroit. 
Une Situation fi avantageufe n’embararta nullement le Vicomte de 
Turenne : il prit fur le champ fon Parti. Ses Dragons attaquèrent 
l'Infanterie, qui deffendoit les Ilaics les plus prochaines de la Ville. 
Elle en fut chaflèe, 6c rentra dans la Place. Les Trouppes fe portè- 
rent aulîi-tôt près des Murailles. 

Le Chevalier d’Iloquincourt découvrit de fon côté une Porte, 
qui n’étoit point remplie de Terre, ni de Fumier. 11 la ht rompre, 
y entra, s’empara des Maifons voifincs, les fit percer , 6c, par fon 
grand Feu, donna Moïen aux Trouppes qui le fuivoient d’entrer dans 
lü Place. 

Le Vicomte de Turenne y donna fes Ordres, 6c continua de fai- 
re charger de tous les cotez l’infanterie ennemie, qui fe trouva forcée 
d’abbandonner cette Ville, pour fe retirer avec la Cavallerie, qui en 
étoit proche. 

Ce Généra], étant Maître de ce Porte, fit marcher fon Infan- 
terie fur des Ponts qui le féparoient des Ennemis, 6c fa Cavallerie 
prit le Chemin de la Ville. 11 difpofa,à la fortie de ces Defiilez, l’In- 
fanterie fur une Hauteur, qui portégeoit par lba grand Feu fa Ca- 
vallcrie pour fe former. 

Le Vicomte de Turenne, qui appréhendoit que l’Ennemi ne la 
rcnverfàt en fe formant, fit fagement avancer des Pelottons d’in- 
fanterie dans les Intervalles; cc'qui tiht en refpcét la Cavallerie en- 
nemie. ... 

Le Duc dé Lorraine, 6c le Comte de Caprara, qui avoient beau- 
coup d’ Attention à ne pas lairter former un grand Front de Caval- 
lerie, afin de pouvoir l’accabler en détail , réüllirent d’abord .dans 
leur Deflein. Mais, notre Infanterie, qui, avec les Dragons , avoit 
charte celle que les Ennemis avoient dans les Vignobles, loutint mer- 
veillcufement bien, par fon grand Feu, notre Cavallerie: 6c les Pe- 
bttons d’infanterie, que le Vicomte de Turenne avoit fait difperfer 
pour la protéger, ne donnèrent pas le Tems à celle de l’Ennemi d’al- 
ler pins loin , 6c de profiter du Defordre de la nôtre. Si notre In- 

fan- 

(•) Sinuheim. 



Digitized by Google 




GUERRE, II Partie , Chapitre IX. çi 

fanterie n’eut pas foutenu un Effort fi violent , on.auroit abbandon* 
né Saintzim ( * ). 

Ces deux Généraux , voïant leur Coup manqué, feignirent de 
fe retirer , dans le Deffein d’engager notre Cavallerie à les fuivre. 
Mais, le Vicomte de Turenne , qui venoit d’éprouver combien fon 
Infanterie lui avoit été utile en cette Journée, la fit marcher avec fa 
Cavallerie , & ne l’abbandonna pas un feul Moment. 

On fe fit , de'part & d’autre , de rudes Décharges , fans en ve- 
nir aux Coups de Main. Cependant, les Ennemis furent forcés de 
céder aux Trouppes du Roi le Champ de Bataille , ou tout leur Ha- 

f age fut pris & pillé. Ils pallièrent enfuitte le Neckre , pour atten- 
re les Trouppes des Cercles, & du Duc de Bournonville. 

On peut dire, que, dans cette Journée, la Cavallerie ennemie fauva 
l’Infanterie , & que notre Infanterie fauva notre Cavallerie , & ga- 
gna la Bataille. 

La fage Conduite du Vicomte de Turenne a beaucoup brillé dans 
cette grande Entreprife. Il furprend l’Ennemi par une Marche vive; 
le prévient, pour le combattre avant qu’il ait joint toutes les For- 
ces; l’attaque à Forces inégales, dans un Pofte très avantageux, & 
l’en charte ; parte encore , devant lui , des Dcffilez , & un Ruiffeau , pour 
l’attaquer ; enfin , par une Difoofition roerveilleufe , il fauve fa Ca- 
vallerie, fuit l’Ennemi, & lui fait palTer le Neckre. 

O N peut dire avec raifon , que les Actions brillantes de ce Géné- 
ral, dans cette Journée, ont contribué à lui acquérir la Gloire d’a- 
voir été un des plus grands Capitaines de fon Tems. 



.i i 

CHAPITRE DIXIEME- 

Combat de Scncff, donné le 1 1 . (T Août i6~±. 

L E Prince de Condé, aïant appris la Jonction des Forces de l’En- 
nemi en Flandres , commandées par le Prince d'Orange , fe re- 
trancha avec fon Armée au Piéton , Camp des plus avanta- 
geux. 

Le Prince dlOrange, qui fê voïoit une Armée de foixante & dix 
mille Hommes , s’avança a portée dÿ celle du Roi , pour la dépla- 
cer; mais, il n’en put venir à bout, par la bonne Conduite du Prin- 
ce 

(•) S : ntihcim. 
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ce Condé, qui av.oit un DefTcin, & qui penfoit autrement que lui, 
puifqu’il vouloit lui-même le furprcndre, & le combattre. 

Le Prince d’Orange , réfolu de tenter quelque- choie , fe mit en Mou- 
vement, & fit défi 1er ion Armée du côté de Mons,parSencff & le Fay. 
Le Prince de Condé, qui le fuivoit de prés, connut alors que l’En- 
nemi partageoit lès Trouppes par cette Démarche, à caufe des Def- 
filcz : <Si # , quoi-que plus foible , il fçut profiter de cette Occalion 
pour l’attaquer. 

L’ArmeV. ennemie fe trouvant dans la Situation que je viens de 
marquer, le Prince de Condé la laifTa entrer dans les Deffilez ; &, 
Tachant que l’ Avant-Garde les avoit paflez avec leCorps de Bataille, 
il fit attaquer bru (que ment l’Armée des Efpagnols , qui faifoit l’Ar- 
ricre- Garde. Elle fut renverfée avec un Corps de quatre mille Che- 
vaux. La Maifon du Roi y fit des Actions d’une grande Valeur. 

Le Duc de Villahermoza, qui commandoit cette Arriéré -Garde, 
fc jetta dans Seneft, avec ce qu’il put raHembler de Trouppes. 11 
lut contraint d’abbandonner tous les Bagages au Pillage. Le Prince de 
Vaudemont, qui commandoit leCorps de Càvallcric, lit lavoir au Prin- 
ce d’Orange la Situation faclieufe ou il fe trou voit avec le Duc de Villa- 
Jicrmofa. Le Prince d’Orange leur envoïa aulfi-tôt trois Bataillons, 
qu’on jetta dans ce Village: mais, le Prince de Condé le fit attaquer 
fi vivement, qu’il fut emporté. 

II. pénétra enfuite au Corps de Réferve , qui étoit fort de trente 
Bataillons. La Préfence du Prince de Condé anima les Trouppes du 
Roi de maniéré, qu’elles enfoncèrent celles de l’Ennemi, & prirent 
le Refte de leurs Bagages. 

Le Prince d’Orange, informé de tous ces Malheurs, marcha avec 
le Corps de Bataille & le Comte de Souches , pour arrêter les Troup- 
pes du Roi. . Le Prince de Condé, animé par tant de Succès, cnit 
en avoir fait trop peu. 11 attaqua l'Armée ennemie, dans des Jar- 
dins, Haies, Iloublonnieres, & Deffilez impraticables , dont elle de- 
fendoit les Pafiages. Ce Prince fit tous fes Efforts pour y pénétrer 
l’Ennemi. Mais, la Force du Lieu , foutenue par un ^rand Feu , lui 
laifoit perdre beaucoup de Tems & de Monde. La Gloire de vain- 
cre lui fit encore furmonter tous ces Périls. 11 força enfin le Prince 
d’Orange à fe retirer au Fay , fur la Colline de ce Village, ou étoient 
les Trouppes IIollandoifes,& il y ramena auffi les Fuïards. Le Prin- 
ce de Condé, aïant remarqué ce Mouvement , avança la Maifon du 
Roi, qui rompit cette Infanterie. Le Marquis d’Affcntar, qui avoit 
au p:ca de cette Colline quatre Bataillons, avec quelques Débris d'in- 
fanterie , y fut tué , Sc fes Trouppes mifes en Déroute. 

Le 
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Le Prince d’Orangc, qui voïoit que la grande Valeur du Prince de 
Condé ne fe raflafioit pas , & le portoit à furmonter tous les Obf- 
ftacles , raffembla , avec le Comte de Souches , les Trouppes 
de l’ Avant-Garde , qu’il joignit au Débris de fon Armée, fur la 
Hauteur près du Fay, dont la Situation étoit des plus avan- 
tageuiês. Le Prince de Condé, ne fe rebuttant point de la bonne 
Dilpofition de l'Ennemi , l’attaqua , força quelques Trouppes , & en 
fit couler fur la Gauche, pour le prendre en Flanc. Le Prince d’O- 
range vit bien alors , que lôn Salut dépcndoit d’obfervcr les Démar- 
ches de ce grand Général , qui ne trouvoit rien d’impoiïible. Il ne 
irianqua pas de faire avancer des Trouppes , pour s’oppofer aux (îen- 
ncs. Les Attaques redoublèrent, & s’opiniâtrèrent de part & d’au- 
tre, avec une Fureur incroïablc, jufqu’a la Nuit. Son Obfcuritè n’ar- 
rcta point d’abord ce grand Carnage ; mais , l’Accablement acheva 
de le faire cefTer. Ces deux Armees, fatiguées de tant d’Aétions 
violentes, relièrent fur le Champ de Bataille. 

Le Prince d'Orange, qui vouloir réparer les Defordres de la ficn- 
ne , fe retira deux Heures avant le Jour, craignant encore le Voili- 
nage d’un fi grand Général. 

Le premier Projet de cette Bataille a été éxécuté avec beaucoup 
d'Ordre & de Valeur. Il y en a peu dans l’IIiftoire, qui fafle tant 
d’Ilonncur à la Nation. Les differentes Reprifes de Combats ne rc- 
buttérent,ni les Officiers, ni les Soldats: tous coururent à la Gloire 
avec une Emulation , que le Prince de Condé animoit. Les Diffi- 
euffez, ni la Supériorité de l’Ennemi, ne l’ont point empêché de 
vaincre. Si la Gloire de ce Prince s’étoit arrêtée à tems , il auroit 
cfiacé celle que l’Ennemi a voulu partager avee lui , pour s’être rc- 
pofé quelques Heures fur le Champ de Bataille. 

CHAPITRE ONZIEME. 

Bataille de Cajjel , donnée le 1 1 (T Avril 1677. 

L E Roi, qui vouloit prévenir l'Ennemi en Flandres, fit en Pcrfonne 
le Siège de Valenciennes.CettePlacefutprifele 17 de Mars. Sa Ma- 
jefté fit àulli-tôt inveftir Cambrai par le Duc de Luxembourg, <Sc s'y 
rendit pouren faire le Siège, tandis que le Duc d'Orléans alla àSt.O- 
mer. Le Maréchal Dhumieres (*) avoir pris les Devants, pour l’inveftir. 
Le Prince d’Orange, étonné de tant d’Entreprilês à la fois , af- 

fem- 



51 L' A RT DE LA 

fembla en diligence fcs Forces, pour furprcndre & attaquer le Duc 
d'Orléans. Le Roi, prévenu de fon DclTcin , envoïa à Son AlcclTe 
Roïale le Duc de Luxembourg , avec fa Maifon , & huit mille 
Hommes, que Sa Majefté détacha des Trouppes oui faifoient le Siè- 
ge de Cambrai. Cette Place fut rendue au Roi le cinquième d'A- 
vriL 

Le Prince d’Orange , qui favoit que l’Armée du Duc d’Orléans ^ 
etoit plus fbible que la ficnne, s’avança à une Demi-Lieue de Caflel, 

«Se fe pofta avantageufement. Le Duc d'Orléans lailfa des Troup- 
pes au Marquis de la Troufle, pour obferver & contenir celles de 
la Place ;& alla enfuite, avec fon Armée, au devant de l’Ennemi Airf- 
, li-tôt que la Difpofition fut faite , on commença par attaquer les 
Trouppes, que le Prince d’Orange avoit fait avancer près d’un Mou- 
lin, qui étoit à fa Droite, & on les en chaff’a. Alors , il affoiblit fa Gau- 
che , pour augmenter fa Droite, afin de pouvoir pénétrer plus facilement 
notre Gauche. Dans le même Inftant que fon Son Alteffe Roïale 
eut connu ce Mouvement, elle fit attaquer l’Armée ennemie , mal- 
gré l’Avantage de fà Situation, aïant un Ruifleau devant elle , & 
Jes Haies qui la couvraient. Toutes ces Difficultez ne retardèrent 
point fon Déficit). La première Ligne pafTa en plufieurs Endroits le 
Ruifleau, & l’on commença par attaquer l'Abbaïe de Pienncs , que 
le Prince d’Orange avoit fait garnir de Trouppes. Il fut forcé de 
les retirer, & il y lit mettte aufil-tôt le Feu. 

Son Altcfle Roiale, pour mieux embarallcr l’Ennemi , fit couler 
de ce Côté-là des Trouppes de la Droite , pour prendre en Flanc la 
Gauche de l’Ennemi. La Gendarmerie chargea cinq Efcadrons , 
qu’elle mit en Fuite : •& les Moufquetaires forcèrent à pied un Dcffi- 
lé,&deffircnt deux Bataillons qui legardoicnt. Les Trouppes du Roi, 
animées de toutes parts par la Préfence du Duc d’Orléans, renverfé- 
rent en plufieurs Endroits celles des Ennemis ; ce qui leur cauli une gran- 
de Confiufion. Toute notre Cavallerie profita de ce Moment, fou- 
tenue de plufieurs Bataillons , qui firent un très grand Feu fur la 
leur, & la mirent en Fuite. 

La féconde Ligne de l’Ennemi , qui avoit douze Bataillons du cô- 
té du Maréchal D’humieres( # ),& quatorze Efcadrons, fut vivement 
attaquée. Les Moufquetaires fe fignalérent encore pied-à-terre; &, 
après un rude Carnage , on demeura Maître de ce Pofte. 

Les Trouppes, qui étoient au Centre de notre Ligne , plièrent. 
Le Duc d’Orléans, qui s’en apperçut, courut les ranimer, & fit a- 
vancer plufieurs Bataillons de la fécondé Ligne. Alors, tout reprit 

Vi- 
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Vigueur, 6 c on chargea les Ennetnis avec tant de Courage , qu’ils 
furent deffaits, ou laits Prifonniers de Guerre. 

Lu Prince d’Orange, ciui s’étoit porté par-tout pour animer fes 
Trouppes, fut contraint d’en raffemblcr les Débris, (Se de les mettre 
en Ordre, avec le Prince de Valdeck, pour affurer leur Retraitte. 

Le Duc de Luxembourg, qui avoit iûutenu avec une Conduite 
merveilleufe les Efforts de ia Droite de l’Ennemi, la fuivit de fi près 
dans fa Retraitte, qu’il la renverfa plufieurs fois, 5c la mit en Fuite. 
11 prit tous leurs Bagages, leurs Canons, 5c leurs Munitions de Guerre. 

Le Duc d’Orléans , après une fi grande Victoire, relia quelques 
Jours fur le Champ de Bataille; 5c retourna enfuite devant Saint-O- 
iner, qui le rendit le vintieme d’A'ril. 

Son Alteffe Roïale, animée de la Gloire de vaincre, n’oublia 
rien pour prévenir l’Ennemi. Elle le préfenta aux Endroits les plus 
dangereux, 5c y reçut deux Coups dans lès Armes. Le Maréchal 
Dhumieres(*),& le Duc de Luxembourg, fécondèrent fes Deffeins 
avec une Valeur fans égale; 5c les Obftacles , qui fe préfentérent 
furent furmontez dans l’inftant , par l’Ardeur 5c l’Aélivité des 
Trouppes du Roi. Tout agiffoit du même Elprit : 5c la grande Fer- 
meté , que l’Ennemi eut pour fe deffendre, augmenta de beaucoup 
l'Honneur qu'il y eut à le vaincre. 






CHAPITRE DOUZIEME. 



Bataille de Saint-Denis près de Mons , donnée le iy d'y/out 1678 . 

L E Duc de Luxembourg, qui comraandoit les Trouppes du Roi 
en Flandres, lit continuer le Blocus de Mons , jufques à ce 
qu’il eut appris des Nouvelles certaines de la Paix qui le régloit u 
Nimegue. 11 fit toujours camper l’Armée à portée de cette Place , 
pour en éloigner l’Ennemi. 

Le Prince d’Orange, qui ctoit à la Tête d’une puiilante Armée, 
très mécontent de ce que toutes les Chofes s’avancoicnt 5c fe termi- 
noient k Nimegue malgré lui, chercha l’Occafionde rompre la Paix, 
on de fatisfaire fon Rcllcntiment , par une Bataille. Pour cet effet, il 
précipita fa Marche la Nuit du quatorze au quinze d’Aoiit , pour 
furprendre les Trouppes du Roi, qui venoient d’arriver au Camp de 
St.-Denis, où étoit la Droite. La Gauche s’étendoit du côté de 

Cas- 
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Caitiau (*) , dans une Plaine , aïant derrière elle un Bois & Mons , 
& au Front du Camp le RuiiTeau de Saint-Denis , qui defeend de 
Caftiau. 

Le quinzième d’Août, fur les neuf Heures du Matin, le Duc de 
Luxembourg reçut, par un Courrier de Nimegue, la Nouvelle, que 
la Paix venoit d’être lignée. Le même Courrier la portoit au Roi,& 
l’avoit deja donnée aii Prince d’Orange. 

L’Arrive'e de ce Courrier apporta pour un moment de la 
Tranquilité au Camp. Mais, notre Général fut bien furpris d’ap- 
prendre vers les onze Heures du Matin , que le Prince d'Orange avoit 
marché toute la Nuit; & que, malgré la Certitude qu’il avoit de la 
Paix , il venoit à lui pour l’attaquer. 

Aussi-tôt, le Duc de Luxembourg monta à Cheval , & s’a- 
vança fur la Hauteur de Saint- Denis , de l’autre côté du Ruifleau , où 
étoit le Régiment de Feuquieres , qui couvroit le Quartier général. 
On vit alors les Trouppes des Ennemis, qui fe formèrent très vite 
de ce Côté-là. 

Sur le champ, notre Général fçut prévenir tout ce que le Prince 
d’Orange pouvoit entreprendre , par une Dilpofition aufli prompte 

Î ue bien ordonnée. 11 commença par faire asanccr les Dragons de 
irmarcon (}) dans les Haies près de l’Abbaïe de Saint- Denis, qui 
foutinrent le prémier Choc des Ennemis, avec le Régiment de Feu- 
quicrcs. 11 fit avancer, le long du RuiiTeau, les deux Lignes d’in- 
fanterie, qui occupoient le Terrein depuis Saint- Denis jufqucs à 
Caftiau. La Cavallerie étoit du côté de ce Village fur plufictirs 
Lignes, pour remplir le Terrein de cette Plaine. 11 envoïa aulli-tôt 
des Ordres à Mr. de Montai d’avoir Attention au Débouché du 
Bois d’Avrai ; & à Mr. le Baron de Quinci de fe porter à fon 
Polie vers la Trouille , & de le faire avertir de tout ce qui s’y pas- 
feroit. 

Toutes Chofes en cet Etat, le Prince d’Orange commença par 
attaquer vivement le Pofte de l’Abbaïe de Saint-Denis. Les Dra- 
gons, & le Régiment de Feuquieres, elluïérent tout le Feu de l’En- 
nemi avec beaucoup de Fermeté, & donnèrent le Tems de faire la 
Difpofition nécefliiire, pour garnir le Ruifleau de ce Coté-lk. Le 
Prince d’Orange crut, qu’étant le Maître de l’Abbaïe, il le feroit du 
Ruifleau: mai?, quelque Effort qu'il pût faire, il n’en put venir à 
bout. Dans ce tems, il fit couler des 1 rouppes , pour pénétrer le 

Bois 

(*) Citean on Chaflcao , Village de Ha'nant. 
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Bois d’Avrai, du côté de Mr. de Montai. On les y repouffa avec 
tant de Valeur , qu’elles n’oférent y retourner , & qu’elles rejoigni- 
rent l’Armée. 

Alors, le Prince d'Orange s’attacha à forcer les Trouppes du 
JRoi, le long du Ruiffeau. Après qu’il ait fait de grands Efforts à 
notre Droite , fans pouvoir réülTir , il pouffa fes Entreprifès vers. 
Caltiau. Le Duc de Luxembourg, très iatisfàit de tout ce qui s’é- 
toit paffé Hifqu'à ce Moment, fe porta de ce Côté-là. Il joignit Mr. 
de la Mottc-Anguien , Lieutenant-Général d’une grande Capacité. 
Notre Infanterie fê préfenta à l’Ennemi , avec tant d'Ordre & de 
Courage, que, malgré la Multitude de Trouppes qui s’oppolbient à 
elle, tout fut renverlé. 

Le Prince d Orange, impatient de ces Evénemens fâcheux, re- 
vint plufieurs fois à la Charge , avec de nouvelles Trouppes, pour 
réparer ce Defordre. Le Duc de Luxembourg, dont le Courage & 
le Coup d’Oeil étoit fans exemple , renouvelloit fes Efforts , pour ne 
rien perdre du Terrein qu’il avoit gagné de l’autre côté du Ruiff 
feau, où il avoit défiait les Régimens Anglois , & les autres Troup- 
pes qui les foutenoient , en gagnant la Hauteur du Terrein qu’oc- 
cuppoit l’Ennemi. 11 fe fit un grand Carnage, par l’Acharnement 
du Prince d’Orange, qui votait perdre line Bataille , qu’il avoit cru 
affurée , même avant de combattre. 

Comme le Jour finiffoit, il ne lui fut pas poffible de reprendre 
le Terrein qu’il avoit perdu. Le Duc de Luxembourg, aufii vif à 
penfer, que prompt à éxéniter , fit jetter plufieurs Flambeaux de 
Cire allumez dans une très grande Ccnfè fur la Hauteur deCafliau, 
où il y avoit huit cens Hommes qui furent tous brûlez, ne pouvant 
en fortir, à caufc du grand Feu des nôtres. 

L a Cavallerie, qui s’étoit avancée derrière notre Infanterie qui 
avoit paffé le Ruiffeau, déboucha en Plaine par les Intervalles. Le 
Duc ae Luxembourg, qui la conduifoit , fit charger l’Epée à la 
Main celle de l’Ennemi, qu’il découvroit à la Clarté du Feu de 
cette Ccnfè. Il la renverfa lùr fa fécondé Ligne. Après plufieurs 
Coups de Main , il revint fc mettre en Bataille devant l’Infanterie. 
Mais, le Feu de la Cenfe, qui avoit donné Occafion par fa Clarté à 
cette derniere Aélion, aïant ceffé, faute de Lumière, on fut obligé 
d’en refter-là. 

Notre Général demeura quelque Tems fur le Champ de Ba- 
taille. 11 y donna fes Ofdres, pour repafler le Bois qu’il avoit der- 
rière fon Camp, afin de refferrer Monsde plus près, os de s’oppofer 
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plus puiflamment aux Entreprifes du Prince d’Orange, s’il vouloit 
en faire lever le Blocus, ou y jetter du Secours. 

Mr. de Luxemrourg, quoique furpris, a fçu dans cette 
Occafion prendre fon Parti fur le champ. Ses Ordres , distribuez 
à propos, & bien éxécutez par les Généraux, ont rendu inutiles 
les prémiers Efforts de l’Ennemi. Les A étions les plus violentes ont 
fait briller ce Général. Par le Soin , qu’il prit lui même de faire 
combattre les Trouppcs, on vit leurs Courages s’animer à mefure 
que le Péril augmentoit. Il falloit, dans une fembhble Occalion , 
un Général aufli expérimenté, avec des Trouppes aulli valeureufcs, 
pour en fortir viétorieux. 






CHAPITRE TREIZIEME. 

Bataille de la Marjaille , donnée le 4 d'OJobre 1693. 



L E Duc de Savoie , qui faifoit le Sicge de Pigncrol , ne pouvant 
s’en rendre le Maître , fe contenta d’attaquer & prendre le Fort 
de Sainte-Brigide , pour bombarder cette Place. Craignant encore , 
que le Maréchal de Catinat, qui s’approchoit avec de nouvelles For- 
ces, ne le combattît avec Avantage, & ne loi fit lever le Siège, il 
fe retira à Marfai lie, apres avoit prcfTé le Bombardement, & s’y 
pofla avantageufement. 

Il y avoit à fa Gauche une Montagne: fa Droite avoit une 
Plaine devant elle; &: tout le Front de l’Armée étoit couvert par 
une petite Riviere. Le Maréchal de Catinat, qui faifoit Diligence, 
alla reconnoitre la Situation de l’Ennemi : & , voïant qu’il n’avoit 
pas occupé la Hauteur du Chafteau de Piofafco, d’oii l'on pouvoit 
remarquer tous lès Mouvcmens, il s’en rendit le Maître, par un 
Détachement de Trouppes choifies. L’Ennemi , qui en faifoit aufli 
marcher, les contremanda, auili-tôt qu’il fçeut ce Pofte occupé. 

Le Maréchal de Catinat ordonna la Difpoficion de fon Armée 
fur deux Lignes. Mais, aïant appris, que le Duc de Savoie chan- 
geoit la licnne, & qu’il augmentoit de beaucoup fa Droite , pour 
pénétrer notre Gauche, le Maréchal fit palier de la Droite à la Gau- 
che la Gendarmerie, qu’il remplaça par les Régimens de la Reine 
«Se de Saint-Maurice Cavallerie. 

Comme tout ce Pais éteit fort coupé de Vignes & de Brouflail- 
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les , il fit mettre la Brigade de Vaubecourt Infanterie , fur la Gau» 
die de la Gendarmerie , pour la foutenir , pour découvrir le Ter- 
rein , & pour en profiter dans l’Occalion. Le Duc de Vendôme 
prit foin de cette Gauche. Le Maréchal refta à la Droite. 11 fit 
prévenir tout le Front de la première Ligne du Signal qu’il feroic 
pour attaquer. 

Aussi-tôt qu’il fut donné, elle s’ébranla en môme tems d’un 
Pas égal, elfiua le premier Feu de l’Ennemi, & fans tirer tomba 
fur lui la Baïonnette au bout du Fufil, avec tant de Fermeté & de 
Valeur, que la prémiere Ligne des Ennemis fut renverfée , & mifo 
dans un fi grand Dcfordre, que le Duc de Savoie fut obligé de faire 
avancer la fécondé Ligne, pour arrêter l’Ardeur des Trouppes du 
Roi, & donner le Tems à fa prémiere Ligne de le rallier ; ce qui (e 
fit allez promtement, par la Diligence de fes Généraux. Mais, la 
Gauche ae la féconde Ligne n’eut pas un meilleur Sort , quoiqu’elle 
eut de la Cavalleric dans les Intervalles de l’Infanterie. 

Le Maréchal de Catinat, attentif à tous les Mouvemens de l’En- 
nemi, fans perdre de Tems, difpofa fes Trouppes. 11 fit charger 
avec toute la Vigueur polfible la fécondé Ligne. Quelque Effort 

J u’clle pût faire , elle fut pénétrée 6c battue. La Droite , où le Duc 
e Savoie avoit augmenté fes Forces, réfifta d’avantage, & repouf- 
fa pluficurs fois notre Gauche. Le Maréchal, qui vouloit laiffer au 
Duc de Vendôme la Gloire de tout ce qui fe palfoit de fon Côté, ne 
s’y porta point. 11 y envoïa diligemment des Trouppes , qui venoient 
de lui arriver. Cette Augmentation lui donna Moïen d’étendre 
aulïï-tôt fii Ligne, de maniéré que la Gendarmerie déborda beaucoup 
la Droite de l'Ennemi. Une Partie en attaqua le Flanc, & l’autre 
fc replia fur les Derrières , qu'elle enveloppa. Dans cette Situation , 
toutes les Trouppes fe ranimèrent avec une Ardeur incroïable, que 
le Duc de Vendôme éxcita par fa Préléncc & fon Activité. L’Enne- 
mi, qui crait alors être enveloppé , abbandonna le Champ de Ba- 
taille, où l’on prit tout fon Canon, fes Munitions de Guerre, & 
beaucoup de Prifonniers. 

La fage Conduite, qu’a tenue le Maréchal de Catinat dans cette 
journée, a bien fait connoitre le rare Mérite de Ion Génie pour la 
Guerre. Sa Difpofition fut promte & merveilleufe. Cette Maniè- 
re d'attaquer brufqucment l’Ennemi de tous Cotez, en Ordre, & 
en même Tems, donna un grand Avantage aux Trouppes du 
Roi. Les Efforts de l’Ennemi , contre notre Gauche fufpendirent 
pour quelque Tems la Victoire. Ce Général ne voulut point s’y 
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porter, pour ne rien ôter à la Gloire du Duc de Vendôme, dont 
l'Habileté & i e çrand Courage fçnrent , dans le plus fort de l’Ac- 
tion , accabler l’Ennemi par fon F! me , le pénétrer , & l’obliger à 
céder le Champ de Bataille à des Trouopes, qui font invincibles , 
quand elles font conduites par des Générai!» fi parfaits, & qui n’ont 
pour Objet que la Gloire de bien fervir le Roi. 



Fin de la Seconde Partie. 
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GUERRE; 

TROISIEME PARTIE , 

CONTENANT UN 



TRAITÉ DE L’ATTAQUE 

DES 

PLACES, 

SUIVI DE III Me’mOIRES ET CaECULS DES MUNITIONS 
NECESSAIRES POUR UN SlE’GE. 

'ORSQU’ON veut attaquer une Place, qu’elle e/l in- 
vertie, que toutes les Difpofitions font faites, <Sc les 
Convois ordonner pour les Munitions néce/Taires ; 
le Général de l’Armée, l’Ingénieur en Chef, le Com- 
mandant de l’Artillerie, reconnoiflent de prés le Cir- 
cuit de la Place, en éxaminent le Fort 5c le Foible, 
avec un Plan le plus régulier qu’il eft polTiblc. 

Ils déterminent alors plus aifément le Côté où /ë doit former la 
vraie Attaque, 5c les autres où l’on veut eflayi r de pou/Ter des Tra- 
vaux, 5c établir les premières Batteries. On juge des Difficultés du 

II 3 , Tcr- 
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Tcrrein , 6c do ce que l'on poura faire pour les furmonter. On y 
réüflit ordinairement par des Coups de Main brulques, quand il n’y 
a pas d’Ouvrages, qui vous arrêtent, & qui foient foutenus. Mais, 
lorlqu'il y en a , on va plus lentement , en commençant d’y ouvrir 
la Trancnée à la petite Portée du Canon , afin de moins rilquer les 
Trouppes , 6c de ne rien entreprendre que par les Réglés de l’Art. Il 
faut donc prendre plus de Précautions : & l’on doit d’abord, pour 
bien camper les Trouppcs, les pofter de maniéré qu’elles occupent le 
Circuit de la Place par les I lauteurs , & quelles en foient allez éloignées, 
pour que le Feu des Batteries ne puifle pas les forcer à changer de 
Camp. 

L’Infanterie fe campe en prémiere Ligne, autant que l’on peut,, 
d'une Diltance égale à foixante 6c dix ou quatre-vint Pas d’intervalle 
d’un Régiment il l'autre. On double les Trouppes aux Endroits les 
plus expofez. Si l’Infanterie eft plus que fuffifante , pour former cet- 
te prémiere Ligne, & remplir la Circonvallation, on campe le Relie 
en féconde Ligne vis-à-vis des Attaques où elles font plus à portée d'a- 
gir, 6c plus en rifquc d’être chargées. 

La Cavallerie fe campe, éloignée de trois à quatre cent Pas de 
l’Infanterie, fur une ou deux Lignes, fuivant le Tcrrein, 6c le Nom- 
bre de fes Efcadrons ; en forte qu’elle fafle un Circuit pareil à celui 
que fait l’Infanterie. 

On difpofe une Ligne de Circonvallation, qui enveloppe les Troup- 
pes, enrlcur lai (Tant allez d’intervalle, pour le porter kla Deffcnfeae 
cet Ouvrage. On conduit ce Retranchement , de manière qu’il y ait 
un Folié allez large 6c allez profond, du côté de la Campagne, & 
un Parapet allez épais pour la Sûreté des Trouppes. On y prati- 
que des Redoutes , des Forts, 6c des Barrières, aux Endroits les 
plus commodes, pour la Defïenfe, pour l’Entrée, 6c pour la Sortie, 
du Camp. Il y a des Corps-de-Garde, d’Efpace en Eipacc, 6c pour 
la Sûreté du Dehors. La Cavallerie fait fortir, au petit Jour , fes 
grandes Gardes en avant, fur les Hauteurs 6c grands Chemins , qui 
conduifent à la Place, les quelles ne fe retirent qu’à la Nuit. On a 
Attention à doubler les Sentinelles de Nuit, aux Endroits où l'Eloi- 
gnement de deux Polies laillé alTej d’Efpacc pour favorifer les Surorifes 
'de l’Ennemi: oblèrvant de prendre lès Précautions aux Endroits 
mêmes qui parodient de plus difficile Accès. On doit aufii s’atta- 
cher k ne tailler approcher aucune Pcrfonnc, fous quelque Prétexte que 
ce foit, entre les Gardes avancées , quand même il paroitroit Officier; 
de crainte que quelqu’un ne franchille ce Pas , au rifque de fa Vie, 
pour fe jetter dans la Place, afin d’y porter des Ordres ou des Avis. 
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Ce font-là des Attentions d’une trop grande Conféquencc , pour les 
négliger. 

S’il y avoit une Rivière, qui paflàt dans la Ville, 6c qui vint par- 
tager votre Campement, il faudrait fil ire deflus plufieurs Ponts de 
Communication, au deflus & au dellous, avec des Forts, 6c autres 
Ouvrages, pour les foutenir: 6c l’on mettroit une Eltacade , avec des 
Chaines , 6c des Pilotis au deflus , pour arrêter les Batteaux , Pièces 
de Bois, ou Feux d’ Artifice, que l’Ennemi pourrait abbandonner au 
Courant de l’Eau , pour les rompre , ou les brifer. 

S’il y avoit une Flacque d’Eau, ou Prairie impraticable, au def- 
fus ou au deflous de la Place, il faut , pour la Communication, faire 
des Redoutes à portée les unes des autres, avec des Chemins de Fa- 
cinnes, pour y arriver. 

Ce font des Précautions très eflencicllcs pour empêcher , que , 

P endant la Nuit, il 11’entre quelque Détachement ou Secours dans la 
lace. 

On ne doit pas négliger non plus de faire des Communications fur 
les Chemins creux ou Rav ins , en lbrte que rien ne puifle s’oppoferk 
la Manœuvre des Trouppes,pour agir contre l’Ennemi, & le foute- 
nir réciproquement. 

Si l’on craint les Sorties vives d’une nombreufe Garnifon, on fe- 
ra une Ligne de Contrevallation. 

On doit la placer à une telle Diftance, que les Gardes de la Tête 
du Camp en loient la Deffenfe naturelle , 6 c qu’il y ait un Efpacefuf- 
fifant pour s’y mettre en Battaille. 

On fait suffi, fur la Ligne de Contrevallation, dont le Fofle eft 
du côté de la Place, les Redoutes 6 c les Barrières néceflaires , pour 
répondre aux Chemins des Attaques. 

Lorsqu’il arrive des Allertes, par la Proximité des Trouppes en- 
nemies, qui veulent forcer ou furprendre un Porte , on fait aufll-tôt 
fortir les Piquets de la Cavallerie, & l’Infanterie borde les Lignes de 
Circonvallation 6c de Contrevallation, de peur que l’Afllégé ne 
prenne le Tems d’une Allerte, pour faire une Sortie. 

Si l’Ennemi parait fe borner à pénétrer & forcer un Endroit, pour 
jetter du Secours dans la Place, on augmentera les Forces du côté où 
il fait fes Efforts: &, fur toutes chofes, on fera fortir quelques Dé- 
tachcmens de Cavallerie, pour découvrir li l’Ennemi n’aura peint 
deflein de forcer un autre Endroit. Si l’on s’en apperçoit , on lui 
oppofe aufli-tôt des Trouppes, en conlèrvant toujours une Réferve 
pour les diflèrens Befoins. La Cavallerie ferait alors d'un grand U- 
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ftge, fi le Terre in le permettent , 5c même dans laRetraittedes En- 
nemis. 

On doit placer, avant toutes cliofes, quelques Pièces de Canon , 
qui relient dans les Forts & Ouvrages , qui font fiur les Partages 5c 
Endroits où l’Ennemi pourrait fie préfenter ; 5c, dans le Teins de 
fies Approches, en faire mettre à Barbette fur la Ligne. 

Si l’Ennemi s'avançoit avec une Armée conlidérable , alors l’Ar- 
mée d’Oppofition fie porterait fiur un Chemin, dans un Camp avan- 
tageux; & l’on détacherait, des Trouppes du Siège, ce que l’onju- 
' gérait nécefiaire pour l’augmenter: fians préjudicier à la Garde des 
k JTavaux du Siégé, ni même a la Continuation de l’Attaque; fiuppo- 
fé que l’Armée alfiégeante fût afiez nombreule, pour faire ces Déta- 
chemens , fans ralentir fies Opérations. 

S’il n’y avoit point d’Arméc d’Obfiervation , le meilleur Parti, 
qu’un Général pût prendre, ferait de marcher en avant , & d’ab- 
bandonner les Lignes, qui font toujours dangereulcs à ceux qui veu- 
lent les dtffendre. On a de nos Jours allez d'Exemples, qui nous 
font connoitrc cette Vérité. Comme je l’ai détaillé dans d’autres 
Endroits, je n’en dirai rien d’avantage ici. 

Si le Gras de l’Artillerie efit arrivé, avant que les Lignes de Cir- 
convallation , & de Contrevallation , fioient faites, on travaille d’a- 
bord à la faire parquer. Avant que d’arteoir le Parc , on doit en re- 
connoitre le Terrain , & le placer le plus près qu’on peut de la vraie 
Attaque; en forte, s'il efit poflible, qu’il ne fioit pas même vû des 
Clochers de la Place. Si la Situation ne le permet pas , on fait des 
Epaulcmens allez élevez, pour que les Aliiégés n'en puilTcnt pas re- 
connoitrc les Travaux, ni les Mouvemcns. 

On y arrange le Canon de l’Attaque fur une Ligne ou deux , les 
Affûts de Rechange derrière. On fait une autre Ligne pour fermer 
le Parc, de Pièces de 1 : , de S , 5c de 5c même des Pièces que 
l’on defitine pour l'Armée. L’on met derrière des Charcttes com- 
ptées de Poudre 5c de Plomb, les Boulets 5c les Outils, qui concer- 
nent cet Equipage. On fait une autre Ligne, pour fermer le Quar- 
ré de ce grand Parc, avec les Pontons, leurs Ilaquets, 5c les Cha- 
riots à porter Canon. Les autres Munitions fe placent en Piles, 
5c en Ordre , fuivant leur Efipece. 

Les Ouvriers fe placent à droite ou à gauche du Parc , fur un 
Terrain affez fpacieux, pour mettre les Forges, 5c pour former les 
Atteliers , ou l’on porte tous les Bois néceflaires pour les Réparations 
des Equipages, pour les Travaux des Batteries, 5c pour les Ouvra- 
ges de Tranchées. 

On 
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On fait un Appantis , peu éloigné du Parc , couvert de Planches, 

Ê our y préparer les Artifices , y charger les Fufées à Bombes, les 
irenades, & leurs Fufées. 

On campe le Régiment Roïal d’Artillerie à trois ou quatre cent 
Pas de la Droite du Parc, & les Bombardiers à pareille Diftance de 
la Gauche; les Officiers d’Artillcric, dans un de ces Intervalles; & les 
Chevaux d'Artillerie , derrière le Parc. Il doit y en avoir toujours 
cent de Piquet, pour les Tranfports &, les Manœuvres qu’il faut faire. 

On pofe des Sentinelles, de Diftance en Diftance , dans tout le 
Front du Quarré du Parc; & d’autres dans le Milieu, & fur les At- 
teliers. 

Il faut avoir une très grande Attention à bien placer les Poudres 
dans un Terrein très fpacieux , & qui ne foie vû d’aucun Endroit de 
la Place, ni des Clochers. On fait cinq Magazins, éloignés de trois 
cent Pas les uns des autres , à caufè du Danger d’une plus grande 
Proximité. Chaque Magazin doit être afTez fpacieux , pour y en- 
gerber quatre- vint ou cent Milliers de Poudre, k deux ou trois Ba- 
rils de Hauteur. Ori doit le former quarrément", couvert d’un Epau- 
lement allez élevé pour y mettre en Sûreté les Poudres. Dans cet 
Arrangement, on tâche de difpofer quatre de ces Magazins, en for- 
te qu’ils forment un Quarré; <k le cinquième elt placé vis-à-vis une 
des Faces du Quarré, d’une pareille Diftance de trois cent Pas. Il 
y a deux Entrées à celui-ci, & feulement une aux autres. Chaque 
Magazin a fon Foffé. Le cinquième fert pour tirer toutes les Pou- 
dres néceffaires aux Trouppes, & aux Batteries: &,lorfqu’il fè vui- 
de,’on en tire des autres, pour le remplir. Il y a un Corps-de-Gar- 
dc k portée, pour empêcher que Perfonne n’en approche , ni Jour, , 
ni Nuit, que les Officiers de l’Artillerie: & ce Corps-de-Garde pô- 
le des Sentinelles , l’Epée k la main , k chacun des Magazins. 

On fait aufli d’autres petits Parcs , k la Queue des autres Attaques 
que l’on a formées; afin que les Trouppes & les Batteries ne man- 
quent de rien , & ne foient pas obligées d’envoïer au grand Parc. 

On ne doit jamais lever la Terre, pour commencer la Tranchée, que 
le Gros de l’Artillerie ne foit arrivé; afin que l’on puifle en placer ce 
qui convient dans les Endroits où elle peut protéger les Travailleurs, 

& impofer aux Sorties des Afliégés , & k leurs Batteries. On con- 
tinue, tous les jours, les Convois nécelTaires, pour éviter le moin- 
dre Retardement dans les Attaques , & empêcher que les Ennemis 
n’en puiiTent tirer aucun Avantage. A l’Arrivée des Trouppes, on 
envoie plufieurs Détachemens, pour travailler à faire des Facinnes, 
dcs,Piquets , & des Gabions, que laCavallcrie & les Dragons appor- 

I tent 
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tent au Dépôt qui s’en fait à la Queue de la Trandiée. 

Il cft abfolument nécelTaire d’établir un Endroit , que l’on affïïre 

1 >ar des Epaulemens , pour y faire porter tous les Blelfés , afin de 
es fecourir fur le champ , par le premier Appareil , & les faire enfui- 
te tranfporter dans les Hôpitaux les plus proches de l’Armée , lorf- 
que leurs Bleflüres ne font pas mortelles , & qu’ils peuvent fans pé- 
ril fupporter la Fatigue du Voïage. 

On place, dans ce Commencement , delà Cavalleric à la Queue 
des Ouvrages, où l’on choifit un Lieu couvert, pour s’épargner, s’il 
fe peut, lè Travail d’un Epaulement. Elle lert k foutenir les Tra- 
vailleurs contre la Vivacité des premières Sorties. 

Lorsque les AlTiégés s’apperçoivent du Commencement des Tra- 
vaux du côté de l’Attaque , ils ne manquent pas de projetter une 
Sortie étudiée. Ils y mènent même fouvent du Canon, profitent du 
Terrein, & tâchent de difpofer leurs Trouppes de façon qu’elles 
n’aïent aucun Echec à craindre. Pour prévenir un Coup pareil, il c/l 
à propos d’avoir de la Cavallerie, k couvert, comme on l’a dit, de 
quelque Rideau , Haie, Cenfe, ou Maifon , à portée de la Tran- 
chée. Et, lorfque l’Ennemi débouche du Chemin couvert , alors il 
faut faire avancer les Piquets qui font à la Queue de la Tranchée. Si 
on ne peut pas faire plus, n’en étant pas averti, on doit foutenir le 
Front aes Ouvrages avancés , & faire couler quelques Trouppes d’in- 
fanterie a la Droite & à la Gauche des Tranchées , qui fe portent 
allez près du Chemin couvert , pour couper l’Ennemi dans fa Re- 
traitte; &, cependant, la Cavallerie charge ceux qui fe font trop 
avancés , tâchant de les prendre par le Flanc. Les Trouppes de la 
Tranchée fortent fur les Revers, pour faire Face à l’Ennemi, le re- 
poufler, & le pourfuivre. On doit contenir les Trouppes de manié- 
ré qu’elles ne s’abbandonnent pas indiferétement à la Pourfuite de 
l’Ennemi qui fuit. Il faut bien obfervcr, que la Cavallerie , qui fe- 
roit dans la Place, ne furprenne pas la vôtre, & de lui en oppofer 
un plus grand Nombre , pour l’arrêter & l’empécher de fe porter fur 
votre Infanterie , qui feroit fortie des Retranchemens. 

L’Ennemi, qui n’a pour Objet, que de retarder vos Travaux, 
ne manque pas, lorlqu’ils font encore éloignés du Chemin couvert, 
de faire quelques Sorties, de Nuit, fur le Front des Ouvrages, tan- 
dis qu’il en difpo/è une autre par un des Flancs. Il ell très e/Tenciel, 
pour éviter une pareille Surprife, de faire fortir au moins des Troup- 
pes au commencement de la Nuit, qui fe portent en avant furie 
Ventre, aiant un Sergent détaché, & quelques Grenadiers , le plus 
près qu’il fe peut de la PaliÜkde , pour écouter & reconnoitre les 

Mou- 
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Mouvemens de l’Ennemi , & en donner Avis à faTrouppe , qui s’oppofe 
k la première Ardeur de l’Afliégé, & donne le Tems a toute la Tran- 
chée de fe difpofer à le repouffer , & le combattre vivement. Sur 
toutes cliofes , on garnit bien les Flancs; afin que, li, dans ce 
Tems-là, il s’y portoit, il y trouvât une égale Rtfiftancc. 

Q_uand les Travaux &c Tranchées font k portée du Chemin cou- 
vert, l’Ennemi alors ne difcontinue pas de faire de petites Sorties 
fréquentes de tous cotez, pour ralentir les Travaux, & fe donner le 
tems de réparer fe s Ouvrages, ou d’attendre le Secours dont on 
l’auroit flatté. Comme ces fortes de Sorties font toujours peu con- 
Cdérables par le Nombre de Trouppes qui les font , mais facheufes 
par le Retardement qu’elles peuvent caufer , il ne s’agit que de s’y 
oppofer par un Feu vif, de la part des Trouppes qui protègent les 
Sapeurs; & même en difpofer k ce fujet, pour les prévenir, & les 
arrêter. Toutes Chofes dilpofées comme on l’a dit, fi le Terrcin de 
l’Attaque fe trouve aiantageux pour les Approches, il fiiut en cette 
Oçcalion faire, comme Mr. de Vauban fit au Siège d’Ath. 11 com- 
mença par porter tout d’un coup une Parallèle très proche du Che- 
min couvert, avec des Boïaux & Communications pour y arriver. 
Ce Travail hardi , & fi bien imaginé , Se fi promtement éxécuté, 
le rendit Maître d'un grand Tcrrein, Se fcriit auflitôt k placer plu- 
fieurs Batteries de Canon Se de Mortiers, qui ne changèrent point 
de Place, ruinèrent celles des AlTiégés, tons les Ouvrages des De- 
hors, & ceux du Corps de la Place. 

lu y a des Situations, où l’on eft forcé de gagner pied kpied le 
Tcrrein. Alors, il ne faut rien négliger, pour y pouffer les Tra- 
vaux avec le plus de diligence qu’on pourra, en fe couvrant dans fou 
Chemin du Feu des Oui rages , pour mieux affùrer ces Approches. 
A cet Effet, on s’occupe d’abord k tracer la première Parallèle, le 
plus diligemment qu’il eft poflible, & de maniéré qu’elle embraffe 
tout le Poligone. On fait deux ou trois Parallèles, fuivant que la 
première a été dirigée loin de la Place. Toutes ces Parallèles doi- 
v.nt fe communiquer par des Boïaux. 

On peut remarquer, qu’il eft d’une très grande Conféquence de 
former plufieurs Attaques, afin de forcer les Afiiégés k divifer leurs 
Forces quelques Difficultez qu’on y trouve, il eft néceffaire de 
les continuer ; parce que , louvent, une Attaque, qui paroit dans le 
Commencement infiirmontable, peut devenir par la Suite des Evé- 
nemens très bonne , & embarailer beaucoup l’Ennemi , qui s’y trou- 
ve furpris , pour l’avoir négligée. 
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Lorsque les prémiers Travaux & Tranchées font un peu affer- 
mis, il faut y ménager les Terrcins les plus avantageux, pour y 
placer des Batteries de Canon, gui ruinent celles des Alliégés & 
donnent plus de tranquilité aux Travailleurs. 

II. faut aufli obferver , lorfque la Garnifon cil forte , & conduite 
par un Commandant valeureux & expérimenté , de conftruire & d’af- 
jùrer des Places d’Armes, au Centre & aux Flancs de la Tranchée. 
Cela fert infiniment à fc mettre en Etat d’arrêter la Vivacité de l’Af- 
fiegé dans une Sortie, en lui oppofant un Nombre fuffifant de 
Trouppes, & à foutenir d’abord les Travailleurs. 

On ne doit pas négliger de bien perfectionner tous ces Ouvrages, 
en leur donnant les Epaifleurs, Elévations, Largeurs, & Profon- 
deurs néceffaircs ; afin que les Trouppes y foient à couvert , & puif- 
fent fc porter u’un Endroit à l’autre avec facilité , & qu’on puif- 
fe voiturer le Canon & les Mortiers dans les Tranchées, pour les 
conduire aux Batteries. Toutes ces Précautions donnent de grands 
Avantages aux Afllegeans pour avancer leurs Ouvrages &c les 
foutenir. 

Il, eft encore très effenciel de diftribuer les Batteries de Canon & 
de Bombes, de maniéré qu’elles frapent chacun l’Objet qui leur eft 
marqué, avec un Nombre de Pièces proportionné à la Grandeur de 
l’Ouvrage qu’elles battent. Elles doivent battre fans relâche, afin 
de ralentir le Feu de l’Ennemi, & de faciliter l'Avancement des 
Travaux. 

On établit auffi des Batteries à Ricochet , à la Droite , & à la 
Gauche, pour tirer de Jour fur les Revers des Chemins couverts & 
Ouvrages. Si elles n’en chafient pas les Alliégés , elles les empêchent 
au moins de le montrer, pour faire Feu fur les Travailleurs. Le 
Maréchal de Vauban nous a mis dans cet Ufage, qui lui a réüffi 
dans les Sièges qu’il a fiits. 

A-mesure que l’on avance, on difpofc de nom elles Batteries , 
& l’on fait enforte que tous ces difï’érens Feux fe croifent, & con- 
courent à la Dcftruaion des Ouvrages de la Place, & k laProteéhon 
de la Tranchée. 

Pour la Difpofition , que l’on doit tenir aux Batteries , il eft né- 
ceffaire que les Officiers d’Artillerie, qui en font chargés, reconnoifi 
fent le Tcrrein qu’on leur a marqué, & fur toutes chofes l’Ouvrage 
& les Faces qu’ils doivent battre. Ils règlent l’Etendue de leurs 
Batteries fur le Nombre des Pièces qu’ils y doivent placer, en mefu- 
raat leur Terrein donnant fix k lèpt Pas deDiftancepour chaque 

Pièce , 
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Pièce, on plante des Piquets , pour figurer le Contour de la Batte- 
rie, 5c la Difpofttion qu’elle doit avoir, pour faire Face aux Ouvra- 
ges qu’il faut battre. 

On prend les Terres au dehors de la Batterie : on y approfondit 
un Folié; 5c l’on en jette les Terres dans l’Alignement aes Piquets. 
On éleve cette Batterie à la Hauteur defept à huit Pieds, & plus, s’il 
eft befoin. OnlailTe dix-huit à vint Pieds d’Epaiffcur jufquesàfon Fof- 
lc, en laidant au bord une Bcrme de deux Pieds , pour recevoir les 
Décombles que peut caufer le Canon de la Place. 

Les Officiers, qui ont conduit ce Travail, font retirer les Tra- 
vailleurs auflitôt que le Jour paroit. On doit avoir, dans ce teins, 
d’autres Travailleurs, pour facinner le Dedans de la Batterie, 5c la pi- 
queter. On lui donne un peu de Talus en dehors, pour que lcFacinnagc 
Oc les Terres ne fe reiettent pas en dedans. On ouvre l’Embrazure, à 
!a Hauteur de la Genouillère à deux Pieds 5c demi ou trois Pieds. On 
donne pour l’Ouverture des Embrazures en dedans deux Pieds; 5c, 
en dehors , fept , huit , à neuf Pieds. La Hauteur des Merlons eft de 
cinq , fix , à lept Pieds ,au deffus de la Genouillère : 5c le tout fe propor- 
tionne fuivant que la Situation du Lieu le demande , 5c que le Feu des 
Affiégés vous y obligent. On n’ouvre point les Embrazures par le 
dehors, que toutes les Pièces de la Batterie ne foient en état de tirer. 

Les Plates-Formes ont quinze à dix-huit Pieds de Longueur, 5c 4 . 
à 6 Pouces de Pente fur le devant, afin que les Pièces fe remettent 
d’elles-mèmes en Batterie. 11 y a encore, fur le Derrière des Plates-' 
Formes, quinze Pieds de Terrcin, pour y agir avec aifance, même 
dans le tems que les Pièces reculées portent leurs Affûts au dc-là de. 
la Plate-Forme. 

I l faut ménager, fur le Derrière ou dans les Cotez des Batteries , 
de petits Magazins à Poudre , crcufés dans la Terre , couverts de 
Madriers, de Facinncs , fie de Terre, qui foient éloignés de quin- 
ze à vint Pieds les uns des autres. 11 eft très cffenciel, que les Bat- 
teries ne fervent point de paffage aux Trouppes,pour fe rendre à la 
Tranchée, à caulè des Accidens qui peuvent en arriver. Les Ma- 
driers pour les Plates-Formes ont deux Pouces d’Epaiffeur , 5c un 
Pied de Largeur. Ceux de devant ont huit à neuf Pieds de Lon- 
gueur, 5c ceux de derrière en ont douze à quinze. Le Heurtoir, 

Î ui eft au pied de la Genouillère , eft de même Longueur que les 
fadriers de devant, 5c a cinq ou lix Pouces d’Epaiffeur. Chaque 
Pièce doit avoir à la Batterie deux Lanternes , un Refouloir , un 
Ecouvillon,un Boute-Fcu, deux Dégorgeoirs, 5c un Sac de Cuir 

f our la Poudre. 11 faut lix Canoniers , pour le Service de chaque 
iéce. 1 i Les 
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Lr.s Batteries, que l’on fait dans les Tranchées & Boyaux , fi 
difpofent & fe font autrement que celles dont je viens de parler. 
On fè fert du Parapet de la Tranchée;&, fans en rien rompre , on 
cherche des Terres au loin pour la former fuivant les Ouv rages qu’el- 
le doit battre. On lui donne les Epaiffeurs, Elévations, & Profon- 
deurs, lorfque le Terrein le permet. 

Pour les Batteries , que l’on cil obligé de faire dans les Prairies , 
on fe fèrt de Gabions de cinq Pieds de Diamètre , ûir fix à fept de 
Hauteur. On en place quatre par le Dedans de la Batterie , trois 
dans le Milieu, & deux au Dehors. On remplit tous ces Gabions, 
& les Vuides qui font entre eux , de Terre & de Gazons ; & l’on figu- 
re de même Façon le Contour de cette Batterie,fuivant l’Objet que 
l’on veut battre. 

A l’egard des Batteries, qu’on eft obligé d’élever pour plonger 
dans des Ouvrages, il faut, fi le Lieu n’eft pas favorable, les élever 
avec de la Terre & des Facinnes, jufqu’à ce qu’on reconnoiire qu’el- 
les peuvent faire l’Effet que l’on en fouhaitte. On obferve toujours 
les mêmes Hauteurs, Epaifleurs, Mefures, & Diflanccs , pour cha- 

3 ue Pièce; à caufe des Accidens oui peuvent en arriver , fi on les 
iminuoit. Les Batteries à Ricochet fe font k la droite & k la gau- 
che des Attaques. On éleve feulement un Epaulement de cinq k fix 
Pieds , pour les tirer k toute Voice. Elles font bien - tôt faites : ne 
demandant pas tant de Régularité que les autres, & étant peu ex- 
pofées au Feu des Ailiégés; parce qu'elles lont placées fur lesExtré- 
mitez des Tranchées. 

Pour les Batteries k Boulets rouges, on peut y tirer de Nuit, fans 
Epaulement, lorlque le Feu de la Place n’efl pas violent. Mais , 
il eft toujours plus convenable de leur en donner un haut de cinq à 
fix Pieds au plus. Comme l’on tire ces Pièces k toutes Voilées , ri 
ne faut pas que les Boullets, qui en Portent, touchent l’Epaullement 
de la Batterie. On recule, k cet Effet , la Plate-Forme au pied de 
l’Epaulement, afin d’avoir plus de Facilité k élever ces Pièces pour 
les tirer. On fait , k huit ou dix Pieds de leur droite & de leur 
gauche, un Fourneau, pour rougir les Boulets. 11 faut avoir, avec les 
Grils, des Cueilkres, des Tenailles, & des Pinces, pour porter les 
Boulets rouges dans l’Ame des Pièces, lors qu’elles font pointées. On 
les éloigne afTez les unes des autres , pour en faire le Service avec 
facilité. On a beaucoup d’Attcntion , en chargeant chaque Pièce, 
apres que l’on a mis le Fourage fur la Poudre, de mettre deffus un 
Gazon , de crainte qu’en mettant le Boulet , il ne tombe fur le 
Fourage, & n’y mette le Feu, auparavant que le Canonier Païe mis 
k l’Amorce de la Pièce. ■ Pour, 
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Pour les Batteries à Bombes, elles n’ont point d'Embrazures, non 
plus que celles des Boulets rouges, des Balles à Feu, & des Pierricrs. 
On éleve un Epaulement de fept à huit Pieds , dirigé fur le Front de 
l’Attaque, avec un petit Retour à droite & à gauche , pour empê- 
cher que la Batterie ne foit vûc d'aucun Endroit. On place les Pla- 
tes-Formes à deux Pieds de l’Epaulemcnt , pour avoir plus de Facili- 
té à porter les Bombes dans le Mortier, &. le pointer , aïant un Pi- 
quet de Direction fur le Haut de l’Epaulcmcnt , pour mieux trouver 
le troifieme Point , qui eft l’Ouvrage que l’on veut battre, en diri- 
geant l’Elévation du Mortier avec le Quart de Cercle , fuivant la 
D i(l:uice ou l’on veut châtier la Bombe. On éloigne plus ou moins 
les Plattes-Formes , fuivant que les Mortiers font gros, afin d’en mieux 
faire le Service. 

Pour tirer les Bombes, l’on met la Poudre dans la Chambre du 
Mortier, le Fourage & la Terre deflus , que l’on bat également. 
On y pofe la Bombe fur le Culot. On jette de la Poufliere , ou de 
la Terre fine, autour; afin, qu’en fortant , elle ne touche pas l’A- 
me du Mortier. Avant que de mettre le Feu à la Fufée de la Bom- 
be, on nettoie bien la Lumière du Mortier , que l’on remplit de 
Poudre fine, afin qu’elle ne manque pas de porter le Feu à la Cham- 
bre : s’il n’y prenoit pas allez tôt, & que le Feu crévàt la Bombe 
dans le Mortier, les Eclats pouroient blefler les Trouppes dans les 
Tranchées , & aux Batteries. 

Lorsque tous les Travaux font fuffifamment avancés, on détermi- 
ne quel Ouvrage on doit emporter, & l’on dirige le Feu des Batte- 
ries pour le battre en Brèche. L’on détruit en même tems les Par- 
ties qui le flanquent. Les Faces en étant ruinées on fe prépare à 
l'attaquer. On examine de près les Difficultez:&,fi elles font con- 
fidérables, on éleve la Tranchée, en la pouffant fur la Crête du 
Chemin couvert , dont on chaflie l’Ennemi : & l’on tache d’envelop- 
per cet Ouvrage par la Gorge; ce qui diminue le Rifque de l'Atta- 
que , l’Ennemi s’y trouvant pris , loriqu’il ne peut i’abbandonner 
pendant la Nuit. 

Si l’on eft obligé d’en venir à l’Àflaut , il faut faire en forte , 
que tout le Terrcin pour arriver aux Brèches foit applani , & que 
les Trouppes pniffent fur le champ en (urmonter les Obftacles. Cel- 
les , qui font deitinées pour cette Expédition , doivent être foutenues 
de Détachemens afTez forts pour être en état de l'emporter de vive 
Force: & celles de la Tranchée doivent , par leur grand Feu , pro- 
téger l’Entreprife , & diriger ce Feu fur les Ouvrages qui flanquent 
celui que l’on attaque. Ces Attentions font d’autant plus importan- 
tes. 
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que le Défaut de Réüiïite dans ccs premières Actions rebute vos 
Trouppes, & donne des Avantages & de l’Audace à l’Ennemi. 

Lorsque l’Ouvrage cil pris , on y fait avancer les Travailleurs 
pour le Logement , avec les Trouppes qui doivent les foutenir , & 
demeurer à la Garde du Polie. Comme ce Terrein, que l’on occu- 
pe , facilite les Approches du Corps la Place , il ne faut rien négli- 

5 c r pour s’y bien établir; & y placer, s’il eft pollible, une Batterie 
e trois à quatre Pièces de Canon , qui puiffent battre quelque Ou- 
vrage, ou le Chemin couvert, fuivant la Difpolition du Terrein. C’eft 
dans ce Moment, que l’on doit conduire la Tranchée avec beaucoup 
d’Art; pour le parer des Coups de Feu des Ouvrages, qui, par leur 
Elévation & leur Proximité , peuvent plonger dans vos '1 ravaux. 
Et, lorfqu’il paroit trop de Difficulté, & trop de Rifque , pour a- 
vancer le Travail, en levant la Terre à l’ordinaire , on le conduit 
par la Sape , avec des Gabions qu’on remplit de Terre. Dans . 
ce Tcms-là,les Trouppes, qui protègent la Tranchée , ne doivent 
faire Feu , que dans le moment que celles des AHiégés veulent! inter- 
rompre les Travailleurs ; de crainte que , par un Feu inutile , on 
n’en atrire un autre qui leroit très incommode. On ne doit pas pour 
cela retarder, ni affaiblir, celui du Canon & des Bombes ; &, fur 
toutes chofes, chaque Batterie doit s’attacher fans relâche à ruiner 
les Ouvrages qu’on a marqués. 

A l’egard de la Difpolition des Batteries pour les Brèches, il pa- 
roit, qu’en plaçant une Batterie de vint Pièces, pour battre une Fa- 
ce & un Flanc d’un Baftion , une autre de même pour l’autre Baf- 
tion , elles font beaucoup plus d’Effet pour les détruire , qu’en les 
difperfant. On joint également vint Mortiers fur une même Ligne, 
pour chacun de ces Ouvrages que l’on veut battre. Ces Feux , raf- 
fèmblez fur un Objet, le bouleverfent bien-tôt, & laiffent moins de 
Tems & de Commodité aux Affiégés d’y remédier. De cette ma- 
niéré, on trouve fou vent, à l’Approche des Ouvrages, des Brèches 
très avancées. Lorfquc le Terrein que l’on occupe eft allez élevé, 
pour frapper au bas des Faces des Baltions,on trouve aufli des Che- 
mins couverts émouflez , & dont les PalliiTades font brifées ou em- 
portées^ le tout en Defordre, par les Richochcts, qui fe joignent 
aux autres Feux. 

Lorsqu'il faut châtier les Aflàégés du Chemin couvert de la De- 
mi-Lune, files Approches des Boyaux & des Sapes ne peuvent 
réüdir dans toutes les Parties, à caufè du Feu des Traverfès & Pla- 
ces d’Armes du Chemin couvert, il faut les y attaquer de tous cotez 
en même tems , & brufquement , en prenant les Ennemis par un 

grand 
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grand Feu de Canon , de Bombes, & de Grenades. Le Signal don- 
né, les Trouppes deftinées pour cette Entrcprife le jettent de tou- 
tes Parts dans le Chemin couvert. Les autres, qui les fouticnnent, 
les fuivent de près, & toutes celles de la Tranchée font un Feu vif aux 
Endroits qui peuvent incommoder ceux qui attaquent cet Ouvrage. 
Le Commandant, qui conduit cette Entreprit, doit profiter prom- 
tement des Fautes que fait l’Ennemi dans l'Action : «sc l’Ingénieur, 
fous ce grand Feu, choilit autant qu’il eft pollible le Moment favo- 
rable, £>our placer les Travailleurs fur la Crête du Chemin couvert, 
& y faire un Logement. Si l’on y trouve trop d’Obftaclcs, comme 
par exemple un double Rang de Pâli Rades, & des Chicannes conti- 
nuelles bien foutenues, il faut alors pénétrer par des Ouvertures Sc 
Sapes enterrées, qui débouchent droit fur les Traverfes du Chemin 
couvert, «Sc qui le découvrent dans le tems de l'Attaque. Tant 
d’ Actions vives forceront bien-tôt les Ennemis à l’abbandonner. 
Après que le Logement eft perfectionné fur la Crête du Chemin cou- 
vert ,6c que la Brèche eft en état, on fe fait des Paflages fur le Haut 
du FolTé, pour arriver à la Brèche, avec des Facines liées Sc arrêtées 
par des Pieux. On fe fert aufli de Planches , de Pièces de Bois & 
de Terre, s’il en eft befoin. Si c’eft un FofTé fec, on ouvre la Con- 
trefearpe, on y pratique une Rampe pour y arriver; 6c l’on Fait de- 
dans des Travcrlbs, pour fe couvrir du Feu des Baftions & autres 
Ouvrages qui peuvent voir les Parties de ce Forte «Sc de la Brèche: 
&, s’ii eft néceflaire, on y attache le Mineur, pour l’agrandir , 6c 
pour découvrir en même tems les Fourneaux & Fougafles, que l’En- 
nemi y auroit fait. 

Toutes ces Chofes en état, les Trouppes deftinées pour l’Atta- 
que de cette Demi-Lune fe rendent dans le Forte par les Rampes , 
qu’on y a pratiquées. D’autres DAachemens les fuivent de près, 
pour les foutenir : & les Piquets , qui font à la Queue de la Tran- 
chée, s’avancent à portée de favoriier les Trouppes de cette Atta- 
que. Les prémiers donnent l’Aflaut k la Brèche , brufqucnt vive- 
ment ce Partage, foncent, «Sc fe font Jour fur le Haut: s’étendent fur 
la Droite «Sc fur la Gauche du Terrein, 6c y prennent s’il eft poiïi- 
ble quelques Soldats , que l’on retient dans le Lieu même , afin que , s’il y 
avoit des Fourneaux ou Mines, ils furtent forcés d’en donner Avis, 
en fe voïant eux-mêmes en état d’v périr. Si, au contraire, l’Enne- 
mi, feignant dibord de fe bien deffendre, s’eft enfuite retiré prom- 
tement , ne laibant nen derrière lui , il faut aufli-tôt emploïer par- 
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tie des Travailleurs à faire des Puits , pour éventer les Mines qu’il ' * 

pourroit y avoir; & le Relie fera le Logement. Si, dans ceTcms-Ià, 
les Fourneaux font leur Effet, & que les Ennemis profitent de cet 
Accident pour rentrer dans FOuvrage, il faut fur le champ les en 
chaffer l’Epée à la Main , 6c faire un nouveau Logement. On obfer- 
vera, que ces Logcmens ibient en Angles faillans vers la Place, alin 
d’embraffer plus de Terrein, 6c de fc donner un Feu plus directe- 
ment oppolè a celui de l’Afiiégé. 

Si l’Ennemi étoit encore derrière quelques Traverfes ou Réduits, 
il ne fçauroit s’y foutenir: mais, fouvent, il ne veut abandonner ce 
Pofte, que dans le tems qu’une autre Mine cil prête à jouer; ce qui 
peut encore entamer & renverfer une Partie de vos Ouvrages. 11 
Dut dans l’inilant y remédier, pour n etre pas expofé au Feu de la 
Courtinne , des Faces, des Eaitions , ou autres Ouvrages. L’En- 
nemi ne manque pas ce Moment , pour vous faire périr bien du Mon- 
de : 6c il reprendroit Vigueur , pour vous chaffer de cette Demi- 
Lune , fi l’on n’étoit pas diligent à faire travailler , 6c opiniâtre à 
conferver le Polie gagné. 

Après un parfait Etabliffement , il faut placer dans 1 Ouvrage trois 
ou quatre grottes Pièces de Canon, pour achever de miner les Brè- 
ches que l’on veut attaquer. Quelque Difficulté qu’il y ait eu dans 
une pareille Action , les autres Travaux vont toujours leur Chemin 
pour l’Attaque du Corps de la Place : 6c , des que les Sapes s’appro- 
chent du Chemin couvert, on y fait faire des Puits, 6c l’on fait auf- 
fi fouiller par les Mineurs tout le Front du Terrein, pour éventer les 
Mines ou Fourneaux , s’il y en a. L’Entrée des Sapes doit être 
blindée, à caufe qu’elle eft enfilée: 6c d’Efpace en Efpace on y pra- 
tique des Epaulemcns parallèles à la Place ou les Troupes fe mettent à 
couvert, 6c font à portée d’agir. L’on pouffe auffi des Sapes enterrées 
par lesquelles on peut déboucher fur les Traverfes du Chemin cou- 
vert, dont on fe fert très utilement pour embraffer les Places d’ Ar- 
mes, afin d’en chaffer les Afliégés. il eft à propos de'placer quel- 
ques Pièces de Canon fur l’Angle flanqué du Chemin couvert. El- 
les battent le Pied de la Brèche , 6c aident à foutenir les Paffagcs du 
Foffé Alors, lesCarcaffes, 6c les Balles à Feu , font très utiles , 
pour embaraffer les Ailiégés dans la Dcflènfe de leurs Ouvrages. El- 
les éclairent de Nuit, pour la Direétion des Feux. *On les jette 
au fil dans la Ville, avec des Boullets rouges aux Endroits où l’on 
peut occuper le Bourgeois 6c les Trouppes , par l’Embrafement de 
1 ’ leurs 
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leurs Maifons , & des Arfenaux. On leur donne encore beaucoup 
plus d’inquiétude, lorfqu’on peut les tirer fur les Magasins à Pou- 
dre , dont on connoit la Situation. Tous ces Périls évidens for- 
cent quelques-f'ois une Garnifon à fe rendre, quand la Bourgeoifie, 

3 ui lui eft fupérieure, fe croit indifpenfablement obligée à changer 
c Domination, Hfoutauffi, que toutes les Batteries de Bombes 
6c de Canon occupent fans relâche les Afliégés dans tons leurs Ou- 
vrages; 6c que les Trouppes, qui font dans la première Parallèle , qui 
eft a portée du Chemin couvert, ainfi que dans les Places d’Armcs, 
mettent toute leur Attention à bien poler leurs Sacs à Terre fur les 
Parapets, 6c les joignent de maniéré qu’ils n’y lailTcnt du Jour , 
que pour y placer feulement le Fufil, pour diriger leurs Coups a- 
vecplus de juftefle fur ceux oui inquiètent les Travailleurs adiégeans, 
ou qui reparent les Brèches des Alîiégés. 

Mr. de Luxembourg, au Siégé de Charleroi , envoïa un 
Détachement de Carabiniers dans les Tranchées les plus proches de 
l'Attaque; que l’on plaça en différons Endroits, 6c qui firent un Ef- 
fet très confidérable , par le Nombre des Canoniers , Officiers , & 
Soldats, qu’ils tuèrent. Ces Feux, bien ordonnez, fou tenus fans relâ- 
che, embaralTent 6c dérangent fouvent les Projets de la Def- 
fenfe. 

Lorsqu’on s’apperçoit , que les Ennemis rétablüTent de Nuit les 
Brèches, 6c les rendent impraticables par leurs Travaux, il fout a- 
voir des Batteries de Canon , qui y foient pointées de Jour, 6c 
dont le Recul des Roues foit dirigé 6c arrête, pour ne point fe dé- 
placer du Point de Vue, ainfi que de l'Elévation qu’on aura donnée 
a la Picce par des Coins de Mire faits par Crans. La Pièce étant 
placée pour tirer, le derrière de fon Affuft marqué fur laPiatte-Forme 
dans l’Eloignement ordinaire de fon Heurtoir, il cil très certain , 
que ces Coups frappent de Nuit les mêmes Endroits qu'ils frap- 
poient de Jour. Ainfi, joignant la Direction du Mortier au Dégré 
(l’Elévation mie l’on a connu, pour que les Bombes tombent fur la 
Brèche, il elt très difficile que les Ennemis puiiTent fe préfenter à re- 
parer des Brèches dans des Endroits fi dangereux, éclairez de Pots 
à Feu 6c Carcaffcs, où le Feu échapé de la Tranchée fe porte aufii 
vivement que celui qu’on y a dirngé. Il eft très important de tou- 
jours continuer les autres Attaques , afin d'occuper également , 6c en 
plufieurs Endroits, les Afliégés, 6c les obliger à diminuer le Feu 6c 
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la Deffenfe de la principale Attaque : & , lorfqu’on s'apperçoit de 
cet Effet, on ne doit rien négliger, pour aller en avant , & profi- 
ter de la Diverfion de l’Ennemi. 

Enfin , toutes ces Chofes étant difpofees pour attaquer le Che- 
min couvert par un Feu continuel de Canon, de Bombes, de Pier- 
riers, & de Grenades; & lorfqu’un Feu fi violent a continué jufques 
au moment de l’Attaque , alors on fait une Salve de tout le Canon à 
la fois : & , pour dernier Signal , on jette les Bombes tout-à-coup 
de tous les Mortiers, lcfqudles ne font chargées que de Terre , & 
ont des Fufées, qui font un plus long Feu; ce qui oblige les Enne- 
mis à fe tenir par terre, jufqu’a ce que la Bombé ait crévé, & fait 
fon Effet. Cette Surprife vous donne fouvent le Tems d’arriver fur 
lui avant qu’il fe foit mis en Etat de Deffenfe. 

Avant que de commencer cette Attaque du Chemin couvert , il 
faut que les Sapes enterrées foient prêtes pour déboucher & pénétrer 
de tous cotez,. On occupe alors les Ennemis de Front , par une 
Action vive , & foutenue de beaucoup de Trouppes. Dans l’Effort 
de î’Aétion , on pénètre dans le Chemin couvert par les Sapes en- 
terrées. Les Troupes, deftinées pour cette Attaque, emportent les 
Poftcs où elles entrent; & cette Surprife, fi bien conduite , facilite 
la Prifc entière du Chemin couvert, par les différentes Actions qui dé- 
rangent absolument la Deffenfe de l’Ennemi. 

1 L faut auflitôt diffribuer le3 Travailleurs, pour fe loger fur la 
Crête du Chemin couvert. Alors, l’Ennemi n’y peut refter dans 
aucune partie du Front que l’on y occupe par l’Elévation de la 
Tranchée qui y domine. L’on continue les Sapes enterrées pour fe 
pratiquer des Rampes pour la Defcente du Foffé, en y jettant les 
Ferres & la Maçonnerie de la Contrescarpe. Si le Foffé cft plein 
d’Eau, il faut en agir comme j’ai marqué à l’Attaque du Foffé de la 
Demie -Lune. On en fait aufii de même,' pour l’Attaque du Foffé fec, 
en pratiquant plufieurs Rampes dans la Contrefcarpc , pour y def- 
eendre. On fait des Traverfes des deux Cotez, à caufe des Feux dif- 
lérens, qui vous prennent à revers : & fi la Deffenfe de l’Ennemi 
eft opiniâtre & violente, par des Pierres, Bombes, Grenades, & 
Feux d’ Artifice, qu’il jette, l’on doit bien blinder ces Paffages; & 
l’on fait, en cas de befoin, attacher le Mineur au pied des Brèches, 
pour les rendre pratiquables par des Mines & Fourneaux, que l’on y 
fait. On travaille auffi à fouiller le Terrein de la Brèche, pour y 
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éventer les leurs. Comme il peut arriver , que les Afiiégés veuillent 
foutenir l'Alfaut à leurs Brèches, & qu’ils fe foient retranchés fur le 
Terrein des deux Battions & de leur Courtine: cette Fermeté de 
leur part vous engage à une Attaque, qui foie vive, violente, & 
bien foutenue. Pour cet Efièt, on tire le Canon & les Bombes fans 
relâche. Nuit & Jour, fur les Brèches, ainfi que les Boulets à Ri- 
cochet de jour, afin d’ôter toute Facilité à l’Ennemi de les réparer. 
Le Moment déterminé pour cette Aétion , on s’y difpofe par des 
Précautions étudiées ; en forte qu’on puiffc fe foutenir malgré les 
Evénemens. 

C’est dans une femblable Entreprife, que le Général doit animer 
les Trouppes par fa Préfênce, aiant auprès de lui l’Ingénieur en 
Chef, le Commandant de l’Artillerie, & le Major-Général; afin que 
• leg Ordres foient éxécutez promtement , & que les Changemcns, 
qu’on pouroit faire fur le champ au Projet de l’Attaque, ne caufent 
aucun Retardement à l’Exécution. Toutes les Trouppes étant arri- 
vées à leurs Poftes, on les fait marcher d’un pas vif, fans fufpendre 
l'Action. Quelque Perte qui arrive en marchant, il ne faut pas fe 
ralentir , mais remplir les Vuides , afin que l’Ennemi y trouve tou- 
jours une Oppofition égale & opiniâtre, & que par la Force on fur- 
monte les Obftacles les plus périlleux & les plus grands. Comme le 
Nombre des Afiiégés elt très inégal à celui des AlTiégeans , la Con- 
tinuation des Acttions toujours répétées l’emporte fur le petit Nom- 
bre par le Tem9,& par la Valeur, lorfqu’elles font conduites par un 
Général habile, qui connoit le Danger d’une Retraitte,dans la quel- 
le la Perte feroit peut-être plus grande, que dans les ElForts qu’il 
faudroit faire pour foutenir l’Attaque. 

Apres pluüeurs Aflauts réitérez, l’Ennemi ne pouvant plus réfif- 
ter fans fe perdre , fait battre la Chamade. Le Général des Aflié- 
"eansjfatisràit'de tant d’Aétions valeureuiès,doit écouter les Propofi- 
Tions des Afiiégés, &, par Grandeur d’Ame, faire fervir la Victoire 
même à récompcnfer la Valeur & le Mérite des Vaincus. Il me 
femble, que cette Maniéré noble doit être d’Ufàge à la Guerre, quoi 
que le Contraire fe foit pratiqué de notre Tems. Les Capitulations 
ri -oureufes , contre des Trouppes qui ont bien fervi , peuvent deve- 
nu contraires à ceux qui les impofent. On affoiblit par-là l’Ilonneur 
qu’il y a à fe bien dettendre, quand la Fermeté & la Rcfittancclbnt 
fuivies du Traitement que doivent attendre ceux qui manquent de 
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Valeur & de Courage. Il y a bien des Chofes qui furviennent dans 
l’Attaque d’une Place, aux quelles il faut remédier fur le champ, & 
qu’on ne peut détailler dans un Ecrit. Souvent, toutes lesDimcul- 
tez,que l’on croiroit rencontrer, fe furmontent fans beaucoup de 
Peine: & d’autres, qu’on n’avoit point prévues, ne peuvent fe le- 
ver que par de grands Elïorts. Les Ouvrages fe prennent autant de 
fois, que l’Ennemi les regagne. C’el t-là , où la Valeur doit fe réi- 
térer fans relâche : &, quelque Oppofition qu’on puifle trouver, il 
faut abfolumcnt la furmonter par la Force , afin d'oter à l'Ennemi 
le Tems de réparer fon Defordre, & celui d’augmenter des Forces 
qui pouroient rebuter vos Trou ppc?. 

|e ne me fuis pas étendu fur l’Attaque particulière des différens 
Ouvrages, qui peuvent fervir à la Fortification des Places, comme 
les Tenailles, Ouvrages à Corne, & Ouvrages couronnez. Ces 

G randes Pièces font ordinairement placées, pour couvrir les Parties 
éfeétueufes de la Place , & ont fouvent des Branches foiblcs & très 
attaquables. Ainfi , lorfqu’on fçait attaquer les autres de dehors, 
comme j’ai marqué, on fçait ce qui convient pour l’Attaque de ceux- 
ci ; puiiquc l’Eflentiel confilie à fe rendre Maître du Cliemin couvert 
par les mêmes Règles qui ont été expliquées , lesquelles fc prati- 
quent plus facilement à l’égard de ces fortes d’Ouvrages, qu’à l’égard 
de ceux qui font plus relierez, & foutenus d'un Feu plus prochain. 

L’O a n r r, que l’on doit tenir pour les Travailleurs de la Tran-* 
chée, fe réglé luisant la Demande que les Ingénieurs & les Officiers 
d' Artillerie en font à l’Ordre. Ils fe rendent a la Queue de la Droite 
& de la Gauche, aux Heures marquées, & font conduits par les 
Officiers-Majors des Trouppes aux Travaux. Il y a des Occafions, 
où l’on doit leur faire porter leurs Armes, lorfqu’il s’agit defnrprcn- 
dre ou de forcer quelque Ouvrage, ou de travailler très près de l'En- 
nemi Ainfi, ils font en Etat de fe foutenir, & d’aider à faire rétif- 
fir l’Entreprife qu’on a formée. Les Ingénieurs les placent en- 
fuite pour ic Logement ,1 & les en retirent pour les faire rele- 
ver , lorlqu’ils ont rempli le Tems qu’on leur avoit marqué. S’il 
v avoit dans une Action beaucoup de ces Travailleurs tuez ou 
blefles, je croi que, pour ne rien retarder au Travail, le Général 
de la Tranchée doit , autant que l’Affaire eft predante, <Sc qu’il le 
nëut fans Danger , détacher des Trouppes de la Tranchée le Nom- 
bre qu’on lui demande, pour remplacer les Travailleurs fur le champ. 

n»? 
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On fe Art aufli des Trouppes de la Tranchée pour travailler , lorf- 
que l’Occafion fe prefente d'enlever un Pofte , dont on n’avoit point 
prévu l’Attaque , fie dans lequel on juge qu’il eil fort utile de fe lo- 
ger. 11 faut toujours que les Officiers-Majors , qui détachent ces 
Travailleurs, aient une grande Attention, que le Nombre qu’on 
leur demande à l’Ordre foit complet, afin que ce Travail fe trouve 
rempli dans toutes fes Parties , fie qu’il n’y ait aucun Retarde- 
ment. 

A l’egard de l’Heure qu’on doit prendre pour relever la Tran- 
chée , elle fe réglé fuivant la Force des A (lièges , à des Heures 
toujours incertaines , afin qu’ils ne puiffent fixer aucune Entreprilè 
fur unTems qu’ils ne connoilTent pas. Quand Gamifon n’cft pas 
confidérable, on fixe leur Marche avec moins de Rifque. J1 cil tou- 
jours très h propos, de quelque Maniéré que la Choie le fade , que 
les Généraux qui conduifent les Trouppes pour relever laTranchée, 
les fàilcnt marcher par les Boïaux , Rideaux , fie Ravins , fie ne s'expo- 
fent pas, pour en diminuer le Chemin, en marchant à découvert : 
Maniéré dangereulè , qui a fait périr bien des Officiers fie des Soldats; 
parce que ceux , qui font relevez , luivent la même Route au Retour, 
fie s’expofent inutilement à tin Danger encore plus certain , l’Ennemi 
aïant eu plus de Tems à préparer fes Batteries pour faireFeu fans re- 
lâche fur les Trouppes qui le découvrent. 

On peut, lorfqu’on veut attaquer de vive Force un Ouvrage, fai- 
re en forte que ce foit dans le Tems qu’on relèvera la Trancnée , a- 
fin qu’elle foit plus nombreufe, fie qu’on foit mieux difpofè à faire 
réùfiir fon "Projet. 

Il y a deux Maniérés de faire le Service ; l’une , par Détachemens ; 
fie l’autre, par Brigades ou Regimens. Il faut convenir, que lader- s 
niere elt toujours îa meilleure, fie la plus certaine: puifque l’Emula- 
tion en cft le Mobile ordinaire, au lieu, qu’avec les Détachemens , 
les A étions font moips vives , moins intereffantes, fie moins foute- 
nucs. On me dira que, par Détachemens, chacun contribue à une 
Perte moins fenfible , quand elle eff partagée ; fie qu’avec les Briga- 
des, ou Régimens, ce font ces Corps en particulier qui fouffrent. 
Cela eff vrai: mais, outre qu’on peut répondre, que chacun y vient 
à fon Tour, c'eft que les Corps, agi (Tant féparément, font animez 
d’un même Efprit, fuivent une Dilcipline qui leur eii propre , fie 
travaillent de concert à foutenir la Réputation qu’Ü3 fe font acquife 
dans d’autres Occalions. 
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La Difpoficion , que l’on doit tenir pour l’Attaque des Ouvrages, 
fc réglé luivant que l’Occafion le demande. Trop de Retarde- 
ment lulTeroit a l’Ennemi le Tems de les réparer, & rendrait l’En- 
trcprilè plus difficile. AuiTi ne faut-il pas les attaquer trop tôt. Le 
Succès de ces Actions dépend beaucoup de la grande Connoiflance 
des Ingénieurs, qui voient de près toutes les Parties d’une Attaque, 
&: rendent Compte au Général , qui, fouvent, s’en rapporte à eux, 
pour déterminer le Moment de l’ A Haut. Il y a des Circonflanccs , 
où l’on fait attaquer les Ouvrages à la petite Pointe du Jour , pour 
furprendre.un Ennemi fatigué, & qui n’eft pas prévenu. Dans d’au- 
tres Ocafions, on fait attaquer quelques Heures avant la Nuit, pen- 
dant laquelle le Logement , trop difficile de Jour , devient moins 
dangereux, <Sc fe perfeftionne avec plus de Tranquilité. Quelque- 
fois, on les attaque en plein Jour, lorfque l’Ennemi eft foible, qu’on 
veut l'intimider , ou que les Ouvrages font de conséquence; en forte 
qu’il eft néceflaire d’éclairer une grande Action , de voir les moindres 
Obftacles qui pouroient arrêter rExccution , & retarder la Réùffite. 
Ces Coups hardis font quclquesfois de nécclTité pour avancer la Ré- 
duction d'une Place. 

Il y a encore des Coups imprévus , où l’on fait l’Attaque dans 
l'inftant, fans s’y être préparé parce que l’on trouve de la Facilité 
à s’emparer brulqucment d’un Polie, le voïant mal gardé, par la 
Négligence de l’Ennemi , par fon peu d’Attcntion , ou pour fa mau- 
vaife Difpofition. L’Officier-Général de Tranchée, étant averti, & 
aïant reconnu ce que l’on peut faire, prend fur lui cette Expédi- 
tion, & il en donne à l’inltant Avis au Général, & fuit - fon Projet 
avec les Trouppes de fa Tranchée, dont il fait les Détacliemens né- 
ceflaires. 11 y a quelqucs-fois des Polies, que l’Ennemi abbandonne 
à delTein. Il ne faut les occuper, qu'avec Précaution, & ou’aprés 
qu’ils ont été fouillés par les Mineurs; afin d’éviter l’Enet des 
Mines , qui pourraient y avoir été difpofées. 

Pour bien diriger le Feu des Attaques, il cil de conlèquence , 
que le Général falTe avertir les Officiers commandans de la Tranchée, 
que toutes les Trouppes faflent Feu aux Endroits qu'on leur 
marquera, que les Officiers aient attention d’y tenir la Main , afin 
qu’ils ne tombent pas dans l’Inconvénient ae tirer mal à propos, 
<Sc fouvent en baillant leurs Armes, de maniéré qu’ils tuent ou bief- 
lent leurs Camarades. On remédiroit à ces Accidens ,li chaque Offi- 
cier fongeoit à fa Trouppe,& à ce que demande l'Action pour bien 

diri- 
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diriger fbn Feu fur les Flancs, Faces, 6c Parties, qui incommodent 
l’Ennemi. 

Le Nombre de Trouppcs pour les Attaques fe doit régler par l’E- 
tendue du Front de l’Ouvrage que l’on veut attaquer, 6c par la For- 
ce des Ennemis qui le deffendent. Pour la Dilpolition , elie fe fait 
fuivant le Terrein que l’on peut occuper pour s’y préfenter : & ,lorf- 
que l’Aétion peut devenir opiniâtre , on double les Forces qui fui- 
vent de près , 6c même en Colonnes, s'il cit befoin. Elles remplif- 
fent toujours le Vuide du Terrein, à mcfurc qu’on le gagne. Tou- 
tes ces Aétions à découvert ne doivent point fouffrir de Retarde- 
ment. Elles doivent fe brufquer,mais toujours avec Ordre. 

Je dirai encore, qu’il cft abfolumcnt néceflaire d’avoir des Mineurs 
entendus, pour diriger les Mines, les Fourneaux , 6c les Fougaiïcs. 
Ceft un Métier, qui demande beaucoup d’Expérience 6c d’Applica- 
tion, pour fçavoir proportionner la Quantité de Poudre k l’Objet 
que l’on veut renverfer ; conduire fous Terre des Gallcries , 6c y 
faire des Rameaux dans l’Eloignement nécefTaire pour arriver au But 
qu’on s'eft propofé ; connoitre ce que peut faire l’Ennemi, pour ve- 
nir à vous; parer fes Coups , l’arrêter , ou le furprendre. 11 y a, dans 
ce Travail, mille Chofes à obl’erver pour bien placer les Fourneaux, 
les charger, 6c les étançonner, de maniéré que l’Ouvrage tombe du 
côté que l’on a déterminé; mettre dans le Fourneau la Quantité de 
Poudre qui convient à la Mafle de Terre ou de Pierre, que l’on veut 
enlever. Toutes ces Chofès dépendent autant de la Capacité >que de 
l’Ufage. Pour les régler à propos , il faut connoitre la Pefanteur des 
differentes Terres 6c Maçonneries ; ôc , par Ifcur Poids , on déter- 
mine avec plus de Précifion la Quantité de Poudre, dont on ne con- 
naît la Force relative , que par plulieurs Expériences. On l’aug- 
mente, ou on la diminue, fuivant que fa Qualité, 6c fes Degrés ae 
Seciierefle 6c d'Humidité; la rendent plus ou moins vive. Le peu 
que je fçai de ce Travail m’apprend , que onze k douze Livres de 
Poudre peuvent enlever une Toife cube de Terre de Sable; qu’il en 
faut quinze k feize Livres, pour une Toife cube de Terre argilleufe, 
plus condenfee; neuf k dix Livres, pour une Toife deTcrre remuée; 
vint Livres, pour une Toife cube de Maçonnerie ordinaire ; 6c au 
moins quarante Livres, fi l’on travaille fous une Fondation. 

Mais, perfonne. ne peut mieux donner le Détail de ces Chofes, 
queMr.de Valliere, quand il voudra bien communiquer fes Lumières. 
La parfaite Connoi (lance , qu’il a de la Géométrie la plus relevée, 
6c de la vraie Pfiilique , le met en état de découvrir dans ces Matie- 
• L rcs 
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res tout ce qu’on peut en connoitrc , par le Raifonncmcnt , & par 
l’Expérience. • 

Pour les Munitions de Guerre néceflaires, j'ai donné, dans le Li- 
vre de Saint- Remi , trois Mémoires de différens Sièges , où l’on voit 
tout ce qui y a été apporté pour les faire , ce qui à été confommé , 
& ce qui efl refté. Ainli , fur des Obfervations aulli folides , on 
peut prendre des Mefures allez j uftes pour tel Siège que ce foit: &, 
pour plus de Facilité à fuivre ce Détail , j’ai joint ici ces trois Mé- 
moires, en faveur de ceux qui n’ont point le Livre de Saint-Remi. 
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